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Quand, le mlnislt'rt du front populaire a}'anl été con-
11ut en France, sous la présidence spectaculaire de 
. Lton Blum. IWns /'ll'Tesse d'une 11/Cloire électorale 
uJ de mlme un ptu inattendue. M. Roger Salengro 

chargé du mlnuttr1 de /'Intérieur, le França1$ 
}en qui ai·ait llOtl cl gauche parce qu'il était mécon

nt de la cnse. dts sc.ind.lles. des décrets-lois d. en 
niral , de l'(IJt dt choses. comme on dit dans le Midi, 
plaudtt ai•ec un peu de m~(lance mais il applaudit. 
at•ait llOU d t;auche, mais Il était tout de mtme un 
u Inquiet des grèl'ts et des progrès du communisme. 
on Blum. inlel/ectue/ Je grande cl.lSse mais diltl· 

nie, soci.ilntc en smoking, ne lui inspirait qu'une 
tdiocre confi.ince. " C'rst un homme de talent. di

·On, mais ce n'est pa' un chef, Il est plein de dé· 
rs. de subtilités iufrcs; il se laissera déborder. tandis 
e Salengro .. 

" Evidemment, c'rst un socialiste, un socialiste 
F / . O. de stricte orthodoxie, ce Salengro. mais il 
maire de Lille et. socialrsme d part. les Lillnis ne 

nt pas mécontents de son administration qui est hon
te et rtguli~re. Il a /t srns Jts réalités et de l'auto· 
é. Il ne tol~rrra pas dt d~sorJrts. " 
Ses débuts minlsttrith, mont{s en épingle par la 
.se de gauche, .tmNtrent en effet tusti{ier cette 
pression f~1wa/llft, et les /lour11eois. désireux de ~t 
surer eU\·mlmes. comme11clrent d se dire que. 
me un certain nombre de .<ts prédécesseurs. -ommt 
erand, comme HriJnd, comme Pierre La1•al, ce mi· 
re socialiste srralt l>/entôt plus ministre que socia· 

'· Quand, répondant ~ M. HitnPtnu-Martin 1/ assura 
Sénat que, désormais, 1/ ne Io/trait plus /'occupation 

Œ ICfi 

reconnue illfgale des usines, celle heureuse impression 
SI renforça. De m~me quand. ce sinistre /eudi de luin 
oil . dans Paris désert, pr111é d'h/Jtels, de restaurants 
t t de cafés par la gr~ve des gens de service. on vit des 
camions chargés d·ouvriers au poi1111 tendu traverser 
les rues avec fracas, il fit occuper par la fjarde mobile 
quelques points stratégiques qut emptchtrtnt peut-lire 
un coup d'état communiste. ftlalhtureusemtnl, tl ne 
persfrba pas dans cette attitude éntrt;lque. Dt crainte 
de st rendre suspect aux 11 masses "· il prononça quel
ques discours de /J démagogie la plus orthodoxe, çontl
nuJ d'apaiser les grèves, en oblti;tant tou/ours les pa
trons d céder. et continua cl fermer pudiquement les 
rcul quand les grévistes occupaient les ateliers. 

Alors quoi;> Sa réponse d M. Bieni•cnu·fllartin lui 
aurait do{lc él é simplement dictée par la crainte de pro-
1•oqucr une crise parlementaire et sa mobt/lsation des 
gardes mobiles par le désir de conserver son porte
feuille;>" Que voulez-vous;> répondent ses amis. Sa/en· 
gro. comme tous les socialtstes qui acûdent au pou
llOtr, est pris entre ses de11nirs d'homme di' R/>uverne· 
ment et ses con~iclions rlllO/utionnair<s. Il a dl'< scru
pules de conscience. " C'est possible, mais M. Solen• 
(:ro a-t·U une conscience ? 

? ? 7 

M. Roger Salengro es/ un produit l)·piquc de la dl· 
mocrat1e françatSe: le bachelier. le fort en th~mes dont 
te, succ~s de collêge préparent tes succ1's prlrtiques et 
qui a d'abord des rancunes d satisfaire contre tous les 
camarades qui, n'ltant pas aussi forts en th~mes que 
lui, occupent ntanmoins des situations ~mlnentes. 

En des temps plus calmes. les premi~rts rancunu 
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[_"sf.iilts, lts ro/11/dtns dt <dit esptu st laissaitnt 
~~rr P.Jr lt succl's au/f.'.:rd'hu1 , L:i mtn.ict commu· 
nslt tl lt bOullJonntment dts ,, m.isus " rendent /'tro 
tion plus di/{IC1lt. 
Saltnjlro e<t nt d l.illt en 1890. Il a donc quarante· 

il ans pour un hnmmr politique c'zst L:i 1eunesse 
1 fil brillammtnl su {tudts secondaires au colltgl' 
wan Bari. il Ounktrque, et les poursu111it commt 
1ours1er " d'honntur " au coll~ge de Lille, puis au 
}'Cte Lakanal. d Paris - d quelques années dt dis-
11nce, c'est donc un Lab.idens de notre Marcel-Henry 
spar. 
" En 1908, dit un biographe anonyme qui cl1'bra 

es m{rtles dans un 1ournJI dt jlauche, il s tnscfll il ID 
·11cuUt dts Ltllrts et, t<out aussillll, prend parti. 

" Il a dt1J bt11ucoup tu. bt.iucoup va. beJucoup mt
ilt'. Il fond•· lt r.roupe des Etudiants coUeclivtSles -
onJ le nom difinit bien la ltnJJnce. - et adhlrt 
n 1909 il la stt1111n s1Xiali<te de LiJJe. Son activité 
~dtnJe le signait nnn seultmtn/ d l'attenlion des mill-

ts, mais à celle de la police . Ses articles et ses dis
ours lui valent, pendant quatre ans, d'~tre l ' obit/ de 
o0ursuiles /rtquentes. Incorporé à Arras, oil l 'on peut 
upposer qu'il arrive ai•ec une réputation de forte tete. 
·'est dans cette ville tl sous l'uniforme que la guerre 

surprend. Il purl 1111 front à deux reprises cnmme llO· 

nlJrre. Il "'' fait pmonnier en octobre 191 S el en
·é en captii·iti'. 
Interné d l'hôpitJl dt Grllftn~·ohr, en Bavi~re, dont 
plupart dts mJ/aJes ne sortaient pilS vivanIS, SJ

ngro pund t•iultmmtnt pilrl1, un 1our. pour un dt ses 
mpatriotes contre un p~rt jésuite allemanJ attaché 
/'o'IJblissemrnt. Le CJmJr.ide français, un c1d1udJnl· 

hef, coureur cycliste dans lt civil, avait eu les deux 
bes amrutt'es d 1 Z ht'ures d'intervalle. Le pire don-

"'11 d'autoril• l'ttlr.'mt-onflion a tous les malades. 
uels que fussent lt'llt (tilt de santé el leur ccnfession. 
omme il ente11ila1t administrer malgré lui l'ad1udanl
e/, .Salengro se l(i•t'. ro1111e de col~re, empoigne l e 
tire et l'e1puhe du bdllment. Cette incartade 1111 
ut, a lui et d trrntr-neuf de ses camarades de cop

vitt, d'tlre eni•u)u, d titre dt représailles, duns une 
ine de guerre .1 Ambtri: . .SJlengro refuse lt trai•all 
d{c/enche 1>1tnt6t une 11rhe dans l'usine. On voit 

ses intalO!uteurs ou1•ritrs. de ces derttiers /OUrs 
riaient il u11 connaisseur ... 
• .Salengro comrarait trDis fois. dei•anl le conseil de 

urcmberg. L'a1·oca1 qui lui a1-.1it lié dtsigné d'offiu 
dire dft'ant le lflbun.il .S1 un prisonnier allemand 

en France a!'ail accompll ce que Salengro a fait. 
notre de>'Oir d nou• Allemands. nous ccmmandera11 
de le saluer bitn b.is . • ,, Cond11mné d deux ans de 

avaux forcis, .Salengro est enw)'é au bagne de Kot· 
us. )) 
Cet a111iclfrica/lsme hlroîque nous parait un peu 
surde, car enfin 11 f.iisa1t son métier, ce jésuite alle

qui voulait sau1·er dts cimes, même mü.lgré elles, 

A VERNE 

l'ntrlmt-onction. qui est d'une imr.ortJnu cap1tJle 
pour un CTO)ant, n'a /am!lis f;i1t d<' mal il un incrO)Jnt. 
Mais il y a des milieu• où ct fal/ d 'armes '1utor11I fai t 
tncore une bonne impress1nn . i\lalheurtustmtnl 4 
c6tt dt cette version officielle dt la cnndu11t du S"ldal 
Salengro pendant la guerre, 11 y en a une autre qm est 
beaucoup moins héroïque, m~me aux )'e11:t d'un anti· 
clérical. 

' ' ' Quelques journaux d'opposition racontêrent, il y a 
peu, que le soldat Salengro av.ilt {té f1111 prisonnier 
dans des circonstances si bi:arres qu '11 a1•.i1t itl traduû 
dcv.int un conseil dt guerre français tl conJamnt pi/.T 
contum.ice pour désertion. Un proüs tn rt1·ision .ia
ra1t été 1ntrodu11 peu après la guerre et 1.1 condJmna· 
Iton annulée faute de preuve et " pJr ccmplilisance 11 . 

Sommt dt démentir, 111. Saltnjlro, ministre, a ré
pondu au bOut de quelques 1ours que tout celJ n·11a1t 
qu'une calomnie, qu'il avait tté eonJamnt par un con• 
seil dt guerre allemand et non pJr un conseil dt guerra 
français. L'affaire semblait ~Ire tomb{t d l'tJu quand 
un colonel intervint, le colonel qui comm.inda1t en 1915 
1 unité où servait le cycliste Salengro. C.- colonel racon. 
tait avec une précision impressionnarlle les circon
stances dans lesquelles le cycli:;te .Sulenero avall dis· 
pJTu. Ayant demandé cl aller relntr un cJmar.idl 
blessé, il était parti dans ID nuit. On avait <nlrndu 
quelques instants après un coup de feu, purs un cri 
u camarade '" après quoi on n '11l'J1t plu> re111 le 
eyclislt Salengro. Le colonel a1ou1.i11 m~mt que, le 
ltndtmain, les postes français que !>Jlcngro tOnn.i1s
sa1t 111·.iient i'té bombardés p.ir l(S Allimands. a1out.mt 
il l'uccus11tion de dt'.sertion une accusation dt lrJhison. 
Et ce colonel concluait que, s·11 a1·Jit su qu'un proc<s t n 
tevrnon av.i1l été introduit, il se srra11 pns~nt•' .l LI 
b.irre dts lt'moins pour apparier wn 1<mo1enajle 4 
charee. 

Orr eat pu s'allendre il ce que le ministre ainsi 
accus{ poursuivit son accusateur et se lal'JI le plus tôt 
possible d'une odieuse calom111e. 011 n'u t1en vu venir; 
le ministre Salengro dlldJigne... On ellt voulu moins 
de dédain . .S1 ce colonel J lancé une t:.Jlomme, 11 mt
nlt d'~tre poursuivi et eh<itié. Sinon .. . 

Et·idtmment. la valeur militaire et l.i t•.iltur puhtiqu11 
n'ont aucun rapport. De vlllllants soldaIS ont <té de dé
plorables ministres et de fameux hommes d Etat ttJ1tnt 
manifestement des couards, tncllS ri n'en est fHJS moins 
fJcheux pour un minis1re, mlme du front populaire, 
qui est fHJClfiste par définition, mau qui, dtpu1s. est 
allt au bellicisme jacobin, de passer pour un dlserteur. 
On voudrait que 111. Salengro pllt donna quelques dé
tails sur la façon dont il a t!t~ fait prisonnier. Il doit 
pourtant lire possible de retrouver les p1tces de ce 
procts en revision, s'il a eu lieu, ou de montrer qu'il 
n'y a jamais eu de procès en revlsion 111 de condamna
tion par un conseil de guerre français. 

Tou1ours est-il qu'il semble bien que le soldat Sa-

ROYALE 
éoucerture sa lles transformées. - Le premie r dîner-concert aura lieu le 
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tro put'. tnlrtr d.:ins $On pa}S l.:i. We haute, puisqu'il 
élu s.ins protutat11>n '°ns.111er munic1p.il en t919, 

constllltr ginlral, puis m.ure de LiUe. l• tout 
•U que ses adversaJrtS aitnt sorti l'accU$atian infa
nte qui liait alors beaucoup plus grave qu'au1our-

JUÎ. 
tt ' 

la malrlt dt lille, Salengro fil merveiUe, dit son 
graphe anon}m•. 
, C'est sous son impulsion que sont réalisés lu 

ds travaux qui ont subst1tul d la ville blessée par la 
" une c1ti qui tst au1ourd hui l'une des plU$ beUes 

la France. Roger Saltngro a tgalement ;out un r61t 
nent dans le dh·tlo~pement dt la Foire commtrcùJlt 
Lille. Il a mul/1plit les a:ui·res enfantines popul11irts, 
dt des colonies dt i•ac.inces, des jardins d'enfants 

cantines scola1res, du tcoles de plein air. Sa po· 
11I1tt est grande. A Lille. quapd un enfant le ren· 
tre dans l.i rue, le petit lui dit simplement: u Bon
r. Rogert " 

'est évidemment tr~s touchant, mais il faut prendre 
lyrisme jou rnalistique et partisan pour ce qu'il vaut. 
est cependant parfaitement exact qu 'd la mairie de 
e, ce poste fort d1ffic1/e, /\1. Roger Salengro a fort 
n réussi . En dipll dt la cme et 1usqu'aux dern1tres 
ves, l'ordre na cesst de rt11.ner dJns la grande vlllt 
uslrielle du Nord dont les services admm1stratlfs 
rchent d la satisfaction 11.tnlrale et dont les services 

tc1paut sont rtmarquablement organisls. A di
ses reprisu. tif. Salenaro a reçu des socUUs, des 
galions btlges plus ou moins of{icieUts et toutes 

~ toutours lit enchanttts dt la ricept1on qu'il leur a 
e. Il a su leur parltr avec chaleur et avec tact. ci 

ne font pas tou1nurs les officiels français, m~me 
c les meilleures inltntions du monde. 
u succ~s municipaux le dlsignalent pour un plus 

nd thldl rt, n'est-ce pas la mairie de Lyon qui f ut le 
estai d'Edouard H erriot ? M. Salengro fut donc t l u 
utt. et fort brillamment, tn 1928. 

t r1bun1 d1 la Chambre, c'est toutours une 
euv•. Il n• suffit pas d ·y monter par la grâce des 

eurs, Il faut tnCOfl s1 faire écouter. M. Salengro 
se f.i1re lcouter et s'acquit dans les partis ad1acen1s 

mime dans lu partis ad•~rsts, de précieuses ami
de couloir. Il devint 1·1te ministrable. En 1929, 

1-Boncour lui offrait le mimsltre du Travail et, 
s le cablnrt DalJdltr de la mime année, il liait 
icitt d'accepter I• portefeuille de /'Hn;itne. 
rthodoxie socialiste ou habileté manœuvritre? Il 

usa, se réservant pour un mmist~rt plus d gauche 
ontra ainsi qu'il sa1•a1t atltndre, et que ne sut pas 

e son copai n f'rossard qui s'est compromis pour 
gtemps en f11i~a11t partie d'un minist~re de concen
tlon rtpubllcalnt. En des tfmps plus paisibles, on 

rait dire d coup sar qu'il a le plus bel avenir de-
l lui. Aujourd'hui, on ne sait. 

' ' 7 
Quand on examine la situallon avec sa1g-frold tl 

rt/;JliU, en effet, on constate que ce minlst~r• de 
nt popuLJlre ut bien fr :gil•. L'horizon international 

lDJJjoars aJJSSI c/IJrt t . JI fauJ meJJre lUI / !tin au.i 

tntrJlnemtnts im'.fllchis des masses orwritres qu'on a 
eriste. dt mots et qui. s1 or. tes latssa11 faire. entraine· 
r.i1ent le PJlS et 1 Europe entrlre d~ns une guerre de!· 
sJstrtust. Il ne suffit pas d'attri/>uu tous les maux da 
temps prtsent d 1' " infdme Hitler n et au 11 bandit 
Mussolini n, comme tad1s les u s:rands anc~tres n allri · 
buatent tous les crimes d Pitt et d Cobourg, pour en• 
trainer tous les peuples avec sol dans u11e croisade des 
dtmocraties. La situation économique n'est pas moins 
r,ruve. A moins d'un miracle, la France va se trouver 
devant la nicess1lé ou de faire de lmflJtion ou de réa
liser la dévalu11tlon. Le gouvernement Blum s'est 
engagl trls 1mprudemmen1 d nt faire n1 l'une ni l'autre~ 
comme s'il u0>a1t smclremcnt qu'il surfrra1t de con
/isquer les 1'1ens des deux cents fanul/es pour remplir 
le trtsor. Le moment vienJra où Il faudra bitn dtposer,· 
lt 1'1lan et 1 on s'apercevra alors que la Rlrubl1que ne 
pourra lire •aui·ée el les f .. meusts " conqu/tts OU• 
i·r1~res 11 constri·t'es que r:ir un gourcrnemcnt d'union 
nationale dénommé minisUre dt Salut public oa comm• 
l'on voudra. /Il. Roger Salen;:ro en fUJlt·il partie } 
C'est possible, car 11 a rtus de sourleHc qu il n·en a 
l'air . mais le voilà assez hand1caré par son histoire de 
désertion devant !ennemi et par ses discours déma
gogiques. Encore un citron de pressé. La démocratis 
continutra-t-elle tou;nurs d d~vorer ses enfants ? ... 

P. S. - M. S1lengro n'a ÇJS rtpondu au colonel qui 
l'accuse. nw1s en bon militaire d1Sc1plmé 1/ a 1.11sst c• 
soin d son chef h1ir.Jrch1olut. ,\1. Daladier. mimsue de 
w Guerre. a publié une dfcl.irJllon d'aprls l.iqutUt il 
rtsultc du dossier que le soljat ~Jltngro a btl et bien 
{li ac;i111ttt par le conseil de guerre dei•ant lequt/ 11 
ttatt rourSl!ll'I pour désation. Officttl/tment, Il ne 
reste donc rien des accusations pc>rt{es conlre lut. Aprts 
et/a , ses tnnem1s pourront toutours tJconter que SJ dis
pantlon fut suspecte et, comme 11 n\• ai•ait pas dt 
ttmoins .. Les haines polltiques nt pardon nt nt /a mais. 
Mais puisqu'on pouvait couper court d ctltt campagn1. 
on se dema11Je pourquoi on ne l'a p.is fiiit tout de suite, 
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A l'auguste fiancé 
d'une auguste princesse d'à côté 

Nous avons appris avec joie, Altesse, vos liançaillei. 
Nous nous réjouissons en bon' vr,isins et nous vous 
liOuhaitons à Elle et à Vous tout le bonheur possible. 
Le bonheur est chose contag1eu...: et on prend toujours 
un peu sa pan d 'un oonheur qui pa'~ à ponée de vue. 
d'oule ou de commentaire Que d'autres peuples 
doivent envier ce< peuples qui. nalvemcnt, participent 
à la félicité de jeunes couples royaux ou s'émeuvent 
de\•ant des berce•u~ princier~• 

Nous avons i:ardé un ~ou,·enir du co11ronnement de 
celle qui sera votre belle-maman: elle était ronde avec 
des joues pleines et fermes, die a vair des courbes et 
des pleins comme cenain peur fromaite de 50n royaume 
qu'on nomme " ,·oh·et "· .. Le~ chroniqueurs parisiens 
l'avaient appelte la " prince-.,c jolie mine 11. On la 
représentait en coiffe de dentelle sur le casque d'or et 
tenant une tulipe à la main. Son royaume fut celui du 
printemps. 

Nous assisrâme'i ~ <.on mariage, nou~ vlmes son sou
rire à travers les !(lace' Ju carro"e d'or Son peuple 
délirait d'amour comme s'il l'épousait lui-mtme er nous 
nous souvenons de manife.rarions charmantes. La capi
tale était miri6quement décorée el on avait rrouvt 
ceci pour symboliser l'union de l'Orange er du 
Mecklembourg: les deux famille< qui <'alliaient: comme 
le Mecklembourg a dans <e• arme, un front de bœuf 
<oa de taureau ) asec les come,, on pur •'Oir de-ci de-là 
ce Iront et ses c11rne' cnf~ant de' oranges. C'était 
ravl<<ant. 

LIRE DANS CE NUMEPO : 
\Jn bock a•ec le. frè...._. Van St.all•. d•recteun de 

!'Alhambra et du Vaud .. itle ........................ 2671 
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lA Coin du Pion .. .. .. .. ...... .. .. .. .. .. .. ...... ...... .... 2708 
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Nous prévo)'ons pour votre rour marrimoniat de 
inventions lu"Si pieu'leS Depuis rcomme le rrn ~ 
passe') le m1ria1te de Sa \la1cs1~ Jolie· .\line, des on' n 
tions sont n~es qui pennettent dïrrad1er les iet~ 1us 
qu'aux con AM de la terre Vous rele' e1 d•H~ du cin~ 
ma: les peuples loi mains 'erron1 \'Oire cortège. e 
l'objectif vous guenera d~ le réveil nuptial Tnu 
comme un champion, vous aurez l"occa<ion de prnnon 
cer lC$ paroles rituelles: " j'ai fair ce oue ïai pu: i• 
tâcherai de faire encore mieux la prochaine lois . " Mai 
déjà nous avons eu 1 'tcho er la vue de scène~ maitni 
ffques, les agences ont télégraphié : " De< scèn~ d'ur 
enthousiasme inconnu en Hollande ont eu lieu au10ur 
d'hui. devant le Palais roal de La Have. oil u111 
foule anendait depuis d~ heures rarrivéc de fi pn11 
cesse Juliana er de son Rancé le prince Bemhard voi 
Lippen Bieterfeld. 

11 Quand le jeune couple arriva. le prince fur porti 
en triomphe jusque devant rentrée du palais où l 
Reine l'attendait et l'embrassa affectueusement 

" Lorsque les fiancés voulurent rentrer. la Reine le
rerint, les obligeant Il se retourner vers le public, 
ne cessait de les acclamer. 

11 Ce fur une manifes1a1ion impressionnante de loy1 
lisme envers la Maison royale er le futur prince-con 
sort. n 

Ah 1 elle s'y entend à exploser, quand elle s·)' met 
la placide Néerlande 1 

Or, dans ce récit lyrique •• un détail nous frap~ 
" Le prince. est-il dit, fur porté en triomphe iusq!lo 
devant l'entrée du palais ». Cela nous semble a prlar 
un peu familier .. Nous, nous ri<en ons à Sylv~ 
'laes ce rire triomphal qui. en <-0mme. reprodlll 
l'usage du r-,·ois sur lequel montaient les rois franc. 

Il ne peut s'appliquer sans danger qu'à des héro 
de poids moyeM. On imagine ~ifflcilemenr feu 1\1 , Fil 
lières dans ce Rrand arroi. Il ne peur s'appliquer ~ 
plus qu'il des jeunes gens L6opold Il ae s'y !ICrait pl 
prert. Tel quel, il a quelque chose de sportif qui d~ 
plaire à 11 jeunesse Il n'esr pas donné à rout le mondo 
de savoir se tenir sur les épaules de ses admirateul'll 
On doit savoir. en cene péripétie, préserver ses bre 
telles et son fond de pantalon. Il faut de<cendre de 1 
frais er souriant Il y a même des dangers qu'on dot 
prestement tvircr: on peut récolter une bosse au f~ 
en pessanr un seuil Notre bon mairre Camille Lemoa 
nier. revenant d'une cérémonie à sa l\loire. à la ~ 
son communale d'lxelles. vit sa voiture dételée er rrtl 
nte par d'ardent~ lxellois. Le cocher !c'était au 1emp 
des Racresl sui vau, louer en main. et tenant OlCC fil 
par la bride Le bon maitre. qui connaiso;ait la nnn 
des gloires terrestres, s'inquiétait· " Ils <ont bien gea 
tils. ces jeunes gens qui me trainent. disair ·il. mil 
pourvu qu'ils ne me lais•enr pas en plan 1 " et il ~·Îll 
formait si Cocotte et le cocher éraient toutou" 1•. 

Le bon maitre n'avait plus vingt ans; il était er 
grande tenue et il n'a vair pas de parapluie. Il pleuv11 
fort. 

Noull nous souvenons de cene manifestation bruxel 
loise Il chaque triomphe, et nous rirons de la ~ages& 
un peu mtfiante de notre maréchal des lettre~ no 
pas un enseignement, ce serait trop dire. simplemea 
un petit sujer de mtditation, Tout au plus con-cille 
rions-nous à C~ar montant au Capitole. non seulerneir 
de maintenir son équilibre sur le char gloneuir, 11111 
de p.rder un parapluie à sa portée. 

Sur vous. Altesse, et sur votre auguste fiancée, j 
ne pleut que des neurs. Que vos cœurs soient toujoor 
tels de' ro•ier<t neuris. 
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Gr&nd cll..c:Olll"' de M Ooebbcls contTe le ccmmunl.Sme •I 
bolchevisme • d.,.tructeurs de la ch·.tllsauon >. vio:tnte 

peste de la pre- IOVléUque dénonçant la • réaction tas 
>. menace de rupture des relations dlplomatlques ISè

ns-noia vralmeut à la vellle d'un oonflit germano-ruM 
il. naturellement, les bellla~rants tenteraient d'enlralnr t 
out le monde? 
n faut se prder Cie ~mer l'alarme; le meilleur moytn d 
ndre la cuerre lné,IU>blo, c'est de croire qu'elle <st tnév 
ble; mals on a le droit d'ftre Inquiet 
En cas de conrut, quel &eralt notre rôle? Evidemment ce

Ul de l'abltenUon. Le l'tiùne commun!ste ne no.a oonvlent 
mieux que le ~me IUUérten. Ils nous paral!stnt ~ 

ement opp,,,_un, tcalement amoU>dris.$ants et les éner· 
ènes qui reprlsentmt Staline et Lari:o Cabal ero comme 

es dtfemeurs des c llbertb <lémocrat!ques > sera.lent ro
ques o'lla n'étalent pu a1 dtulgettw<. Malbeure~mtnt. 

i.enuon ne dëpond pas uniquement de nous. mals sur
i de la France, A quoi not.re sort est llé qae nous :e 
tons ou non. 

La France auralt encore un crand rôle à jouer, de m~me 
ue l'AnaJeterre. d'allleurt. Elle aurait à laisser les !orceui!s 
Ul parlent de crolaadt .. tt qui rcvent d'imposer lt11r 8)-.. 

e au monde, a·cntr,..dHrutre, s'U n)· a pas moyen de 
e aulremeut.. 

C'est ce que pe1u.u11 les véritables politiques, m!me cle 
ucbe. La qucsUon est de aavolr ails auront le co~rllllc 
la force de maintenir les tneteumènes qul nous crient · 

Dos avions pour l'Espaane ! • et l/"1. demain. cr!eralcnl 
ne autant de ll~t<1' c A B<rlln ! A Berlln ! • et q'JJ 
Udralen~ dtd:u-er la C\lttre à Ma&SO!Jni, touJoun potlr 

M.ndtt 1 · U!>trtés dkn...-.:•qu"" >. 

oosevelt sera-t-il réélu ? 

Ptut.., n 1 Ln toua ""' 1·00.u tù la ~ du Champ-<U
ar1 rNte l'elabliss<'mtnt d'eleetlon de tous les noctambul.,. 
la Pvrte cle Namur, qui reizou,eront cet luver l'll.mbiancc 
aaréable d • 1 JOl1"s lemmes. 

M. Maurizio Maravi1lla. dans Ill • Tr1b1111a t. apréa avoir 
1>alY•• la •ltuatlon ré•olutlOnnalre cle l'Europe. knt: 
• L1tahe et l'/t.lll'mairne qu• ont écrasé 11 llll:érieur la 
o!uUon deltruCLl\:~. tt qw ont commenc~ uni! tto\olu~ior 

nstruc:Uve, qu1 ont r.-construit l'Etat, c'est-1\-<llre l'ord"' 
:tr.tur et. qlll '•ulen\ r«ODStrmre un ordre lntematlona. 

orme l l'Mpttt ~ la c!vllmtion E'UrO~ u·a.btlon
c~. 10nt appeltea au,Jourdbul par le de;:;n à !aire race 
u bolcbf"Viane ctana toute 1 'Euro?e. 
• ù luti. ent.re !uc'.sta et bolcèe.,.stes est ~.out en
~ e:i. n·a pu :. carac:m d'Une l!ls'.irrec::\on con:~ :e 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

HILLMAN 
1937 

MINX 
1937 

t vite..._. 5yncbronlsée$ - auapmsion utra •~ ble 
ehaH!a poutre caisSon - moteur c plu P..,\\ er • -
«•tro ..,•11 t.out acter, lariio. confortable, élépnte 

8 CV. - 8 lilTe• aux 100 km. 

N'ACHETEZ RIEN AVANT D'AVOIR ESSAYE LA 

M 1 N X l A ·n~ Générale : i J 90-92, Rue du Mail, Bru:.ellea. Tél. 44.81.27 ! 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
v1tux inon<1e. m~ ce sont dc-'1.' t.0.1.vn ~ noU\tt.UX QU! 1e 
paru,;ent l.a o-Jccess<on du ••eux monde, c1~Jà mon ou pn!~ 
A mourir > 

c., M. 111ua;JgLo auralt-0: tAlian1 r.; aurl~nous pli:s 
qu'à cho!llr la sauce .. laquelle noua serom manaéa? 

Dé.là les premltrt froids \'OUS !ont penser Il \ ous couvrcr 
chnudemc·nt 1 'hl,·er JEAN POL. 50. rue de :-lamur, voon 
foumtm un bon parde%US en un ti~u sans pareil et un" 
co 1p mp erQble. 

Les difficultés de M. Léon Blum 

Qulllld nous dJSions que C• Léon Blum eat un per
sonna~·· de t~é<lie l Dans son d!JCOW"ll à Luna P.irk, li 
11 endcmwtnt montré du coura11e plus de coura&e qu·on 
n en al.tendait de ce dilettante repenti. Dnant une foule 
en trnnse Il n'a ll'I$ hes1té à défendre une poltUque d'ab
suntton qui dél)lal.sait à cette houleuse a.uemt>!""'. Il a·e~; 
fait éc:ou:~r. œ qui est déjà un srai:d sucra Mals pourra· 
t.-11 se matn:Cnlr dans cette attitude 7 

n 11 dit que s·u ne pounlt concilier &<S devo:r& de elle! oe 
parti aocbbste et. de chef de KOUvtm,mcnt. U abe.ndonne
ralt la part.c Ce serait une véritable trlt.h!aon 1 1·~ de 
la Franco. de la cause d.e la paix et m!mc de démocratie, 
ma!a dans aon propre par:!. beaucoup de eens ne di...ent.
Us pas d~Jà que son abstention csL une tral1oon à l'epr<l 
du llOClllliame tnt.emational? 

Tout le à.rame se Joue dana l'àme de cet homme oom· 
pl1què. Reateni-t-11 un partl!An •cctlllre et but~. ou devlen. 
dra-t..11 w1 homme d'Etat? Oonnera-t..11 raison a muer qul 
dit que les JuUs ne ont capabloa que de détruire ou mon• 
traa+ll qu'iL• sont également cupablea de fonder 7 

Bruxelles la nuit 

n cle tel pour .enntner une .loi •use 801.rft, que le 
c KAS/t.K •· Ce <lélicieux cabaret RllS:IC pmmte touJOUra 
un Pl'011'11-"ll!lle attlStlque de bon flOOt <chanta, clamee, a:
trae..lons> et aon ar<:hestre est réputé Le c KAS/t.K > t!S1 
OU\Ut. toUte la nuit 23.r.S:sssart(Ptc N1mur1. T. 115865. 
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Intervention anglaise 
On raconte que M. Léon Blum aurait beaucoup héS1t6 à 

prendre position comme U l'a fait lors de la ttun1on de 
Luna Park, et le correspondant du c Ttmts • à Par1s a 
pubUé une informat.ton qui n'est paa faite pour ~lalrc1r 
'" •ltuation, ce qUI est 8i8e2 étonnant. étant donné que le 
llJ1Uld Journal anglais s·- mon~ j"-'Cju'ICI wiez fa\'Oral>le 
& 11<>n eouvernement.. 

c Après la grande mani!esl&lloo du Pront populaire en 
ta\eur du• eotrremement de M.adrtd. manifestation à la
quelle. contre toutes conv~ a pna p&n pubUquement 
la Paslonana. dépulêe communllte d'Ov!edo. la OJ1Ulde. 
Bret.aine s·e& émue. raooo~ 

• Le 1ouvemement brltannlque s'est tlalement inQUléte 
des iransporl<i de troupes et munitions a c.ravera la Pranœ 
pour le compte du Frente popular de M:ldrld et de Bar
celOne. 

• L'ambassadeur d'Angleterre à Para n ét6 chargt de 
taire une démarche au Quai d·Orsay pour prolater contze 
t't'I fait.s et attirer l'attention de M Yvon Oelbos sur les 
CTBvea suites mt=ttonales que pourraient comport.et' les 
vtolaUon.s par trop ou1·erte.s do la neut.rallte. • 

Le correspondant du c Times • ajoute que l'ambaasadeur 
L1ltanlque a fermement quoique amicalement. prie Je gou
\cmement français ôe faire connaitre clalrcmC'flt aa posi
tion et de donner des apa!Mmenu pr~l.s. C'est alors que 
li! Uon Blum. QUI n'ètalt paa !nlCrlt comme orateur à la 
r.,unlon de Luna-Par.c. aurait pria brwlq~ent, à la der
nl~re ID.lnute la dedslon de prononctT un dl3oours en fa. 
1·eur de la non-lntel'\·enllon. afin de donner saU5facUoo a 
13 Orande-Brctagne. 

Il aera>t regrettable que l'lnterVmUoo anaJ&!se eQt été 
nk-.ure. On peut dire qu'il est bt'llrewt qu'elle 1e soit 
prodwte. mals u n'était pu utuc de la dlvulaUer. Les Pnt.n
œts. comme tous les peuples d'alllcurs. IOnl ombrageux 
quand u a'agU dlnterventlon étrangère, mme sous la tonne 
d'Utlles oonoells, et si 11ntu\'entlon œ M Uon Blum a été 
Jnsplree elle perd de son m~rlte. 

Client de JULIEN LITS un jour 
Client de JULIEN LITS toujour1, 

le si>éclallste en beaux blJOwt de fantaisie. 

fiançailles 

n 1 a quelques semaines, nooa pullon.s Ici ~ œ la 
pnD<'tsae Juliana de Hollande. Noua ooua !alslona l'écbo de 
l'oplIÙon nttr~ ~ °""" ~ la question embar
~~' 

- Et Il la princesse ne se mane put SI elle n'a pu de 
detœrul.ance? 

- Qut sait l'a.,·enJr? dlsa~ le Hollandala qui nous !a.ISait 
!ace 

&t voilà. c'est tait. la Prinœs&e est flanck et. cette rois. 
c'est pour de bon. Annonce olllcielle. pf'(ISentatlon du futur 
par la Reine-Mère <au micro, a·u voua plait!. remerciements 
du tutur <toujours au micro> pour l 'aœuell reçu dans sa 
nouvelle pat.-1e, allocutton.s prononcées dans les ambassades 
el. les consulat.s, rien n'y a lWl.Jlqué. 

n n'y manquera même pas. pour le prtnce-oonsort. WlC 
ao1rone de 200.000 Oor1ns par an. comme l'ont annooc6 déll. 
eatement les Journaux. lmmédlatement aprb la nouvelle 
dca flançnllles 

Joun pairs ... joun impain ... 

Que ce IOlt p81r ou lmpow. qu'UDJ)Qrl• 1 Lo BottlotU sta
~Olln& tOQJours aaDS c:ontra'=~n du ~ c6t6. 

Riu da P'Jlhi (P'1rtt û N-J 

Au • VL"TIU: A T ~BLE •· nir allDODtt pap M1 L 

Attaché 1 dit le loup 

La chAlne, comme on le VOit.. est dorée Et nous 1<mmM 
cena.lns, n'est-« pas. que ce n'est pas pour cette ntiltJD que 
le prince Bernbard·LeOpol<t l'on Llppe-s1este1 lei<! • ,~ IJl\lJl6 
aédulro. Mala enfin, quelques 1nc1dtat.s as..<ez cuneux .,.a.(·n~ 
surgi antérieurement. N'1W9.IL-On pas. un jOur, u111nuc que 
le rua puiné de ct'lUlll rot SlOrlCUX CLIUt un mari tout d•'
Stgné ? L'lnU!resaé a'rst tenu col. Mals oe vil-on pu. 11 v a 
deux ou t.rot.s mots, un prince scandlniwe s"tnsurSl'r vli'Oll• 
reusemeot contre 11d~e de devenir une ombre d~ roi? 

- Attacllél dl.sait le loup du bon La Fontaine, cl, rdu. 
sant bons repas et ~. U ftlalt a toute allurt 

IHFRADIX domino to quelques jours le DIABf'JE 
111tr~ aolt, appellt excess.. enrayts [ 

L'avenir, l'avenir, mystère ... 

Ainsi. des tentatives avaient tK Caltes. non pu un IJ"U 
pal'lout. car les princes. fils ou lréreo> de roa n11oants, ee 
font bien rares. maa Ut. où U y ava11 quelque cnance rte 
sucœ& D lut un wmps où l'on s·exclamlllt quand un•· '"'"' 
épou.salt un beracr: les temps sont-lis venu• ou l'on roe 
trouve Pl\18 un bereer pour epouser une rein•? li cùt t~ 
dangereux cependant de continuer longtemps ce )eu do 
caclle-<:acbe. car ta prlncrs..w JuUana se troU\'&lt choque rots 
dans une post.ure lmmtrltée. 

Le m.albeur des temps !31t n!!léclur bien des grm ei 
parmi ceux QUI ont Je loistr de f&.1tt de• renexions am~re3,' 
les ru. des dynaaues tombées occupent une pl..lce q~c nou1 
n'œerlona cllrc de cnol' S<aucoup de descendanta de pula
sante'5 famtllft sont dans u~ mlsêre oolre La pnnc=e de 
Saxt'-Allftlboure du.cht'SSe de Sax<. f!lle des czars n a·t·cllti 
pu puié - demltres o.nnées dans ~ dém:tmcnU B:cn 
d'aut,.... sraad.a nobles déchus ne tirent-Us PQS le dlab:e p.i.r 
une queue tcrnblrmrnt tla.stJque? 

L'obscur Bernhard von Llp~ est donc tout à coup tombf 
du clcl all~nd sur La ttrre bolland~. Un peu pica jw;:,e 
que sa ftanct-e, Il a l'air d'un P"' bien bàU quJ apport< "' 
dans la corbe1lle de noceo la promesse d'une descendance quo 
les Bollandal! csp('r<·nt abondante cette fols. 

Cela fera, dans toll> ks cas, dnns les veines de ln Ma•10n 
d'Omnee. un peu plus de .ang allemand. Noll.'l ne sommes 
pas curleu.,. mal.I nous aimerions savoll' si le prince-al'OCllt 
von lJppe.BIHterh Ici eot un admlrateur de M Htt:cr. Uj 
cas échéant, queb coruelb soutllera-t-ll clans l'orcl:Je de 
femme, et qu'en p<ll.S(nt d~Jà lts Juifs d'ArruterdAm, •ur 
qUI repcse la plus ..-.C potlle de la Cortune du lt'•tnd ~ri. 
batave? 

HIRSCH 
TAILOR - RT';f ,~Jts,rotn.oss. H 

Lad.-. and gents • flnt cJag cumnc 

Et la Grande Néerlande? 

D'autre part. nou• a1mertons savoll' oe que IJ"O."-' M van 
Severcn. qw HUI crffr un Groot-Oietscbdom Ir d<•ualne 
O<'Bnd·Tblois. la Grande-Neerlande. urussant les PJy .. B.11 
actuels. la Flandre IB Wallonie et le Grand-Ouche d• !Al· 
xemboW1f. Le chel dca Verd!nBSOs 1 Vereemgcl•·D••t,...h-Na· 
tJonaal.SOlldarlatcn> voit-n clans ce martag, un acbr.nUnt· 
ment vers la réahaatton de son reve? 

Bruxel.IOl.s, WaUon.s et Grand-Ducaux feraient, pemono.
nous, une drOle de \.fte. De\an~ le prinU<onson. n<! 'un 
lJppe noua aE>r\01\S curieux de voll' la leur, de Uppe• 

Les Anleonn aus portos d• Brn•Ues <plus C:(J 100 ai. 
ait..> Les prommaa•·• aelm!rllble:; en c:am~ et s:>l»• 
lllérea. L'ueeUtot rflta11ra»t da F0Dd'Ro1 lav. Pnnœ 
d'Oranrc. 1'l 442183. tnms 6. 10. Esplnette1 o!tre la peœ 
à 40 tr. Eawt cour. cbAutf. oentr. Ts con!. Meaa n.r U.lll1. 
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::0 attendant l'enfant royal 

En 1909 ... roc..u on de la na~ de la ~ 
Ullana, 1 on Glllai.t. à dœ m1UU1estauons d'un Joyalllme 
t'lLlllttlt ciubtrant.. Tous le. "'1Jel6 de la reme Wllb<'~ 
nit>• Jallalent des vœux pour 1 enJant royal oanc tous le& 
~uw, on vo7a11 1" portrait de la reine; part.out. des 
"1JllC$, d ·une cham1ant" naivete, reprt!senta.tent une cll<>-

e por'Ulnt dAna le b<'c le petit po.nier dans lequel repoo31t 
il> royal b&by, °'"' Journaux étrangers &valent chQliê rtes 
nvoyca spklaux de leur telé$'111Phler !DUS les detall.<J sur 

évforoienta 
Un ridact~ du c Timea • q111 était amvé à La Haye 

rol.I aemalnes trop 161,, poor ftre "'11" de ne pas manciu.r 
vée du ptt.!omptl!, promena son ennui dan.. les rues 

• la AAkknœ pendant i.out ce temps. Llld0\1C Naudeau, 
Il c Journal •• arr!\ .. ~ •PT<'S. SUl\'I du docteur Felun&n 

c B<'l'llI:er Tagei>IAtt • ~ J De Oernst de l' c Etoil 
e •· Le quatuor &'enW'ndalt à mer\ell!e; lorsqu·on I• 

1'11t <"nl:er dana un tt5taurant, on tàcba1t de nnterro
,.;. Cbac\ln "' dN!t que de& en•-oyès ~ux devaJent 
lonnalue tous les aecttu du P1WJ.s royal Le quatuor e1a1t 
le'i·enu très populaire il La Ha)'e. LA reine WUbelminc 

ant appris "" présence. pria te grand marœhal de la 
de Ill.' montrer panicullrrem<'llt aimable enven1 1 .. 

nvoyés ~J)l'<'iaux dt'& joumnux ctrangers. Tous les SOI.Tl lb 
a.lent prencltt le Ul~ au Palais 

Le oorttSpondlUlt du c Times • n'attendait que le mo
ent de ~l<'i1'8Phl•r si c'était une tule ou un pn;on. 
d~ Naudcau k:n111lt d"5 art1clrs fantaisistes. le doc

Fdtmnn .., 111·nut Il d<'S conslderetions phUooopbi(lue1 
(mgrüment aJlemandl:ll et De Qeynst passait :;e; Journ~ 

conférer "' ec 1"' politiciens hoU.ndals. 
lA prln<:el5e Juliana DllQU!t pendant la nuit, à une heure 

les jourtlaux 110nt IOUS presse. lk • Times • ne publia la 
elle q-J'avtc un Jour de re~. et U en fut de ~e 

c Journal , ~ du c Btrhntr Taceblatt •· L c Etonc 
· e •· qm. l ~ ~u•. paraiSsalt Il cinq heures du 
Un fut 13 prenul're à annonttr l'h<'Ul"eux e1énem<nt. 

LES STOCKS ne soni pas eternels. Au.al 
lrs R<'IJS '"iséi. n'attendent plus : un ooup 
de 1tl~phon~ ou une carte a c Cocbarbon • 
P"ur drmund<·r le passage d'un di'l~l'. 

3 B\' du Pori tél 26 99.10 (3 h1tne~1 -

C• "" qui dl..&Jen p qu• J>f ndre du dlscour. de M van 
Ja •rlll• du jour uu ce dJscours deva1t être pro-

c;, oot changé de ton autant qu·on peut le faire "'ns se 
Ju;tr trop 
Lo> dJ.>cour5 œ M nn Zecbnd a Af ecoute avec une 
tzerne aL.tmt1on p:.u d"="S m1li....f1"!i de gtn... C:ax qul Il ont. 

u l'écouter l'ont lu dans le$ )ournaux Ne.us a•ons, :e len-
. recudlll &\'e<: at t.entlon les relle>uons qu·11 a &UJ· 

~ ~ nous "''005 con~~ d..,. reacuons tout de méme 
tltndurs. Dans l'enst"mble. l'impression eta1t certalnt
t favorabl• 

CCJ)<'ndant 11'!1 ad•trM.ll'e$ du ca.t>met. par la force ac
ïk de ta c-ru1qur. rommencrrrnt. par dauber sur ce taaus 
tHurent d'ubord QU• dl'l> aa1-casmos 

Ch°"" Ptran~" : alon qu1• ç"" Journaux d'opposluon llOnt 
us les joura plelru d'"PP"l• à L~ conJlance. qu'ils unprl· 
nt, dan., chlicun de leun; numcros, que la foi est au'!OI 

éct'Slalre que h• courage pour nous tirer de l'ornlêrr. '.h 
tr•nt au ~nuer ministre 60n optunlsme: 1la oe 

1 lea c6t.es de rltt parce qu'J.I ••·ait dit que la &l~I· 
• da:'• ''Europ- r'11•ll• 11ppara.iss311 comme une ou! 

S. ctwmo o ~.- pyjamas, ses cal~ ! 
« CALDICAERT •. le Blancb1<Sllge c PARFAIT ». 
33, rue du Poln~l, tél li.~~. Ll\T&ISOll à domidle. 

AGORA 
ET 

PLAZA 
EN PA RALLELE 

Une production 
de grande classe 

JJ E INI INI Y 

L'oasis 

AVEC 
Françoise R 0 S A Y 
Charles V A N E L 
Albert 
Lisette 
ETC ... 

PRE)EAN 
LANVIN 

ETC ... 

Eh oui MOOS:eur, la Belilque est. une ocial51 libl OUI : 
un pays o1) la rente est au pair, 4Ul l"mble &\'OU' wuché la 
pom• le plus bas de la courbe de la crbe et remooie ui<lls
cutablemmt cette courbe; un PGY' où le œmmunl&me es; 
motns mt1l&<;:Ult qu'en France '"' d:uu tant d'aU:res na
tion&; un p&ys oil. sauJ de bien nuu exœptlona. \Otlt •e 
monde m~ à sa faun: un p>y• ou la que$1.lon du rf-iima 
ne 6C pcse pas, ou le bataillon carre de.> lon:es vives es'. 
lonné autour du R<>l, es))OU' supreme et supr~m• pen5te 
pour le Jour oil la Déroute sourn .. ra1l <'rs quatre ooms IJu 
ciel; un pays où l'on a le dJ-01t de 1011t P«n.,rr, dt· tout dlr& 
et d~ tout unprtmer, même d<:s 1mp1eté.> oontrt' le Sort, 
oui. Mons1•ur, ce pays-là. est une oasls en Europe 1 

Regordez, aut.0ur de vous. 13 France dt•rmpoi.r;•, angol$· 
~ et haletonte, l'Allemagne mé<'anloct?, hurlant de plalstr, 
Nl :1<·rv1cP. commandé. sous le rouet m1lltatr•: la Rl1Sti1t1 
arromee. en loqu<». rama.sée sur eUe·mtm<'. prete â de nou
'"aux sa~nl•cts dans sa volonté de crt-er enfin un meJ.lleur 
de\'cnir; l Halle epui!ée. sur>·eU:t'C c:. contrôlée; l'Anil•terre 
1nqu1;1e des rérolutions qlll fermentai! Il. 11ntérleur oomme 
à 1 exterleur, 1 E;pagnt, foyer d ~UTimte 

i.e commurJsme nous guette' La i;ucrre nous menaœ ? 
Lalssez-nau> au mo= le drOJ.t d'&\Ol.r confiance m llOU.>
m~mcs et ne nom Ob~ pas a !aU'e llguro ~ r•m d=o
rall!ls. n·arant de forces que pour "' plaindre et pour gé
mir SI quelqu w1 nous parle couraee et n11M10. tcoul01l$.le. 

L'op1ruon belge a resgi et t<>L• journaux d'oppoon.ion ŒIL 
gc mbtl~ comprendre cette r~chon . Ils M' &Ont &BnS dout.e 
dlL que relusor la patJt à des gr1111 de bomll' volonté, l«S 
n·nvrrsrr et mett.re à Jeur p!ace dlo::i hommt'!\ qu1. sur nou .. 
v'·aux fnu~. reprendraient. la tache gouvt·rm·nu·ntale Pt re
noncrrn1rnL aux bénèhces déjà acquu. et nux benl'flct'I! •s.· 
comptes de l'expénence en oours. t-eralt eeir rn aveugll'S eL 
oomprom•ttr• bien dangereusem<·nt. pour lt• •e1J.I pla1""1' 
d• I& rouspétance une <1tuat1011 txcrpt1011n•llr •L relatlv&o 
m•nt favorable. 

Une petite promenade s'impose 

C't · d '"'""'"le parc dt Wolu"t d·en · >rtlr par le rond, 
r<;morlt.tr \'er> a place des Bou•TCUlls pour s'attabler à la 
~ de )'AUberge du Cheval Blllllc, tenue depuis avrU 
demlcr par J:loques Dupont. 
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Pour vas bUOUX et monttea. aor=-•ous eo co:itiance i 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondte t"n llt•I 

Cb. L<emans, li, P ..... ,. du ' •rd, Il. 8ru•elles 
Ventes Achata Echangts • Expertlks 

G randes llJ('Caa1ona eu Brillants 
Prix d~fl~ut touLe concurrence. 

Les trublion& 

M. "an Z.elancl parle de d<u' lronts; 11 n m~me eu des 
paroles de men:u:e non équivoques " l <11anl d~• trubllons. 
QUI veul•nt dres.er une pnrUe du paya contre 1 autre. 

- Voilii qai e.;t COllliQuc~ nous n d1C. un \'lt-Ux SruxeUois 
n y a là deux lronta. c'est entendu: m:tls ils wnt pan°•llte 
ment tnoons..tanta, et le da11&er est lllll30!~ En tout cas. 
leurs "lSées sont SOClales; 111 uulent wltJ urut .cation <!Ans 
un 1tns ou dans l"auu-e. msus non un dtth.lr'm~at.. Et vous 
u\'ez parlaitement que le dai.cc:r d'4ne dlctature de droite 
ou de rauche o·a M~n dt! pn-~nt! 

Mala M. van Zeel3ru1 a ao11neusement omb de parlrr c1·au
trea fronts QUI. """· e><lsl.:nL en lalt et n·ont pour but que le 
d~hlrement de la Belgique• Noùe Pl'rm:er Mlrllitre oublie 
1 .. F1amJngant4 de ,toutes nuances pol1t1quc>. bien décide> 
a oouper Je pays en deux! Il oulllte que °" constitue en Wal
lonie Wl front wallon qui ne oon11c qu'a a1d., les Flamm· 
cant4 dans cette tàche. li oublie que Bruxelles est l 'enjeu 

M. van Zeeland ne peut cependant aou.:i-cstimer l'ampleur 
du mouvement ~pa.ratls!• flamand 1 Au rkf'nt VI ... Con-
1rès Catholique de Mallnell. ll!'S pointus n·ontAls pas emls de 
nouvelles ~vendicat1ons, n'ont·•ls pu parlé à nouveau de 
la conqlléte de La capitale dr La 1~parat1on. etc ' Or. M van 
Zttland ralsait ll&l'tie de ce Cuncru. Pourquoi n'1»e-'.·1l 
l*Z' aborder hantimeot le probltme t 

:\OUS VESOOSS BIE:ll pa~e que nous >en· 
dons c du bon • · Et •I nous vendons • 'it; 
uon •. c'est que nou. achet.Clna f"D toute lnd& 
p.~ndance. aux m~!llwres aources, au men
teur moment Pour \'OS charbons et cokes 
C< ~lu.rbon, 3, a\. du Port, ttl. 26 9910 <3 t.> 

Lea aéparatist~ 

Lee séparatistes • L•• quelques ''otes que nous avons 
publlèes, dans notre dtltu<r numéro. sur le FronL Dt:mo
crat.lque Wallon et l'Abb<l Màhleu, nollb ont \alu certawes 
proteatat1011.> de leur part. 

D &boni. nous dlt-<>n. le t' D W. 1l'rst P<l$ un mou•·e
meM r~klnal carolottglen. li a etend 11 toute la Wallorue 
et compte autant d 'adhêren!A dans l:o res;on de L:~e. ,i., 

Namur et du Braban~ que dana le Hawau:. n n'est pas 
non plus une al!a.u:e prrsonnel!e de 1· Abbe Mweu. Le 
F. D w .. en elle\, a ét.! const.îtuc! a la swte du Marufeste 
Janœ par M. Luclf'n M&JTh&l, le 14 Jllln denutt, a Wa
ittloo. 

Ce mou•emeot est oetlemcll!. ~par.tUSte. Le mot d'onlre 
ea.: • Aut.ononue! • Le6 Walll111an1a se venaent. qu·11.s 
dlknt. d 'avoir ete dupes pur 112 Bruxetlot!I, sur l'appui 
desquels lis comptaient pour repoll.SM'r l'a......aut rlarningant 
él. qUI. i leur &ré, ne les ont P"• 11-'-'<7. a1du. !ls leur repro
chent surt<>ut d'avoir admis qu1• IM Wallons doivent a1> 
prendre le flamand. Or, d!Scni.-lls, Jamais la Wallonie n'a 
~t.é bllingue; elle s'est r~volt~e en 1830 parce que le aou
vemement de La Haye voulBJt porU'r att<!lnte à son lnté
crltê frança!Se •l!J, c·e.,t manquer de poychologie que de 
crotre que les Wallons qUJ app.vtlennent à une cles plus 
crand•• cMltsaUons du monde accl'Pt••numt de modi.ller 
leur lign~ d'èvoluuon. Voilà pourquoi Wallons et F!&mands 
~ sont rencontres sur le t•rruln de l'WUllDCUl.SIDe. Dé> 
Jonr. il ne restait pl~ qu·~ ~ A la 'lêparaUon des 
deux peuples. pUl&QUe l'wternctlon mentale lndispensab!e 
au bon fonctionnement dea O"ianlmle& de l'Euat et à 
l'~DOO!ssement de la c!Vlll&at.lon o·ewt plus poss.tble 
q1fentre Flamands d'un cùté et Wa'1ons de l'autre. 

Tell• est la doctrtn• dont la loi a e:é ~te l Watc:tlot 
:. H Jum dtrultt. VOiià pourquoi Il taut cou)ltr en 
la Bd&lquo - pardon. m trois, car Bruxelles lrtJt 6, 
Flamand au W1\1un sana S&\'Oll' auquel Il devrait a·a 
cher . 

SJ, bien entendu la ~lilque est dis-e a M 
tronçonner'. 

Erratum. Au bas de la paee 2586 cle notre n• d11 11, n 
annonc101a les <'Omplt'r.s tt pard..,.us sur mesllt"I! de c 
Cutwn 81-01hrn; è. llUr 1r de 425 Ir c·est 475 fr qu'U faut 

Un poing levé sur Adolphe Max 

U sei. donc • .. Ill ma1ne dcmL•n., un fnerri 
pou.r M IJUlctr poln; :eTé liUr noue t>ourr.nestre. au 
dune vlalte que rats:ut M Max à la Braderie de la 
de F1aodre. L'acrtsSeur tst un • zatiel<'Jl • qUI a le la~ 
m.auvals et Il a heurewmient suffi que notre ma 
mclinât 13 tête pour qae le coup QU Il &\'3lt \'U \CD!r a 
perd!: dans I~ 'Ide. 

U &eralt ol5Cux dr aa!Slr cette occasion pour ttnou\' 
à noire Adolph~ Ma, l.,,.prcsolon des .entlmt:n!A QU• Bnl 
Melles a \'OU<'ll Il l'hOrnme dont le nom est synonyme 6' 
bon eens. de fcrmet(·, d•· saaesse et de coura11c elVlque. B::u 
xe!les •nit que 11<• destinées, entre les malna de Max, -
en llonnC6 mulns. 

Et cependant, la dH!amatton et la calomnie s'en otlrai 
a. cœur Joie, dcputs pluslc= mots, à soo sujet Le4 pJD. 
folles invenuona, les plta saugrenues aussi et. quelque!Olr 
les plus oc!Jeuocs se donnent camére. On dlra.lt qu'il eXlllo' 
aeu:•l~m•nt à Bruxel:es. une fabnque de mauvala proJlO 
et d Lmputauons scandalC"Jses. comme $l la \-~e quotldltnlll 
la pauvr.. vte Cl'le nous sommes tous ttdUlta a m•ner •n ati 
tmips pu~ ne suffl>&Jt pas à DOU$ donll<'r, dans • 
n!alltb' use~ de sujets d'aca=ent ou d'lnqut~tud..-

Ouvert11tt tt "'m..tl 19 du • \"E:-OTRE A TA.8L[ 
\

0 01r annone-~ PlCt '?t.i':' t 

Bouc des 

Que le drrn1tr d•• lousllcs de cabare~ s'a•·iee, entre d~ 
vermouths, de lancer une bounle perempt.oire dont l'l 
lut •.!>t vt•nuc "" allumant sa cigarette et voila dlx pa 
d'ore!lleg pour r<cuNlllr cette bOurde. Elle fera le tour 
caré avant la Cu\ de l'heutt. le t.our de la rue avant ~ 
l•nd•ma1n et. le tour de la \'Ule avant la fm de la eemalJMI 
lnterrQ8t~ lea bonnes lemmes du quartier de la rue dt 
Flandre • neuf >Ur dix vou• diront que le peUt pr1nc~ d./ 
Liege ..: "'urd et mu•t et que !e Roi est décidé Il en: rer aJ 
couvent. 

Le bool'fllltslr< p:magé entre l alluli$.'=ent, le ba 
meut d'tj)aules et l\DdliD:ll.lon est obligé de dtm.-ntir Pl' 
le micro et le iournal, qu'!l soit propr.éwre des temuns Ill 
lesquel& sont bitla les nou..eaw: map>Uls Samla ' El. 1 
aura beau d~tir; Il n'en res:era paa molna d,.. ""'j 
pour &rflrmer que puisque PIC Passette e~ MJe Caba• 1'~ 
racon:é au mareM Salnl<'-Catherine, c'est la pu~ v~!UI 
vu que tous :,-s deux ont un cous.n employé à l'H6tel dt 
Ville. 

On Jour \'lrnt, quclquefo!S, où ces bonnes aeOA. tardlvt 
ment édifiés. ont honte de leur crMullté et se demandai 
s'il est possible qu'ils atent été assez ~tee pour tcouttr œ 
dlvlllattona et lt.• répeter; mals en attendant, le ~ 
d'un pochard, par:tcullèrement kbaulf~ ce jour-li&. a·ai. 
sur l'objet de toutes cts calomrues. Ce n'est pea le P" 
chanl qu11 faudrait punir le plU$ dans cette affaire: o 
sont ceux qui. par d"" mensoncei<. ont surexott- !<'S rnlll 
vais tnattncta et do!cbalné sa v1o!ence. sott pOltr des llCI' 
ob>cura d'lntl'ro!L, soit ""1lplement IUstoltt • d'llnc 1 
z-.anztr • soit aussi pour des fins politiques. 

Le cttecuve DERJQOE.. rtpute pour la a6retf ck • 
RECHERCHES. ENQUETES, SGRVEIL.LA.'iC&S. li:XPO 
TISES. ~9. a'·enue de Kou~rr. Bruxelles. -Tel. :isot• 
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Quand la politique a'en mêle ... 
Car. quand la p.· 1 qut , tn mé.e. c·e•L bien pis tncore : 

œ ta dtvt•nt t.out a la11 v1l&1n. li n·est pas de ,caiaine maui 
,;enant où quelque Journ•1 belit ou rrançals ne conuenne 
ln menace. de violence à ladr~ d'Un adversaire pOllUque. 
~ chaque Jour ne suffit plus oon scandale. Non seulement 

nous tn laut plullcum pour PQS&er la journée; - mats 
111COre et pour qu'ils aoornL plus ..,n.sauonnels, pour qu'lls 

btr .... nt lut les prleedenta on les aartmente dt 
ces •uam la pcnonnes les moms décldéts à taire 

e coup de p01111 
On ae &OU<lt!lt des exdtaUons à la vloltnce de l'e Action 

• et des LncldènU retentWan!.S qui s'en awvuent 
naus UIOns c; • Cltmtnt Vau tel, le chroruqueur pépère, 

reçu hkr d'Un ~uur du • Llbeitalre • une lettre re-
cltt lui • lnterdllant lo~i:ement .ous peino dt 

:>c:lolll. d'krlre qUOI que ce oott relauvunent à i.. ruent 
:a paix. aux paci!utes et aux ouvners espagnols dans -

llOns • S<>n cocrca;>ondant ayant P<lS soin de l'avertU' 
e c I,; lait de mtttrt l'dlaire aux mains de la Justlco: ne 

mut qu·a~irravtr le procramme des aancuons 1. Cltment 
autel a depooé uno plaint< cont.re X .... avec constltullon 

part.le c1vlle, pour m.-nac~ de mort .ous condition. 
n ne pouvalt guero lalre autrement.. 
Tous c~ux qui voornt encore dans la politique. autre 
- qu·un rona. avec Wl arbitre pour Juger le.. coups et 

soJgneuni pour tve-.r lee combattants-polit1c1ens. dé
'.or<ront que deux Journaux bruxello s aient. récemment. 

tt leurs amis l'Un à molester M. van Zeeland, l'autre à 1- LOuta dt Broucktre 
~ tont des mœun d ap&ehts. 
M Degrelle >1ait d •n tire victime, qui a '"' deux de -
Wt.anta blea..h à COUPS de rusu a 9e$ c6~ par df.> adver· 
tn:s lorœnta. 
Nous noUI devons lrs uns aux autres. nous deTona à 
;re lkurltt et li notre coruc!cnœ c1•lque de rtaf)r. Aux 
ns r&1$0nnables de calmtr .es exaltés, d·avertir et d'tna= œux q~e la pawon ~tt et de les ramener. si poo
Je au bon scm. n ne 1t1l!it pas toujours de .rtre de la 
ise du prochain 

n&lon, à CoQ·•ur-Mtr, ouvert toute l'année, acc~pte 1es 
duites é. panir du ltr octobre. Cure marlne, repoo Idéal. 
Jour aaréolble et confortable.. - Rtgune sur demande. 

Pr1Jc apèclal pour """"'nd e• séjour prolongé. -
Ttléphon Coq-eur·Mer 160. 

c · .. 1 ti - L émo o fui crande, l'auue soir. c1ana le 
et aual âns :c bau, de la Yll!e. quand on apprll qu'au 

un d'UM vlaite • la braderie de la Place Salnt~at.h~ 
• M. Max a; alt ttt ""'81\ll. 

On reaplf* quand on apprit que le maTeur n'avait pas 
me él.ê ellleurt et nl>llS tntendlmes conspuer un Jour· 
ltate qui avait * dire que ce& petlts aocldtnt.s-là, c'est 
risque proless1onnet 

o·est un riaque blen peu couru heureusement.. ce.r u n'y 
lfU~re d~ prk~enta noua montrant les ma!eurs d e notre 
nne ville maltraltta dnns l'ex=lœ de leurs haute tonc-

D 1 a bien Je cu de t' Strclal'JI, odieusement att.l.ri dans 
lfUtt-aprns par Je R1"1tur de Gaesbeelt, lequel IUl tlt 

eUement urer la lanirue. 
Mala. • ll&R et pric~ent Il lolntaln. notre mémoire ne 

plu.a nen. SI, toul de même: l'açesslon brutale dont 
boUJTQles'1e Bilia lu~ vktlme 

C twt U 1 a p!llS dt quara:'lte ans. •ora de la prtmlére 
D consUtat.loMellt Pour essayer de conq\H!nr le 

!';:'~. unlveneL le ptJ'tl ouvner an.it dktttt la crève 

R6roluUon J)lldl!qu~ ai.aient us dlriieant&. 
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INIASIHI 
Toue. auwmo.bths~ sourtew: de pa. csc' unt• \Vit.Urt" élé

l*nte et personnelle achete une "'"""H a un p1L< e<repllon· 
nel - Afence gén~rale. ISO. chaU'-"tt d'lxcll•ll • 13ruXPlles. 

Pas si paclJ!que que cela. car Bruxelles. où l'on avalt 
Lnterdit tous cortèges et ra:><.emblements, prenait. le soir 
venu, des upects d, citt en état de •·l'i•· O:l voya11 po.r
tout des patrowlles de gendann.. et poUc:era dispersan:, 
sana amtnltt. les irroupes de manllestnnta. 

La ~prea•on aval:....lle été trop rude? TouJoun Mt-Il 
que l'on accusa le bOufi?De!tre Bula qui, sous ..,. ~hcr.s 
ang11leux tt aecs, était la bonté même, d'avoir donn~ dt.s 
conslgDtt de sévérité. 

YORK llome clist. U et U fr '1tud tl rh•mb loOI •ttO 
$. de baiA. Dun. cool. u. r .Le~•u. T lUUS. 

L'agreaaion 

Et U antva qu'un beau dimanche. tandis que M Bul4. 
tout seul eL sans escorte, regagnait son domlclle. par l'ave
nue Louise. Il lut arrêté par un cortt11e de manifestants 
qui revenaient d'un meeting, !<quel avait eu lieu sur la 
vute esplanade alors dénudée. qui e.st devenu~ Je ncbe 
quartier de Ten Bo$cb 

Dans les pr=Jers rans:s du cortège, on mlua le boufi· 
mestre: mals tout à coup. un Individu se détacha du gros 
de la uoupe courut sus au maleur tt. làchtment. lut 
ustna un coup de ma~ dans la nuque, coup vlol<'llt 
qui. aux dires d'un jouma!lste temoln de l'attentat or· 
rond!t comme un• tonsure sanclan~ dam la che--.-e:ure 
d'a!'ient du r.eu.-. bourgntes'Je. 

M. Bua ne perdit pu connai.sance A\ec bea•Jooup de 
ant1·lrold. Il donna l'ordre de dllP<·nu la colonne de """' 
nlf..,.tan:a; pul& se fit recondul"' chez lui, à dtu' pu de la. 

Le lend<"lllaln. u étaJt é. son poat" • l"Mtel de ,-m~ et 
comme on le !éllcllalt pour son couraRe et aon endunuu:e. 
u dit: 

- Vou.s voyez bien que j'ai la tête dure 1 
Et Il ajouta, mysté.rteuaement 
- Mals Je ne suis pas un entêté. 
En effet. quelques semainrs apr~. M Buis c<>nUrt'nci3lt 

à la • Matsan du Peuple• sur oon dernier vorage au (;Qngo. 
Qui satt? Son llil'l!SSeur se trouvalt peuWtre dan.• la 

sal\e? 

OIABfTJQUES saan1-~oas en qq ioo" afft' INFR•"IX C &llAnt. rr 3.50 C.C.P. u.n 10 Ur. JW 

Les grèves en Francs 

Le mouvement CTériswo a repris en Fran~ c·otalt à pré
voir. Le contrat collecUl, lea con11ta payts, :es tU11?11eDta
Uo111 de salaires, mesures qw pouvaient ttre exœlltntea 
en aol si elles avalent été appllqutca avec prudence et 
proa1eas.v~nt. ont frappé l' lndu>trtc de telles charge& 
que le prix de ta vie a augmenté aut.omatlquement Les OU· 
vr1crs ont entrevu le moment oû toll3 lea avantaires obt&o 
nus ne aervtralent pl\l3 à rien. Alors, lis en ~lament de 
nouveaux. 

o·aut.re part, U est vrai, que certains patrons ont essay6 
de ruser nec la loi qui leur a été al brutalement Imposée. 
Erreur qul dans certains cas. a pu Jualllltr I~ nouvelll'JI 
sr~ves. TOujours est-li que le aouvemtment de M. Léon 
Blwn n'es\ pe.a au bout de ses cfil!ICU:W&. 

Les choeteb au madère 

en d~uon tous les Jeudis soir t. partir de 8 heures au 
Rb6t4\ll'1Ult Nevada, 2:1. rue Neuve, à Bruxeuea. 



Elle gagne 5 kilos 
en 22 jours 

O.la peut paraitre ~aucoup, mata Il est ct"rtaln, auJour 
d'huL que le.i 11ornmt$. temmee et enfanta an1a 1gri.s aug
mentent de poids rapl<1•rn•llt quand Ils prennent les PluWlt'B 
J ESSEL • l)&U d'Hulle de Fole do Morue 

Plus besoin de prendre l'Hullo de ~'Oie de Morue au goOt 
11 repou.uant. Le8 Pullll .. JE.:;SEL. enrot>tta de sucre. la 
~mplacen1. a\'<tr1t.aCt:ll.bemt'nl et tee e-nlantA J1·" prtnnent 
comme des bonbooa. One lemme ""'"'~ S kilo. eo 22 Jours 
(Pbarmacle&. fr 17 !l! 1• w1lt~ t 

PASTILLES , 

1:~~JESSEL 
Si&nes nouveaux 

Cette rèCruu.sœnce du mouvement .arév!.ste n'a cepen
dant plus 1 élan du mols Cie Juin c.e monde ou nier. luJ 
a u.ut, eat agité de remous contradlctvl!ca. On commence a 
ae r6volter contre les greves pollt1que1, les &réHs qu aucune 
1'11vtndlcaUon protesstonnell& ou IOCl&lr ne Jusut1e. et 11 
Rmble blen que le& ouvriers lrançala, m~me lea plus rou
&ee. ae méltent de plus en plus dee •1111 ateurs étrangers 
qui M mêlent à eu.t. La •letlle mnttque r6voluuonniun, 
1·bumeur communarde •ilt toujoura aur le peuple de 
ParLS maia la province ne mar<he plu• et l)fnonne n est 
dllj)Ole à entreprendre ta croisade anlllasclst.e que préche 
1' c Humanité •· La crainte de !A il\ltrtt eat un excellent 
frein anurévolutionnatre. 

P oar blon man~<r. a bon eomplt, alln au • VE.'\TRE 
A T.1.\BLE.: •· \~oir anoonce p.iit t61 l. 

Lea chances du ministère Blum 

Au fond. >@e França:a modero lu hommes d'ordre ne 
désirent pa.s tant que cel• lu cllute du m1nlstere Blum; Us 
craignent les troul>les Cie la rue, lee déi.ordru qui pour
raient s·en su,ne Ce qu JIJ. souhaltfnt. c r•t une evolu· 
tton du mînl.stére \lt>rs une SU:'lf. d'union nallonale. \Ier~ 
un mln!Btére de salut public, qui T&.Ullrt'.r&lt le p.tys et rer· 
mett.n.lt une reprise des all•lrea Lea èlèm.n14 rad.caw: 
du mmlstèl't' pou>S<nt a cette solution • mr>dérontis~ • 
PlU1leurs cbe:s social~:~ t-t. comm.untsto tia.t.men~ 01a1s 
comment réag1r&1<nt tes mua~ ce1 massea au nom des
quelka wus ces m n11:rea du front pop~la:re annonçaient 
qu·Us allaient parler et 11-.r7 C ~I ma:tieureuxl U. ne 
luttent pas contre unt oppoQ.:on mau contre dt.i tvene-
mento qUI ?~ <iépas.;.,nl. 

LE BRULEUR O:COSOMIQUE de TOtre 
ebautraze central 1<ra plua économique en 
-,ore si vou, emp1os•• une dr.> quaiites sp&. 

010.les de • Cocharlion • - Charbons et 
cokes de promlère qualité 3. avenue du 
Pori., tél 20 PV.10 (3 ll1nu). 

De Cachin à Thorez 

LollltemP&, oe vieux brave homme let aentlmental com
me une l\llt.&rt> de Mo.rcel Cachin lut con>ldere ~ 
le chef lncontaté du partl commuruste lrançau.. C'était une 
situation asstz paradox&:e au re;ard de M'.S anciens lec:.eur, 
du c Petit Pari.Sien • oil. durant la inirrre. li IC lalSllt re
marqutr par son zele patriotique. Pull Ira la:mt'S d·t:nouo:: 
qu'U versa le Jour oil les trou!""' lrança~s cntrerent à 
s:rasboUrw. 

Los Jeunes le uoava:ent tllOP rl<wt Jeu et, pour wut dire, 

ccmodé IÎi rococo Le camarade Thorez (:.Caunce) répand 
bten plus à kura &1p1ratloaa Et 1 e~: b.en de 1.:1 que ce 
Jeune .rader - 11u rond tm pol uc:en - a tmpa:U cr.e 
tout. ati.'n ullurr et qw ne l.abse ~ d'tttrt tnquttti.nt.e. 
à la p:o;>all•t:de communtate 

La tac1tqi;o 1<>vlé1.quo èat cbacu11 sait cela, e:i.ièntlell• 
men" moUlid.n~ et. d'un Lrtmt"-..,lre, 'f'Olre d·un mols l l'au. 
tre, no cra1m pas de se cuni.redJre. c·~t ce (IUI ditltr•nCte 
la poht14Je de Lc!n1ne, qu1 était dOjJIIlatlque et doctrinale, 
de celle d~ StaUne qui s·wplre avec plus ou moln• d'habi
leté , <Ifs ctrcont.i,ancu et opportunités. El Maurice Thorn 
<mpto!1 la manière de Staline alors que le vieux Marcel 
Cachai lluplra.t de lkl:nc. 

Trop de gens ignorent .. . 

que l:latol4 <Cl-dtvam • Spal est l'actuel dlr'«leur 
- l'Ame - deTnons DO'~ dlreo .• VOltt m~me l .. t renuva,. 
leur • -lu Rallie S~Hu~rt, cet etablt.ss<m~nt sana pi1PU 
qul dOllllDl.Dt le Lac de Grn111 connait une •oSue tnou1e ll 

NoûS nous pla~ns à 1lcna1er '" ch~ - $llllA esprit pu· 
bltcltalre - car Butola est notre ami et un Oontl<·man ... 
No~• ffP&rlero"' de lui l l'occaston et vou.• recommandoru, 
0 Cher$ Locteu" le RlllY• Salnt.-Hutien à Oem&l. 

Thorez aspire à la dictature de la rue 

Les commum1:t lr.mç4-., _,uUllt:Ment duoc lt• mln.lat.,rt 
LA!on Blum M•ls d un" mamere bJeD !nqulèt•nte et bien 
compromctta.nt'1 pour '"t! derruer na lut acoordent J~ur sou- , 
tl•n patl•m•llllllr~ 011ts A la cond1t1on, en dehor. du Pari• 
ment. de m•ner tellt.11 ('Qnl;>a;ines et a111allcns qu'il leur 
Mm1tnt All'.sl, ccu~ d~reuse et tumuttueu-., propa.. 
pude en ta-.ur de 1 alele à l'anarchie eopa,nole. 

Le p:utl com:num..ie ne se caehe pas de POUtdfr dina 
»n aeln des • techniciens • de l'tmeu:e et de la révolu:lon. 
o·ou œa riwemblcmenta pop".lla\fes, • sou.. :e sl&ne • du 
c:a;>cau rDllllé k=on~ <le la la•Jcll!e et du mar:uu. 
Ces ca:s, charg~a de srappes huma nes et qui alllonn•nt 
P•rls. 11vec ucomp•Jr.emrnt de chants et de cris lea 
p:u.. a1;lr•e·strs. Comme pour donner à la popu:a:lon parl
.;Lenn«! '.ln &\·ant-root dt? la n!volut:on soc1aJe ... 

POURQUOI PAl:l 11~ pu donne1 vos rendez-vous d&N u n 
vrn1 cadre Ir Mille ~l Une Nw<s 111 2 pas de la Pte Lou1.se1, 
au ravw·u.t pcUL Mstauranl Angora 10. r , De Joncker, 
tél Il 01 6ll? Ext<'lknte cu1iln<. spec. Or!entalea. Ru118n, 
ltalttnn<> •t Ft nn<;alk'I Prix doux 1 Alors. pourquoi pu 7 

Et c~ n'~s l pas tout.. . 

Oui. "'' •1.'rl:t " u nr pour !'.! . l'°'1 Blum, mats 
pour les munbr~ radicaux :M>ëat..:a:e.s de son cou.ercrmtnt. 
dit au c Pront oopala1<e •. le. commun:..:es aont des au.& 
D.en lnqulftanta 

:-:~n ..,u;anent, 111 conunuent a occuper de.. w:nea au 
ne< d. !.! Satrncro. 111Ulis:..r.. de l lntérteur, qui ava.11 pour
ta:it a!I~ t.01ennel.01u<nt au Sénat que pareiCe manUea
tat.oo ne ae r.produtralt plus mats eocore men.tcent.-Ua de 
1en1er un Jour ou ! autre des essais c d exptonatlon par
ttel!e • ~u M-ln de ces usines Autant dire une expértence 
d expropriation. 

Brd, le débordement conunuuist• etalt Clevenu tel et aem. 
bla1t si prfcuracur d'Un c irrand SOtr • lmmtnent q ue 
M Lt'on Blum ae déc dll à prononcer son dlscoura de Lun .. 
Park q111 conttna.lt un [)llJISRie dont le motnS qu·on pW$$t 
dire ea• que le chel du 11ouvemdllenl !rançata J Jouait i. 
cou: pour :e tout et semblait tnm>e décidé à jeter le man
!! Pl"'.a ra cocnée 

Dét e c tive MEYER 
AGINC• os •ICHUtCHU D l fOUT ... . .. ... o•o•• 

5o, rue du P<>nl·Ntu/ (lxl~l. .td. Ma.zJ, Cons:;ll. de I 4 s A. 
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.'entretien Blum-Th«ez 
w ë.ln Jn· .• t. av.uwt pr.s une tournure tel!e que ?e 
:ron o rn donna.!: p;ll$ ei son&ta•t •6:ieu...m•nt t dè

ll.i>.onner. r..e l'rtalden. de la Républ.que ina;;ta vivement 
our le la:re renoncer à ce projet. C U>l ~ori que M LéOn 

um eut une enlle,ue déclslve aveo Maurice Thorez. Il 
ppela à c. dernier que le gouvernement avait et~ consti· 

Jé. non pour la:re triompher le socia!lArne ou le commu· 
lsrne. mals pour "pp:1ci:ier le p:Qîramtne de comprom.s 
mocra· ique dll du f'root popula.tt. Puis U scna de l.tt6 
=~ M M~ur ce Thorn. 
- • 5' ~ men ..-al5. c1.'-i:, quels seront vos aillés. qui oou

lrn-·;oual Ceux que vous t.nJt.n h•er encor~ de • !&> 
:.es 1? 
Cu ratsoncwmenta. parurent. convalnc~t:< lt chef commu .. 

:.e Maia en l"('h&n~• d'une prom~ do ~·r~t:\·erant. SOU· 
en par!Pmentn r~. 11 exigea d'être autorta< à pou ... wvr~. 

dehora d<'• Ch"1?1b,..,_,, sa propagandt en faveur de l'Es
i"' gouvtrn~·menlale. sous le prttexte qu• Ce• évéoe
~nta tran.1pyrt'n~ ltalent poe~rleuri à la coocha!on 

c front commun • • 
C ilrtfUX 80Ut f!l que celut qUI roru\ate • •PP'OU\fr dans 

ce!n!e p~rlementalre •L l dwvouer en deho:a de ~te 
tnte. 

Ap1"6 m• Ion 1e ab!..·nce, on esL heureux de iw retrOU>..r 
is le cadre du Ra\Cll>lem e~ 11out<:r 11<:& bolll. plats. Prix 
e, 40 Ir. an-c vms et cales. - BllllQUelS, - Salle de 
é. - Salon1. - Tel 12.77.68. 

ui remplacenit M. Léon Blum? 
1 

On cro. r . a · -wnt dam * m u.x par .Jtnr.a11es. 1 
a o renu~ da Cha.mb:~. !es radtraux. ceux du Stnat 

out. mettront ltn i :-exptnenc~ B~wn qul •est. ré\~~ 
vante •ur le plan tUlaoc~•' auul bien que ,,.,. lu 

de la polit que tnurieUtt et de la pe!Jllque ex~ 
eure. 
On parle btaucoup d'un mlol.sttre de aau.c~1a11e dont la 

dtnce aetalt confiée à M. Herriot, et QUI contiendrait 
llOn Hln de~ i.ociallste.s mats auasl du répub!1cam• 

u.s O\I mo1111 moJéres 
Que cu pronos~ toient ou non lonc1éa U •~t !ncontu

cp'Un •0•11'<1 malaise ~ 5Ul le beau paya de France. 

V~ ê:,. co1watncue Les ooneta Charm•~ln• rrndent 
re lllnP plus Jeun• plll$ min« plu• harmonieuse. 

Cfl .\R:'llEREl.Nt; 
U, rue d.., FriplCl'I - Bnu•lltt. 

1'01... re110011t• iona demleremeot l Parla un conseiller 
e l'amb&.ssade du Sovteta que noua aVJons connu autr~ 

et QUI llOll$ WD\1a à 1 "mer wie blanche tt W\e cia.i.-
te cl à d~t<-r un toast de canar Irais l l'ambassad~ 

oua acc•plimes bien 'o!on:len. piqué par une té&itimo 
té 

Lei huwltra de l'ambassade &0\1t!t1Que ne partent ni 
n~ sur :e dos ni chaine au cou tl ne aom re\êtus que 
e comp!et.a no1ra to:-t slmp!ea, encore que d 'WH? coupe ex· 

len;.e. Ce aont pour 1" plupart des Françal.s, de.. ouvriers 

:J p .. o:.u..au-~ :rap..-,. rt. o:t pou: fa.lta 
de grève ou dêllts d'opto1on et que l'ambuade de St.allne 
•'est empr~ de recueU:ir. 

A part cela. l'ambassadeur préttnd ne a lmllùseer en r:cD 
da.na la !>ôUUque ln·~rieure de la Fronc. D soutien~ bleD 
les crèves aubsldie bien les 1azet:es subversives, octroie 
blm l•a rond.• nécessalrea aux n.ssemblement<i de llT&l\d 
style. Mats, t part cela ... 

Pr~fl<ez da pr!x tres bas de ta J• alllerle et l'horlo11erle dll 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, lkuxellea 

Les Espagnols n'aiment pas les journali1te1 
Ces E ;> n de p;us en plu. ''"C• ne.>. uennent abeo-

lumcnt à ce qu on les laisse ae maMaCrer entre eWt. De 
pnrt et d'autre, ils repol!llSent toute nptce de medlaUon., 
m>ls J:; n•• soultrent pas qu·on le dlbe. Ils ont l'horreur d• 
cee tc!molna ciue sont les Journallstes. 

Une des prt:tn.cres meour"" du aou,c.me=t de M. N1lr 
na qlll, comme oo ..ait, • C::éleod Ica llber:b n!publlcalnea 
et oomocrnllQll<S 1, lu~ de supprtmer la Ube:te de la pre.se ; 
V0'1S pensa b.e::i que dans :c.. p:O\ lnCea qu IL> aou' e-~nt. 
les gtnernU» Franco e: ~ola 1e aor.l bien prc!.!s de la n!~ 
b!.lr. Maa Il ; ""' t .es conespondana é1ran11<?S. Oo com
mcnç:i p:Lr les flat~r, l"" chOftr, les ICl'!I.cr dans l'espo~ 
que, comm~ kur• con!rc:e.. œpaanols, .ll:> ne diraient que 
ce QUP le• autorltr.s. d'ailleurs v11rtabk~ t>t succes.l\es. leui' 
iwnmttra1em de d;re. Ma.houreusement, peur \e.s cilte$'è.u
torl\ts, ces Joumaastes etranaers i.valent des yeux pour 
vu:r el l11ab.tude d'ècnre cc qu'11- avalent vu. Ce QU'lla 
'o;-alen t n <'tait pas beau: anlU'Chle, mnssacr.s. cruautta 
UlOJle.s d un c/M.·, 'eDlCll-'1Cts féroces de 1 autre. !usmadea, 
lncer.4ks. ni.:u.sacre• d o:ai<$. c œ1 crAce à c<a Journal\a:ea 
etran&en que !'Oil a connu clAr.a :e moooe 1 hor.eur de œt~• 
guerre csUe qui ut :me honte pour lbwru1nltc' tout Hitle1e. 
Au.al, nt iea cou-.n>t:nentaux nl :'3 oauonahs:es ne .on~ 
con~nta d tux L(s prem.err. Olll b;•.n !t.Jl'.l en !u.sU:er un 
- un Journ"1i.t1! lrt.r.çais - 6 :;i&\nt-Srb:iatlen: les seconda 
en ont moles:.! un au.rc à Bu11tot1, et Ils ont lait aavo1r 
qu'ils •hiraien. contre le. repr~'>(ntanl.> des journaux ciu.I 
continu.r•lent h !Es traiter de rebelle~ 

Aprt-& tout. pourquoi De lrs prendr~lk>n pa., au mot. Ct9 
ru·10011d.s. et ne jo\tera.a-on pas un voile pud.que sur ce 
ma!h,-ureux pays ciw veu1 ab60lumen: ae suicider? Oil 
pourn>ll ttdulre lu nouvelle.. d Espa,ne " deux d~pkhea
typc:i L 'Une. <btte de Madr.d • • La ~bcl!Jon fascia~ • • 
etre ju;u.t-e d .c1 à quelque. Joun e1 1 Espa;:ne ~publ!ca!ll4 
Kra libre, !one et heurease. 1 L a utze, datée de Burgo1, dl
nut: • Madrid va cap.tu:er d1c1 ciaelques Jours, le aou>el'o 
nemcnt taotome des marxi.:ee et dos ar:archistes est vato. 
eu L'EAP'&n• aera libre, forte eL heureuse. • 

Scène de ménage 
MADAME. - Hl ! Hl !.. Je veux ... un bibl ... 
MOXSU:UR - VOfOllS. Cb<rle. 6015 ralsonnable, tu vlena 

d &\ olr un chai>' au . 
MADAM&. - Hll Hl! Hl! fU ! ça Ure ... 
MO:-.'Sl'EUR - COmmen:, sat)-re 1 Tu m'insultes. maJD. 

t.cnant ' 
MADAME:. - Je veux un blllet, ça Utt !• 26. hl 1 hl 1 ... 
MONSIEUR, - Ah 1 je comprends 1 Tu \'eux un bWe• 

de la Lottrte COioniaie? Reprde, chérie, Je te rappori. 
une aurcombtnce 1 Ne pleure plus 1 

l\lADA.\fE. - ... (Elle hU &aUte au COU.) 



POURQUOI PAS 7 

Dea centaines de cinéutea se retrouvent à 

( 1 ~A\~IA\ 
lis sont ~ncnantes ~"'~ oorrune eux. 

HARRY FISHMAN tt C1t. a~ut l.olltae. 4611. 

Lt. brocbur• gratu11.e c C.lNAM.A TEClil'llO • 1'6t aàttSSée 
sur &Impie demande. 

Cruautés 

On a wdlgne à la lecture dts at.roc11.h oommiaes en 
Z:.JM8Le. Atrocitt.-. trop rttllé.1. hela.sl COllll?UO en temo1· 

snent de.> CIOCumen:.. pbol<>Craphlqu-. lrrtlUL&bles. Ce ne 
lut pu aeu!ement sur des cada•·rea de nonnes que a·exerça 
la ltrocttè <:es ~eroo, maa sur dee t-ll'ea vtvant.s. On 
Journal français a rtprodwt un cUcb6 moct.rant sur un 
mur lœ uaces de IP'll!Soe et de awe l&l.>.ièea par les COJ1>' 
d'ot.aaes qw furent cruclll~ art'Qk!a d M&ence et brülés. 

O'aUtr>.S Crimes BU>Sl odJewt furent commJa 0n voudrait 
ne pao cro11e que ce soit l)OOSlble, l'homme peut..11 devenir 
un tel monstre? 

Héla.s! L'E.pagnol fut ~ujoura d'une cruau~ lnvraJ.Sem
blable. Ne rappelon.• pas les suppllcet que les OonqUlstadores 
firent subir aux Montezuma&, aux Caxalaqua& et autres 
aouveraln.s ~mbés en leur pouvoir. Pha p~ de nou.s, pen
c:lant les &"Uerres napoieoniennes. Ica iUCJ'llleros r.onuralent 
avec des rall!nements épouvant&blea les aolc:lat& Crançats 
qui tombaient entre leurs malna. lis les clouaient Vivants 
aur lea portes des grang,s, comme des chouettes. et les laJs. 
l&lent ..,,.,., mounr. Les mfmolrea du temps narrent les~ 
pllce du gênerai Rent. cher d'et.at..major de SouJL, capturt 
a lors qu'il se rend&lt à Madrld &\'N: aa rtmme et ses en
rant.s. Les guf'nll•rœ le firent bouillir dn'&Dt les stens. atU
u.nt pws d.Jmmuant le leu : cela dura tlOIS jours. apres 
quo1y. ne contUIUON pas 

Et. pendant :es gu rrts carllsws, U y eut d'autres tor· 
turee. d 'autre.& crunes sadiques. Immondes. 

On &011ge à l'lnqU!Sltlon, à ses supplices ratnnés, awt 
aut4c:la!ts L'empreinte est resttel 

NOU8 a\'ons connu dans notre enfance, un v1ell Arden
llll\a quJ avait rait la plupart des &"U•rrea napoléoniennes. 
qui avait été au Caire et à Waterloo. n parlait volontlens 
de &es camp8l!'nes. les narNllt en récit& qul. à la longue. 
a'êt.alent stéréotypés et qui allaient du comique le plus plt
wruque au tra&"ique le plus elluant. n abondait en e.n
dota - 58uf quand on lu! parlait de la aiierre qu'il a98.lt 
!al~ en E..<pagne. 

- D vaut mlewt ne jama\a parlu de ça. disait-Il 
Et l'expression de aa tlcure dlMlt 8S5es pourquoi n ne 

!allait pas en par~er .. 

A 50 m. de la Gare du Nord, Bruxellea 

n\ate depu!.s 45 ans le c Regier 1. une das pl111 anciennes 
ho&~ile~ de la Caplt.ale. et dont le succès n·a pu dlm1-
JIU~. Les menus léjendalru actue\a tont l t et 13.50 ltou
P•l"ll 9 50>. y compris toujours un plat de polsaon et des 
vl1U1du tncompambles. Repaa à la ciute, auvtce parfait par 
dea 6ervcu.rs styles. c Rogler "· '· r. des Croisades, Brux.-N. 

La propagande par Nurembera 

On peut regretter que dalla les métbodes de propapode 
du cbanceUer H.!Uer Il y ait quelque cbOle de forcé. Alns!. 
p&rmJ k$ aso.ooo bôi.es convOQuN l Nurelllbety el quJ ont 
bruaqu•ment portt la population de ce~ ville du cbllfre 
doe 420.000 à pres de 1.300 000. Il n"f a eu de place IJtth'a. 
lement que pour les tlus du pant. pour lee pun des purs. 
et pour les lnYltés de l'ét.ranier tout • lait IJ16I ...,. le 
w!et.. D .Ot mieux valu. pour raire admlttr ce Cllan~ 
tableau, faire ver 11 tout le monde Aina! on .., aerall beau
coup Dllewt amusé, et les anlclt"a parus dana la lf&Ode 

presse mondial• e11utnt é:t beaucoup p?ua p!quanta •t plia 
SèduaantA. Or. toutes les chambres ewtnt re~nut4 da.Dl 
r.ou. la b6~11 par lea malrls les pill6 iilres, 

ParmJ les étranaera IDYl!â, 11 y •ut natureUemait ci. 
Japona\a tt des Italiens, ceux-cl comme ceux-Il ~ 
dt ptertes tt de 11•nl.llleucs. 

Mala lea AnalaLS dtm· urent le tirand point d'attracUon. 
Leur a.mbaaandeur, Sir Ertc Pb11tps, est déteat.é des mlllellll 
pangerrnanJ.st~ parce que vraiment U a !.rop bien docu. 
menté ton 11ouvemement sur l'elrort de réannement &l 
l'Allemarne. Il est avéré maintenant que lea An&lals di. 
poocnt dttna tout le Reich d'un réseau d'lnronnateurs admJ. 
rablement au courant Cela agace !es milieux ofllctela qu1 
se rabattent alors &ur l'Ang:w germanophile dt 1·~ 
WWt.e et snob. Jadl4. lea AnalaiS a!m#.s de l'AI~ 
dans le 11•nr• d• Haldare. éWtot des unlY<n:ll&lres 1~1'111 
de pbllOIO)>hie et de lettres allemandes AujourdbUI ce IOnt 
plut.6t df'S boule\'&rdi.!'!• en mal de toll11.ml< tn~t qlll 
gooent • fond tout c• qUI est excentrique. 

Une Amirlcatne d'ort;llne. comme Lady Astor. a dé.là 
trouvé ttta curteux d'aller à Moscou. Depuis l'&nnff der
nlére. Il est trl\s él~nt d'aller à Nuremœrv. au mola de 
septembre. aprN le festival de Salzbouri. et au momenl 
des &!jours awc eawt de Carlabad et de Marienbad. 

RESTAURANT BLUE-BELL 
<Hôt<I Bristol et Marine) 

U, boulevnrd du Jardin Botanique. Brwtellcs. 
Ses comptoirs de d~lll'Stalton. son restaurant. se. gpéclallt ... 
Arrl•are journalier de moules s~lales. mout.. parquff9,; 
moul .. vin blanc. moules poulet1es. moules à l'esc:&rlOt etc. 
Moselle d'origine. 1 Ir. le verre. wonncldanae IMoeelle), 

8 tr la boutrme. Diners à prix fixe et à la can.e. 
Olloix - Qualltt - Prix sans concurrence. 

Le Tout-Nuremberg mondain 

Le scblarto tut Ullement bien rf&lé que l'on a~& 
vlt.e toutea ll's P< noMallth pmentes à commencu par :1 
Docteur Hjalmar Schacllt. gouverneur de la ~lchbanll. 
On sait que cc flnMcter n'e.t pas partisan de cea crandel 
manifestations coOte~ u rœsemble un peu à la Y1etllf 
bonne qui demeure à la maison et qUI lait la leçon au.s 
trop iJ'O.' dépeiulera. Néanmoins. c'est un monsieur donl 
on ne peut pe.a se PM'<ll'. 

Autre apparition &lnaullére : celle de M. von Papen. ml· 
nlatre bien tnlgmatlque à Vienne ESt..ce luJ qui a réu.ut 
ce merveilleux acœrd austro-allemand. QUI ll\"Te U!.t~raJe. 
ment la vallée danubienne à l'Ul!luence de Berlin? Dana 
l'ent.ouraae du Pllbrer on a.lltrme que ce n'est paa lui. mali 
que tout le mérite en revient à M •"On Rlbbenll'Op M von 
Papen portait d1111 &"Uêtres blanches et se multlpllalt dana 
de petit& entretiens conlldcntie!s dans les ootN. n • 11111 
che.-eux !out blancs. et U porte beau tout de mtme Le 
comt.e Wtltachet eat amba..ssa4eur à Parts. c·est un dlpfo. 
mate quJ ne par!t qut français. avec un l~er accent -
IOOI. sa lemme étant cbJllenoe et son preœdeot poete ftan& 
Madrid. oil U pa&•a exactement dix ans. D 1 avait enllA 
M. von R...,el. ambassadeur l Rome. cendre dt l'a.m.lra.I 
Tirplt&. qUI tait en Italien des conférence• sur Dante. 

Un a•ul orttcler rrançal.g. de réserve d'ailleurs. le -
mande.nt comte de Hautefort, as de &"Uerre et grand cama.
rade de &el adversaires d1ller. les as à ta Rlcnboten. 1 
oompr\a Je fila du maréchal von Blombel'i. C&l>ltalne av!&.
~ d'aujourd'hui Seultment. avec M. de Hautefort, com· 
mandeur de la Ui!on d'Honncor. les comprom\aalon1 aon' 
dltrlcllea. Cette amitié sporthe des av1ateUra est la metlo 
leure. On a'admlre mutuellement.. qUI~ à .&e battre dt 
nouvtau dèa q~ le dl!'\'olr l'exigera. 

Detol-Charboru 

Antbtac1te1 10'20 conc&Més ··-----····-·--.1?. us
Antbrac1te1 '°'60 con:&Mèa --····-·--·-.............. 2"-
Anthracit" 60 80 concuHa _............................... uo.-

U&. avenue du POr1., .Brui.elles. - TB.: 28.M.06-26.&UL 
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Lu hôte. de Nuremberg 
D y a don" out t M. Ward Prlo ~nvoyé 8Pé<'1al de Lord 

Rotb•rmrr•. une quant.lié ~ 11ena du monde des meilleure. 
malloila de Lond:ts. qui vont à Nuremberl un peu ccmme 
!la "'"'~ en Palestine ou .,.., EcYPte POUF votr coinment ce!& 
se paw- ln Français ~i.alent représentés l ...mtt dernière 
pu M.. UIUla B<1'U'arld. lbls:orlen d• la '.'>t~1tn11U1k 
romalnr, qui rapport11 d• NUrtm~ le teJ<~ d un penr 
livre IOUW·l&lt flôfleux pour HIU.-r C<tte ann~ on voyait 
1' M. Raymond R""°"ly, M Sabatier quo Io tout.Bruxelles 
dramatique oonnalt bien depllll le prlntnnl>S dernier. le 
ooml4! dt C&SU'llane. ancien présid<·nt du Ccinsell Munici
pal d• Parla tt la c<>rntesse de CutrllRne nee Talleyrancl 
De œ c<>~là rl<'n à eraindre. Ces hOtea d honn<>ur du 
f'Uhttr ont l'npr'lt Jarte et comprtheN.11 . C• sont des gens 
qui ne d<'ta\ffit pea l'All""'8g"e mals qUI 'eulent en avolr 
I• cœur net On tût allile y voir quelques reprë>entant.a de 
J'Uulvmi.itè de Franœ, deS V~ et des Goyau. qui ont 
publié de l.rt6 bons tranw: sur J'All<ma&'De d'aajoUrdbUl 
« de toujours. Mala les Onlversltalres llOnt en balsse dans 
l'Allemacnc d'auJourdbul. au.s&i bien les Allemands que l"5 
autres et le mot Kultur a rom!)letement d•'llaru du ,..,.,a
bulalre pollth:o-pl'CJPll<IGndlste. La Bel(lque ti.it in•1t<'e 
do.nt la personne de M. Pierre Daye, d(1>Ute rexlSt.e. qUl 
port.ait tl. la b0ul4nnlère les t.rola lettres do e<>n pa.rt>. Quand 
le doc\<\11' Ootl>bl'ls fit un tour aux tribWl"6 U s'arrêta 
devant lui, et lui lança it. la bla,ue : e Acb .. KriStus 
~i.. • Ce à quoi les tllurlfmlrea l>ttnt tout de swte un 
v.r auccès. 

On •-oratt Il aussi le Jeune Prwce ck huciiUY·LUClJlle, 
qui eourtalt avec un scepticisme dbc~. La P._., et. les 
m•·>lél ttalent pn>menés daDa des ~oa monumentales, 
ou•erta Jarcement. et t:Ondut:œ par des S. S. en tenue 
noire "' à ... " ... blJ.ncs . 

Aux confina de la forêt de Soignes 
et a Quelques PGS du nouvea.u Monum•nt de la source du 
S ylvam. Avant l'hiver. une riatte a·unposc> à l'impeccable 
é1&bl peint '" Olanc. l'e Hostelltne de l'Abbllrc du R.Ouge· 
Cloltn •· t. Audrr&hem·Fottt <ttl 33 11 0 1. Trams 25, 31, 
35. 40 K 45 Excell. repas. Cate-Kra.'lllel<. • Le home des fa
oulles tl L'e Abblly• du Rott•e-Cloltre • r~l':'a ouv Jblv~ 

Lu J, 4 •1 5 O<'lobre, /ormfd4b~ Kermtur auz BOkdlm. 

Lecturea 

TrOuvt dans l•• Memoire. de l<L c<>mloP:!.'le de Bo1gne ces 
Uit1es qu i, <l&ni> les temP6 troublés que nous traverson-;, 
prttent à bij!fl dPa réflexions : 

• • . A l'époque de t.ransmon ou noua existons, u seltve df 
ianpa t. autre des tempêtes qui troublent t.OUS les espnt.s. 
Rien ne peut ~ am~ jusqu'it. ce qu'tllr& aient aœ:mp.1 
leur œu•n Us peuples ont 1•m.stlnct ~ leur apprôebe ; Us 
éJlrOUlent un malalao i'Olléral Mala les personnes haut 
p:-. cellèa IUrt.O\lt QUI sont au p0u,011, n·ape?QO!vent le 
o.anrer que lorsqu·11 e.t dtveiw irrlslttibl•. 

• Je comparerais •·olontiers le 611.'Cle 11 re\'o!ut.lonruure que 
nota traH:nons à la uavigauon du Nil En l!011'."1lt d'un l"a· 
plde où l'on a ~n...e penr, on ae ll-ouv .. tout a c<>UP dans 
une rnu compn.rnuvemcnt tranqUllle, les rive' s'écartent. 
l'aspect de\'\ent rinm. On éprouve un certntn calmt, une 
certaine proo))('r'IU'; lea arto lournlsS•·n\ au luxe d"une ...,_ 
clété qlll '-oudralt r.naltn. L'lnqU1éludt ' ~e encore. 
on d<slrrrait mfm• rentrer dans l'~x.rciee de quelqupg 
Hrtua aodaks. mala I• pamt d'appui nunque 

• On ae I~ aller aux jOUlsaanct:I quotldiennes d• la 
• le -~nell~ Ott état de choses est quall!lé pu les uns 
: . l)rOCTél . pu les autres. la déc&C!• nce. Cela dure un plus 
ou molJll Erand nombre d années et on lwlt par swne, 
l&llS ~e reman;:Jtr, le courant entrainant &ans cesse \'ttS 
une nou.ellt cataracte. On ne l'&Pt'rc;o1t ciue lorsqu'on r 
ut tombé. Alon, toui.es les !on:ea vitale~ du pays \lennen~ 

Cl"S SEL.S OU T S~ TROllVl~T A L'tTAT NATUREL DANS 
Lf.:a SOURCES THERMAL.E.S OL S!.Dl.ITZ. PRIS A PE.TITI: 
DO•E CHAQUE MATIN - DANS UN PEU 0 EAU SUCfttlt 
OU UNE CITRONNADE - AtGUL.ARISENT LES FONC• 
TIONS ORGANIQUES 
C'CST UNE: HABITUDE SALUTAlPU:; FAC.,t.C A PA:ENOAt. 
L.I. "4t:.1Lt.CUR MOYEN JllOU" C..ES PC"TI TS COMME POU" 
L!S ANOS o·tv -ut LUI "' h - Dib 0 (CHAUFFE.· 
... N or: P.ES7E.R JtUNlt r· 811EN POR--A"iT ' 

QUELQUES GRAINS CHAQUE MATIN 1 

o.,.,. ToU"'ts p .. ., • .,,.,ç 1 Go F .•c, P<f. 16 ,-u,.et1 
fSUFF•SANT POUH 3 MOI IS'Tl 

en aide t. la socleté pour qu'ell~ ne soit pas entli!remen• 
enRlouue. U>s convulsions dunnt plus ou moins longtempa, 
puts on finit par entrer dans une nuppe plus calme ... pour 
recommen.Cf'r le même c:lram~ .•• • 

l\tme de Boi1111e écnviut cela aous I• Second Empire, rn 
11162 Elle avait pre. de quatre-~ an.s. Elle avait oon:1u 
la Cour de Umis XVI. ayant tlé ~levée •n quelque sorw 
aur les cenoux des tantes du Roi. Elle &\11.lt P't.\"U'St 1 tml
crauon. 1 reqcentê la C<'Ur lm pénale. la Cour de LoulS xvnc 
et ~lie de Chari•• X. pUIS cd o de 1'Juls-Philippe, ou elle 
a•·a!t )oue un nlle cons1derablo. Elle a•ait >"U trois ré"o
lutloM. ce quJ ltll donnait une certain~ expérience. N'est-ce 
pa• que s réflexions sont à mlodlttr ? 

Détective GODDEFROY 
OP'll'ICllUI .JUDICIAUta ttCN•IONHf 

8 RUE MICHEi. ZWAAB Tt.L. 2S os 78 

Nulle peine, même légère .. . 
Qu"e c. que c'est qu<> c tte hlstoll• dlnauguraUon du 
~u deo anciens de l'Anllée du Rhin? La cérémonie 
dO'BJ\ 5<' dêrouler à Olla.rl~rol Les o~nlsateurs avalent 
ob~u le concours d'une mu.<1que mUltaJre, un oft!c!er 
supérieur devait représenter le Ministre de la Défense na
Uonate La veUle de la fête, contre-ordre. Des télêgramm•s 
pan!& de Bruxelles firent 1avo1r que la musique n·y a.s.<la
tera JX1.S. que le Mlnl.St:re ne llt'r& pas repre;enté. qu·u est 
lnterdlt &UJ< mlllta!tts de ~ut c:ade d"y par"..!clper. 

La ~rémonle eut U•u quaDd mé:n<l et l"Admin!s:ratlon 
comumnnle de Char:ero1 ftt J lmpœslb~ pour lui donner 
de réclnt.. 

Il pw.ralt que ?e Gouv~rnement nl:emand &\1lit !a;t savoir 
à not.r• !>imlstre des AJI&J...,. 1-tranaères qu'il Ju&ea!t ce~!• 
remlM' de draP<-&U fA.clmtM'! Or, l'Aasoclation en queat.!on 
réunit., dall4 un esprit de fraternité, les anciens mllltalrea 
beli ta qlll partiçJJ>èrent (1 l'occ~~Uon de la Rhénan!-, 



2662 POURQUOI PAS? 

PU O« eOJilfHlf8 V•CANCU e&N• U •OTC\llt 

~----- JOHNSON 
~~-~-~ 
~ LEROI 

DES 
~...:~ - Of'!DES 

AL !Il Ac 0 A - 83, Mit de Funre, 83 - BRUXELLES 

PlUSleurs d'entre eu.~ sont muu1~. vlcUD\ea qu'ils furent 
dea • pi.:;toleteurs • allemADda. Il y eut des tués aUSSl. 
làcbement assassinés. soit da.na des nttentaus, sott tndh1· 
duel&. aoit collectifs. comme l'a~ explœ;on de ce train 
de permj.S&!orulalres. 
A.al~ peur que œ fussent tt'OQU~ cts. .. Incidents? 
M'!ttalenHls la P6IX et la bonne enien~ 11ermano-1>e?ge 

en péril, ceux qUi se ~n!Malent, entre camarades? 
Quoi qu'il en soit, le !l!lrust.re des Altalres ~tran&ètt$ 

alerta son collègue de la Oéf~ nationale, et de& o:dres 
ou plutôt des cont.re-Ordres turent donnû 

Après le sabolaj:e par le Gouvem~nent de l'inauguration 
du monwnent aux morts civib de la ruerre, on pouvait 
a'at!A.>ndre à tout. 

C 'est la WUhelmstraue qui dirige donc la polltlque Inté
rieure belge? 

Les Etangs de Bierges lez-Wavre 

lA Ardennes brabanç- •nne rr1 _ .ous select et mon· 
da.ln. BOtel-restaurant de tout l•r ordre Cadre un!que. ~ 
j!tan&, Diner de 30-3S rr. et l la car~ - Bar amerlcalll. 

L'ainbassade de France 

c Ve.nd...~re • ~ reproche - fort anuca~ent d·a:.1-
leurs - d'avoir pns la défell!e de M. Laroche, amb
deur de France, et ll noiu Informe que son rappel est d~ 

cidé. Il ~rait rempl&œ par M. de Satm
Quentlll Cela comclde d'aUleun a>ec nos 
propres tuyo.ux. 

RePéton.s C.-Jl<'ndant que nous n'avons 
Jamat.; ,'Il qu'il llO\IS louer de M. Laroche 
et que nous :idr<•:;s.,ron.s notro adieu sym. 
patbique à e<·t l1omme aimable qui 
n'é• a11 paa un ~r;\nd poéte comme Clau
d<:!. mals qui ava~t lait de Jolls ,·ers et 
q:.il aimait ks le•tres •·t le• lettres 

Il ne ht a&surt'mcnt P3& chez nt>us fl. 
cure do CTand ambaM:ldcur ma_,, en eûi

U eu l'étot!e. qu 1 n 'en cllt pas eu I< temps. On nous en
>ole M. de SaJn:-Quentm qui ll"&S<I paur un d!'6 meJl!eurs 
bommadu Quai d'Orsay Trèsblen.:>;ou.• 51.luerons comme 
U conV'.ent ?>L de Sa!n:-Quen:!n., mals. de grlce, qu ·on lut 
lals;;e !e teIDP6 de !aire cot::inllaance n.ec te milieu belge 
qui est beaucoup plus compliqué qu'on ne Io croit a Pans. 
Qu'on ne le remp:.ace pas à ta prcnuere bouTraM1ue par!e
tnentaire. Dans les dl>scntimenui tan·t3, l•• malentendus. 
lee petits lro1SSemen~ et ttnlllrlll<:nt le rcfroidls.-ement -
passager, nous voulon.s le crolr<' - cl<·.• relations franco
belges, ces continuels cho.nacments d'ambassadeur sont 
ccrt alnemcnt pour quelque chose. 

La constipation guérie en huit jours 

Mfme ..i le mal dont vou. liOU!frs da~ de plusieurs an
nM. uec HORMOSTINASE. trall.rnlcnt rat.onnel à bsse 
d·Honnon._. !nt"5tin1les, \ous voua debarraasuez en quel
ques jours de la ronstlpation. 

HOR.MOSTINASE, fo:inu:e paur hommes ei pour rem
mee. est en vente dans tout<"S lts Phannaci<"S. à 20 francs. 

Demandez l'envoi ~tUit de la brochure n• Ho 353, l 
HORM~"'nNASE, SO, rue <14 Commerçants, à Bruxelles. 

Ixelles et BrilJat Savarin 

Il raut n. ldrt. arace l l"admlnlstntlon communale d'lJ<f'I.. 
les et tout p&Ttlcullèrement l son <listinlfUé bOurcm .. tn 
M euaene Flagey. LOraque nos munJdpalltea dotvtnt pro. 
céder au bapthne d'une rue nouvelle, ellea font choix la 
plupart du l.em1l9 du nom d'une elotre locale. 

C'est alrull que noia voyons partout des Inconnus do~r 
leurs noms à une \'Oie publique, 

Ixelles a rompu avec la tradition. Au lleu de coM&Crer 
la renommée d'un peraonnage illustre qUi n·C6t jamala .ortl 
du quartier, eue • donrul te nom de Brlllat.Savann l une 
rue de la commune. On ne pouvait mieux faire que de 
rappeler, en un tempe oil lt. cuisine est al souvent b&cl~. le 
nom de l'auteur de la • PhySloklele du go(lt 1, qui sut faire 
comprendre que la c:ulSine est un art dJgne d'tt.re honoré 
à l'égal de toua lea autres art& Les DOQre&UX riches, qui 
espéralent donner leur nom l uœ rue lxelloi.le, aeront 
déso!~ 

Pui.sent tous tea restaurateUll! d'lJ<eltes se montrer d610r
mais de parfait.a CUlalJUers : noblesse ol>Jlie. 

Le bapteme de la rue Brtllat.-Savann sera d'allieura l'e» 
ca.s!on de f .. Uvltâ petzonomlques auxquelles te Club tran. 
Q&.ls dea Cent et le Club belie deis Trente-trois accordtront 
leur meilleure attention ... 

Pour bien mMrer. à bon compte, a.Uflli au " VENTJlf, 
A TABLE 11, Voir •nnonce Pace 26'M 

La révolution douanièl'e 

Cet et.6 lllll_,,i ne resi.era pas c!an.s DOi mémotre& 
comme ayant ét.é dot.é d'un temps exCe(>IJOnnellemeot 
beau. Il aurai!. i:nmie pu noos IP"8illler d'un peu plus 

de soltll ec. d'un peu moins de p!Uie. MAlll li lalssera :e 
SOU\'eJUT d'&\'OU éte la lllll..oD d'une grande ~volur.lon. 

A P<'l1 prta partout. al mcroyable que cela puJue P<l
ralttt, lea douaniers ont ce"5é d'être traca.alers et ~ 
llanus. de retourner le conienu de nos valises, de Clalrv 
soupçonneUlelllent nos poches ei de S<.nder tes CO\lb6llll 

de nos vottul'l!S Nous dlllOns •à peu prés• partout. C&r 
les aabelOU$ !rnnçata et t:>elges, eux, tiennent à pràer In
tacte la r6putatton des poste.$-ITOntlère de leur pays. Mala 
en Allemaine, en Autriche, en Italle, en Hon&Tlc. dam 
tous tes pays de l 'Europe civilisée. ta revolutton triomphe. 

C'est l'Autrtche, qui pour attirer le tourl$me Interna· 
tlonal <et on sait comme elle y a réuSSi), a donné le ton. 
L'Allcmaane. tout en i;e montrant tres stricte en maune 
de den..:s, surtout envers ges nauonaux, compn~ qu'ell• 
avait toUt rnthtt t. ne pas tndisPQ6eT dé.s lt'W' arrl
sur son IA!mt.otre, les écnngers qui s'y rend&lent paur 
leur plaisir. 

Vint 1930. rann~ des Xle jeux o:ymp:ques. On Alt qud 
formidable effort le Ille Re:cb n!allsa JJOUr donntt t Cd 
i•ux un attrait aans préc«lent.. On s&it aw;.st que te auoc:ft 
aep&.saa_ de 101n, les eo~rances les plus opum1Stes, non aeu· 
lt>ment A Berlin inala dans l'Allemaene enttère, lltta'ale
ment envahie par I~ tourl3tes - de vral5 tourlst4e, nantis 
de • Rell<'SChets • dllrnent payé$ en devise&, et même dt 
Livres sterll~. de nonns ou cte dollars qu·u.. l!cbanitalrnt 
au pr\" fort paur prolon11er leur séJour. 

Congo-Serpents-fourrures 

Tannaee toutes peau.'t. - Seule maison S!>&:lalls~. 
Tannene Belka.. chaussée de Gand. 1 Ha. Brux. Tél 26.0'1.0& 
DEPOT à U~e. Quai du ROl·Albert, 67. . 

L'organisation de l'amabilité 

Le mo~ d'ordre avaJt ~ do~ d'en haut. Les touNUll 
<!talent • IAbou4 •· on ne PQU\'8lt leur fwe aucun. pe{nt. 
même l~e. I1a dt\'11lent emporter d'~e une ..ii. 
!1te1 :on aans m~Ianae. 
Tou~ œla. tmpltquatt nvant tout une douane Lllll&b:e et 
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laJp d"Clll)r1t, aarnant dl<t!ngUer le l'OyageUr tnorfenad du 
tnwdeur ti. fcnnant les ~tri. 6Ur des peccadlllta. 

une wie d'entrie. COll1Il'lt! en Pnwce ou en Su:s.se t Cel• 
n C!X.lit.e pu. Ou'"rtr vœ vallaes 1 n n en est plus quosuon. 
Souvtnl., on ne vous demande mtme pas si ww. av.a quel· 
que cba&e à d~rer. Les form.to1lté6 automobUes &Ollt 
reglèes en un tcmi» record et presque toUjours sana que 
eolent seulement contrOlc!s le& nu.mérOs du moW?w et du 
cllAS.m. Le pu.'ICpo~ tSt vla6 avec non moins de cèltrlté 
et meme la v~M:at.lon des avoirs en Mark et en monnaies 
étran11èree œt eotgneuaement dépourvu de tout ce qUl pour· 
rait oembler vexatoire. 

Les gena lklnt enchant& et. pré\"enua avant de pe.rtlr cle 
cllez eux que lœ abUs oomportent des sancuons aévèTee. Us 
g·en gardent. Tout eet alml POW" le mieux, à Ja meWewe 
des fronUèrff. qu·on fnn<h1t avec des souhait& de bOn 
''ON" et d aç8ble ~jOUr. alDSI que, plus math1ellement. 
des ca.rta rouUhee, des iata d'bl>tels, un code de la route. 
dœ brocbuns lbUl1atlquea, e1e.. le tout gratis e:. rtdiie dana 
ls lancue qu·on parle. 

<t Bîenvenue en Allemagne! Il 

Blen entendu, les Allem:mda se eont ananiiés oour don· 
ner un max.lmum d etrle™:lté à cette campagne morale en 
vue d'Une c lleeoocre verstàndlfl\Uli », suivant le mot de tom 
ceux à qui un èlran11er nouveau venu manifeste la aurprlbe 
"IJ"éable qu'il éprouve à être &I bien accueUll c Nous ' 
!also113 de grand cœur. Monsieur, et vous pou\oez être as&Utt 
que vous uourem te même accueil partout, chez noua. 
Pu1-t.-U contrtbuer. si •·eus en fte$ satls!alt. à une mell· 
le ure compcèbenslon de I" Allemagne. • 

Nous l50tnmes r~mmtnt enm' dans le me ReJcb pu 
le pont de Kehl. l Strasbou?11 Du côté françe.IS, &p:èl 
qu·on eut Juge lndlsperuable de fureter Jusque 10US m 
slègm de notre •oit.un> - a.lors que nom n·entnons pa 
dans le paya. mai.. en eontons - nom trouvt.mes l.Ollt J11$le 
la place n<!ceMalre pour l)e.S5"r entre les montante du pont 
et un énorme blockhaus en ciment de la ligne Ma.81not. 
oonst.rutt sur la vole du tramway qW menait Il&iUère les 
St.rasboufieol& à KrhL Par des meurtrières. des mltra!Ueu· 
<es sont point.les, lace à l'Allemagne. 

C6té ...Uemand. Il n'y avait qu'un rrand calioot, avec ces 
mot.a : 1 Bienvenue en Allemagne 1. 

On proc«le *8N doute un peu pl\1$ loin à des travaux de 
fortlllcatlon, l la conatructlon de casernes D'alUeura, 1a 
vUle •lent tel Ju.squ·au bord de l'eau et u serait ~ corn· 
pUqué d'y placer dN coupoles blindées et des aires en 
belon pour la rroue artillerie. N'empêche que IW" lœ 
Anglai4 et lftl Am~rtcalna qui passent par là tlès nombreu~ 
reflet est con&ldérat>:e. Us ne ae disent sans doute paa :iue 
l'installation du bloc:ltha\1$ français rut dec1dée à la ISUl~t 
d'une ahie de proooca.tlons el!ernandes et QUe le l!OUri.tt 
d'accueil de l"Allem<>cne n·m qu·une mlllllfe&tatlon de 
l"adrolte propapncle du Dr Goebbels et de soo d~~ 
ment. •• 

Quant l 111alle, noue ami Ewbanlt. QUI en te\1ent, \'O\U 
<lira dans le prochain numéro de c Pourquoi Paa ? t, l"I 
1mpreulona dl\"eraœ qu ·u r&Jll>Orta au sujet du tourisme 
dans œ payg et qui, pour ~ qui conœme la douane, sont 
demeuréea aiféRbles à son 80\lvenlr. 

RArFtNE.RIE TIRLE.MONTOISE - TffiLE~tONT 
Exlett le sucn> selbn.nrt e.o boites de l kilo. 

Schéma 
R.6lum<! du dl!eours de M Van Zeeland. radlodillwi la 

aematne demll·re: 
- Moeoou ne veux; Berlin ne da\i:ne; Bruxelles llllal 

HOTEL DE LA q \PIXTERE A SART·LEZ-SPA 
~ m. d'a!Ut. Cure d"atr Idéal ' grand parc. OU\'Crt toute 
J·amitr. - ~on conlo~ble ro t:r. - Tenn.l.s. - Ctaraie. 

GENVAL vn.LEGl\TURB 
IDE.U.E 

PRCS BRUXELLES 

Natation - Pêche - Canotage - Tennis 
Equitation - Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine sur le tac. Menu, 15 tr. 
Pension 85 Cranes. Canotage. Tél.: 63.6162. 
Hostellerie La Baraque, le plus cbtc reat. des 
env de BrwteUe$ Tout l" ordre. tout conlort. Menu 30 rr. 
Pe°' ion dep 50 !r. Weex-end d•P 90 rr Tel: 63 83.30. 
i'\,Jar-ca-Tchou. care-rutaurant. Menu 15 Cranes. 
Les Petits Etangs Golf miniature,. 
Tenntt P!n&·Pong. Bllla.nls ruwea TêL 63 6U9. 
Normandy Hôtel. Pen..ion dcplll.: 30 francs. Tont 
<>>nfort Premier oTilnl Tt!.: 536200. 
Grand H ô tel du Parc, JUtaur renomm!, 25 ana. 
Tout !• Ordre. lace gare. Menu 15 et 25 Cranes. Week-end 
90 francs. Pen.sien dep. 40 rnnca. Tél: 63 GU7 
Le Pavillon Japonais . R• taurant 1" orme. 
Cuisine •t Ylns réputes. Terra.•<e llllT l• lae. Têt: 63.68.08. 
Café-Hôtel-Rest. Rom~o. IMalaon du set
gneur> sur le lac. Menu 15 •t 20 rmncs Penaton 35 et 40 tr, 
61)1.'ClaUtês PAt.es et vina d'ltaUe. '!'e l . 53 65 78. 
1-Iôtel Terminus. Vue sur le 1ac. Menu 16 et 20 rr. 
Pen•lon 40 et 45 francs. Tet : 63 68 77 
fl ô tel·rest. Rallqe St-Hubert. Tout confort. 
Tout l" ott!re Menu 25 franc. P•D>: o 60 francs. We<'.k• 
end 1~ frano• TêL: 536121 Olr P Bertota. 
Beaux terrains au Domaine dt La &raque. Eau, 
e• ctrlclt~ t>-11~ avenues. EOCOtt 4 Io~ à cbotslr à 25 rr. 
le m.c.. en..wtf' 35 francs - s n~r La Pommeraie, 
Oenral 1Lac1 ou à N. Lacrollt. arcnC Genval. 

Une tempête au CongTès du Pen Club 
Le Pen Club est allé t.en1r ..i:s a.ssi- , Buc '°""Aires Des 

ecnva!ns de tous les pay• se sont a:s:<mbl~ pour d,.;,utet 
de• questions hltera1res. 

La S..lglque a des délégués à ce convcs, dont notre a.ml 
LOUIS Pl~rard c Buenos-Alr•• n ·est ni co Frame rios •. ma!S 
U rst t.out de même agréable de IUI lalrc vi•lte. 

Les Journaux n avaient P"-" JU.'IQU 'à préaent be&ucoup 
parle du cont:rès d u cPen Club1, mais voici que le cTlmes.t, 
le grave quo11dlen de la City. noua annonce que les con
~'11111es de Buen~Aires ont lailb en \"entr aux maJns et 
~la l propos d'un message de paix ... 

Or donc. l"éeriva1n frança15 J•liœ RomAlns donna lecture 
au COllgrès d'un pro~ de messa.çe de pah a adrea.s.;r par 
t.oœ les ecrt•it.lns aux gou•·erncments de tous 1.;s p&yS. 
td~ qW ne PO\IVlllt fa.ttt de tort l pc"nOnlle et· qui rut 
appta.Udle par i.oute l"'assemb!tt Mala. ~ aprœ, Jules 
Romauu crui. dC\"Olr •Ire quelq~ ~traits d'un article 
publié dans une revue italienne ou Mannctll précorusa.it 
1 entralnement. de la jcunesoe en ,,.o du ..,rv1ce militaire 
et ajOUtalt : c La gu"1Te est la &èUlc n111!~ne du mollcle • 
Et Jules Romains accusa Martnettl d èlre incon.~uent w 
Marinetti avait. voté le vœu en faveur d<> li\ pat~! ' 

Le congrès !tt une ovation à JulrJ< Romnlna. tandis que 
les délégué,. Italiens lll.llçnlent à la teto de la clélégntlon 
françai"" des épithètes énergiques. 

Mannettl riposta que Jules Romain. !Nultalt l'Italie et 
réclama des sanctions; li en profita pour accWl<'r la France 
et d ·autreo nations d ·avoir dC<:hnlJl6 cont.re l'Itolie une 
guerre financière et économique. 

Phtal'?'"' dèl~és essarêrent d"npoJSC"r la um~te. 
Le presldent r.on sans humour, r&PIX'la aux conrress:stes 

quils étalent .-enus à Bueooe-Alres non pour d~battre des 
quNtlons POlltlQUes. mals pour .s·oocuper de PT"Oblèmes llt
~ralrES. La dêl>èdle du c Times • oe dit pu que ~L Pl&. 
tard a été b!essé au cours de ta b6ian"e. Nous espérOn3 
bien qu"ll en est sortt sain et sauf. n ne raut pas qu'on 
DOUS !"abime. 
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le 1ous-dtem1nt idé1I qui vou1 preMrve. 

Hîatoire de la semaine 
Mme Pepef'Pllt a la cui- jOyeuse. Au.... fuwlle épou

vantée quand elle a'apel'Qut que ses tlanca tr-1!lalent à 
la suite de .. té~·tél<! répétés a.veo un n61rfl. Que dire à 
llOll mari le Jour ou elle mettrait t.u monde un enfant du 
plus beau noir? 

Elle a'arrfta A un plan ingén.eux. Elle com=nça à dé
clarer à son msrt. •~ec qui elle avait ew:ore. de temps en 
temps. dea con,·e:sa:k>na sur l'oreWer, que le Ciel le ren
drait blo!nt6t ~ Puis, aor".ant en promenade à son bra.s, 
elle le condulalt lns1dlellsement devant le aiacagln d'uD 
horloge- dont l'erueline nouvellement plaeée maatralt un 
n ègre dont le venue arborait une pendule. Elle eut l'air de 
découvrit un mon.&tre. poussa un en d'earol et roula sur le 
pavé! ... Son mari. al?olé. héla un l.&XI et la ramena au 
domlcUe conJupl où elle tut huit Joura à se remettre. 

Vint l'heure de la déllvranœ. Le mé<lecln·accoucheur an. 
nonça au man, demeurt dans la p~ volslM' 

- Vot.tt femme vlent de mettre au monde un enfant 
qui euh! euh! comment dlral.s-Je?. qui n'est pas tou• 
à lait b!ace. 

- Ah! ... un pet t n~? 
- Oui .. 
- E5He qu'il a ur.e ~dule de.alnff sur le \'entre? 
- Non. 
- Alon! je r.oplre mal3 lal.ssez-mol vous le dtre, dOC· 

tew· Je voua Jure qu'uD moment. J'ai eu peurl 

La Belle Meunière 
Rllt d1 1 1 "'"'''" 51. Bruxelle- tll 11 22 14 

Ses menus l ~., . .JV it 35 /Ta~ ci. • wa li.Molk" 
Dln'f-œncert, uns auzmentatlon de pnx lea samedi et 

dunanche. 
Même m oo à ""' ...... 17. rue Apr ·-

Mme de Sévigné, le flamand et l'armée belge 
Dans un récent num~ro. nous !alatooa a.llu•ton .t propoS 

du major D<V~<·, ~u très se\'ere examm qu'U ~va1t ete 
tenu de pré3en1<·r. notamment en rlame.n<t 

On a beaucoup ~IOll<! autour de cet c•amen. qu~ d'aucun.> 
a!rlrment avoir été •Pt<"lalement censé a 1 Ul~Uon ciu 
rec1p!endclire ex·mtnlatre, En f&!t 1 -=xamcn cw mt.J<>r ...:. qw 
d<mne à un bonune la re.>pomalnhte d un DQtalllon •ou 
d'wl croupe. en l'occurrence• - eot Ulle cJ>oee très aeneu..~. 
Esvll cependant lnd~e. pour bien rempltr son rôle 
dans Je combat, pour tgargner Je c aiatttlel bumaln • et 
pour donner au mat<-nel tout """n un maxunum d'elhca· 
cité. qu·on con~ lt rlamand .i bien que œla • 

Sans doute. Il lau~ comprendre >C$ hommea. envoir leur 
parler. être Il m~me de se débrouiller en paya thloJB avec 
les llldlgenea tQU! connaissent d'a1lle\lr$ toUa le lrança!S> 
et avec i<'s autorités <qui ne •-eulent 1>116 le ron!'laltrel. 
},lal1; à pan ~la ? 

Or saves-•-ous ,,.. QU on donne à traduire de français en 
11am6nd. non P6ll aw: seuls a.spiran~r!ertra aui>trieun. 
mais aux Jeur.•3 &tns qW se pmentent à l"Ecole mll1t&Jre 
- l'EcOle royale millt.altt comme on dit matntenant ? 

on leur colle d.-s leUres de Voltelre ou de Madame je 
Sévigné' or. 11 est à noter que l'cxam~n lituralre - y compris le 
namand. donc - doit être subl avant celui dt'4 malhéma
l;lqUH. auquel on nr peut même P'" ~· pr~•nt.er en ca.> 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

d é<'hec tn lltt~ratre. 
On alT!ve &lnat à ce résultat que d .. Jeunea gens. suscep. 

tlbles de devl'tllr des ~lémenl8 de preml'1' ordre aux arm~ 
spklalea. aont ~!!minés dbs le premier toor, parce qu'lla 
ne aa v.nt P6ll mettre à la po11h d~ aborlgklu de Thlelt 
et de Turnhout les ltnesees du lran~als d" la fl!hlm• ta 
plus d · lrw>11H du XVIIe s 'Cl• t 

Au pays du franc à deux 1ou1 
J'ai ruioontl" t.U boult\·•trd 'ln •ml lrançllll connu pow 

ron amour d• la bonne chere 
- Ah 1 mon vieux. !1trll, cette 1~1 vous avez depuae 

le modole 1 
Of> quoi a·agttrll ? 

- Mals d• la Rôtisserie d'~. mon vlrux 1 
Comme wo1 la lecture des annoncfl! ~ 1 Pourquoi Pas? • 

peut m•ner Il dl'9 satislactlo111 patronnmlquoS peu on11. 
nalre•. Pl'r le tn1chement de l't'abll-mmt tr+.< coté du 
104. lvml Emile Jacqmam •anc. boui. de la Senne). 

La Royalt 
U 11• ""'L P•• de la fwneusc btbllothrquc que .;es lallU

hers appellent c La R.oy&le •. li a·arit d• la Taverne Royale 
du com des Galene:. Satnt.-Hubtrt, la '1r1lle « Royale • 
&UMI cono.•cr~ par les Brw:ello13 que le 1 Vtnltlen • l'est 
pa.r le& LltSl'OI~. le • Café de la Patx • po1r les visiteurs de 
Paris et le c Flonan • par les hôtes de Vcnl!C. 

U. c Royale • Inaugurera d•maln de nouvelles salles et Il 
nom plait, à cette occasion, de lui souhaiter un a•·enir •IWI 
bnllant que le fut son ~ 

Nous noua 10Uvenons, en ce jour, que Ion de la rondat:on, 
en 1910. de notre )OUmaJ, :e ~nakUr Nestor C&tteau. pere 
de 1 aCl.U('I éche•'ln. et a qw suoctda à 1a 1 Royal••· M. Fn. 
son. sortnt ~pontanoment à ~tre de c.ux qw tlendnl!ent le 
nouveau-né sur les ront.s baptismaux de l'acte de soc1éu! par 
devant nouure. Car • Pourquoi P ... ? • rut, a l'origine. une 
soclétt anonyme. Seulement. comme jamata Il ne tut tou
ché au fonds social. vu que. dk '" i>remlera numéros. la 
receti.e dépusa la dépen_<e. la société anonym• rut dissoute 
un peu apréc la guerre et les rondat.ur. reprtrent leur 
liberté - une llberte que l)f'rs<>nnc d'aill•urs n·avatt Jam&la 
songé t. lnqultt~r 

Il n'en reste PM lll01llS qu·entre 1 Pourquoi P ... ? • et Ja 
1 Royale • Il y a un sentunent à noanes profondes. aa.nc
tlf1e bien des !OIS pa.r les t~s de la cave et de la cUlsul• 
et Q'1e >nttm•nt est heureux de •·expnm'T auj0Wd'h111. 

Pour réussir 
vos conflturi·• rien ne vaut GELlFRUIT, et quelle econo
m1e 1 2 111·rt.,, et demi de confiture en plus par kilo de rrult._ 

GEUFRUIT P'lt fabriQUé par ~!ATERNE. Jambes. 

Les sentiers du souvenir 
Cec 11.....~ le "nt :u &Ol.t.~enlr 
U y anm a Bruxelles a cette épaqoe un cerc!e qui 

- ch....c ttonnant<' en a-,l!P<llle - n·eut Jam&U; de rêgl,.. 
ment. de drapco.u 111 de c01111t<', n'établit JamalS la &te 
de "'s membr"" et n·organl'8 Jamals d1• lttes, colleetu ou 
mantro111auo11s JI ,•appela1L le c l)m()('l·Club • 

Bten qu '11 ~ tnt Joumeu~m,.nt :-itS nML.\t•!I, tn dé Jeunant, 
dans un local ouvert à tous: le 1esu.urunL de la 1 Royale • 
- 11 était u·ea trrml! et celui qw esaaya1t de a'ln1roc1wre en 
lntn•• à la ton;ue t.1ble des socltt:Urt'S ne l'-.yait Jamal' 
qu'Une !OIS. ~ théâttt y etalt fortement reprt&enté. Jooeph 
Dupont a•'lllt •té le créateur du Cert-Ir, Maunce Benn,._ 
qwn et Planquette y fa:.s:uent de ln'quentes apienuon.s; on 
y 'lt Raoul Pu'1ll). espnt charmant cout fil"lln de llttna
ture autant qu~ de musique. :>ob~ N!ix MotU. BUsonl, 
Van Ofclt Q<ll a\1ut l'bab1tudo ~ a'lrutaller dans u.n cou
rant d'air, et QUI lui Ptrm•tta1t, sous le prttexi., d'un en
rou•m• nt •ublt., d• faire remettre la ttll<'l'aentauon annon· 
cée. pour le soir, sur l'arrtche de la Monnaie: Alberuz. Kuf· 
rerath, Guide, Sylvam Oupul.s. V1cwr Redllll!. La pres>dence 
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c M Jure • de la ublc pusa, li la mor. de Dupont. • Myr· 
gJ Scll~r il qui le cc:cle olfrlt une canne dbonnellr, 
le lendemain du jour oo le eu &h!•1Sl!lge1-. C:c'JJ. au.t.e<
D&lle. .. &11 !>Né IOfl blton aur la !orurue fcbme d1m 
abonne qu·on d""1gn&1t aou.s Je nom c1~ • te Perroquet • 
pour Je punir d'uo.r. <ai.~ lts couloir• de 13 lllonwuo. Vlt.u. 
pu~ au aelà <Ira 1uru1u cont~ la <L.ttct1on du û>!'Atre. 

La ~ 1 tu111 ropr~<nttt par v.ctor Hallau.-.. JC'&ll 
d 'Mclenne. RoLl<•rs. krrrur et pro11denre des garçona. Pa-
1215 lea directeurs do ce Journal ei.. porm1 les plus nd~!t$ tia
bl1ui!s. on nota11 Eucene Kel'lll et "d.nen van d~t B.ù'Cll qUl 
d.evlnrenl 11111 clltteteun; de 1 ExposiUon de 1910 N'oublloiu 
pas Bennet et Ailr.O Mabille. directeurs à !Hôtel de Ville. 
CL J'atcbll.«te Barbl'f. 

Onutare ce Dmedl 19 da a VI:.'iTIU: A TA.Bu; •· 
Voir annonce p.. e %&1 l 

Le Smoel-Club 
~ urcl e •• _ -~ fOf\."1!: on y rê;:lait. saru protoool". le 

110rt de b1<n Il :s dEtmianr.s. le deire de roaslderau~n due 
aux puu;aanto du Jour et a·IX polltlctens; on y créait des 
znouvemenlo\ d'opinion Lü cruoruque scacd.aleuse ae B:u 
selle.> u de la provm~ y etat1 tenue a Jour eommeut.te 
a\"ec a«pticiSmc IQU\·t~t. avt:.c 1ndule;ence quctqueroi:s. par 
des llommea qu1 la connal!:saltnt la vie b!'UJ<elloisel 

Pendant \'lni( 111\8 e1 plus, les lltllAt~urs de 1heàt~ qUl 
avalent avrc Ir.a mtmbrc du • Stnoel-Club t de.> rapporu 
de courtol&lo. >e reumren1 il la • Royale • en '-Ori&nt de,, 
Oalcnc.<, ue ln Monnaie, de l'Al..aznr ou du Vaodevillo On 
y è<:hanitall 6 ra!S< aea 1mpress10us toutes cba 11des de•• .. 
de:. bOcJ<a bien ebeé5. €! trtte JUrldlCl!QD de calé txerçal: ~ 
Bruxelles une act!cn consldcrob!e - rna'.nt Joumalbte a·en 
111.splnur peur aoa compte rc.n<lu di: lendemam. 
~a des rntttpr!A<$ sont Mc. <!e ce d~"'uner qUoUcllen 

c1e la • R<l) ale •. t<ll<~ te:; <!;:cct!or-> de la Mc1111&lcl et dJ 
l>-.rc e:. Io deux prem.:.e.rs c e:uxe~.r>~~ • Lt.:.s con ... 
VCll n etal1:nt point drs rai.cura de rOl>. co=e \V&n;;lclt. 
zn.aJo 11111 furtnl p!UJ d'lllle rou des faiseurs de <Ùrt.'<'.••"lln 
de journaux. de candlc1ats 6 la dr;n.t.S:1on. 1 olre de bou.."e· 
mtstres. 

Dy eut - uawrellur.ent - J<s banqw:ts lllllleux, nc•t.am 
ment celui qul l!alu~ k d~part de Rouer• pour le COOiO. ou 
la .aile 1u lll.'lllu tut envallte par toute une tr•bu de B•tc
tc!las et le menu tmr>nme rnr des de,auts de cbeml'< •b!oul&. 
auia de blan<hrur Ch11qu1• Iola que les Gal rle.> connal,,. 
sa1enL une c centu m~.- •. Nestor Cittcau 1nvltaH les autcurb. 
la dlrecUon. ll'S 1nttrpr<tl'S et l<Urs amis a quelque fei;tln 
qul co1r.mmça1t "Il'~ Je hawer du rideau et f!J11"1s;ll1 on 
ne stJI à qurll"' hrnr~.s maunalcs. 

Nestor Clitlnu tlall plein dllltentlons pour la table du 
c ~!-Club • ou Il ne connu1 que des anus et qu'il apptlall 
• la table hal<>nque •· tou.. les an> quand ..,p:embre • oJ. 
YT&ll la •elnes c1ana les bOls 11 en conroqu&11 le• llab.ui~ 
l UD d.EJeunrr de 11'1Yes dont le fumet "5l demeuré p.-at 
l la m~mo.,..• d~ roux qui ~bSlsU-nt Pendant la iiurrrr, 
Nestor C&tlnau .., dtroua jusqu a la lUrute d• re.< force. 
pour le bitn commun. Toua 'nt gardé de lu: le sou•enlr 
d'Un homme de rrana boa "'""· de "1'3.Jlde v&11lance et de 
grand cœur 

Le Château d' Ardel'ne 
Son Rœtaurimt li prix llXt et à la Carte. 
Sea armn11•mcnta a"•n111gcux i:.our Banqueta el REcepUona 

Pendant la guene 
l'ellda.nt 1ouu- la gu ·rre, le con.seUJer Ern1!$t Nys. à quJ 

aes traitée d droit mttrnauona~ ont ...-alu unt reputaUon 
q u·on peul appell>r mondiale. ~ su.1e11t.a à la • Royale •. 
c1aas la aol1tude. del'T1tre la p.:irt• d'enl.rée du Pass.oge, quL 
en s·ourra1 ~ fomll'll un éeran qui l'isolai! c1ans un c ltotJe • 
On bouqum ttalt déplo)t a rote! de soo po~tnu el 
n laal' lalaur'llemeni.. dlstratt au point de ,·~er le 
trooL avec une culae de po let et accueillanl. 1 .. a.ma quJ 

c~.t 
~~~ 

Reims 

vena.lent lUl serrer la a:Aln, avec un empr~~ement <Pl. qu'il 
renvemut eeneralemeot la saucr. bàlmW<' e• la momarae 
aur l<'l> J>&ilell de son Il vre 

La cUentéle s'éi&ll <Wpe:stt au bnut du c non ccznma 
une volée de moineau. .. d.eVIL!lt la peUlrade dllne a.Ut.0111cr 
b1le. 

La c Royale • tut contrainte d'allmm"'1 dn cft en al
ltmand.s quJ. uant de partir pour le lrcnt a ollral•nl le 
mcll.eur Cbsmpagne et d'auuu o!f ctcra ~tt«chCS à la pl..ce, 
tel ce Jeune pnnce de Ratlbor qui. è 1 allrl.. œ~. es p ..... 
<fl de théitre que de. artisteS ramé!Jqu " qu. : appeWeJlt 
Raiapotl. Joua!Ent c1ans des salles i:npro• ea et ciw. 
cbaua~ d'adm.trabl"' bottes è la hUs.Y!rde, m nocl ~t me. a. 
a'lmai\nait nous épMer en noua révtl:io1 IQ •éntab:e, é:é
~llncer berllnoist.>. 

Mals la c Royale • rempli! au;;&J son rôle c1ans la lts!.s
tance active et passive que le BnixcllolS oppœ:1 à 1 .x:cu
pant. Quand la Kommandantur obl!Grn les •Habllucmeat& 
publlc:s à adopter l'heure allemande Nestor Ca11.eau fit enle
ver les penduJes qw. depuu la ro11dat1on de la malron. 
compwent, vigilantes !es heurea 11 la cllentele. Pendant les 
df'U.'\ d<'f'l\leres a1111ées. le COnseJ 11~r.ll. qui r!onruu. ses 
cl.lreet.lve:. aux orgaru.smes de d<Cense •t emre•enalt avec 
le gouvernement du Bàrre d"' relauons •W«lU<I es la p lice 
alltmand• ~a toujours '!li VI.Ill de s'opl)OS<'r se reun:s-
11&11 au premier étage de la c Royale • On y vit Fllllt"lce 
M~n et Jacqmaui Jusqu'au jour ou la Jt!slice m.lira:re 
.es en1·oya <1ans une rorteresse a Ilona ode puis P ~ul Em1la 
Jan.son. Dev-. Bo1·ESSe, Flai•Y· f'ranclt, M:u Rl.l:et, 
Si«ns. elc. 

Un gain de 93 millions 

Une &L&tlsUque noua apprend qu'en une &l'Ule année, 
93 mUl!ons ont él.é eeoooznl$é$ par l'cru>t mbl~ des 76,000 per
&0nnes qUl préparent elles·mêmea à domlcllc le yoghourt 
d'Orient a u moyen de l'appa.reU Yalacla 

Le vérltable yoghoun d 'Ortenl. antidote naturel d.. ln· 
toxlca.Uoas int.esùoales, poosede le gr•nd avamage, lors
qu'il est falt à doznlc!Je. d"él.re toujours frais Jamau trop 
acide et de ne ~enll' qu·au prix du lait. so11 paur Bru
~lles CT 140 le Uttt. alors que le Y01thoon commercial 
re'rin\1 de 5 à 8 Cranes. 
la srand.s bôplt.aux et plus de 5.000 !amlUea de mEd&

clna utilise.li Je procéde Yalacta Oeznandn la brocbi;re 
p-atUJl.e N• SS. Laboral.Olll!a Yalac a. 2. r ·• d~ la Bourse. 
Bruxelles, TéL 12.9'1~1. ou reodez:,.noU6 v1.<1te. - Cêgusta
l.100 sratw'.e. 
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11~oo~lil~~oonm 
VOTRE HOTEL 

ri , rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 

R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Enfin, Malherbe vint ... 
n raut bien le dite apru i& 11\lf!Cre. le vieux restauran~ 

a u cadre un peu archalque eL que lts ensallles de Bl'\Oel' 
man n·êt&lent. Ja.m&.1.S p..>.ncnucs qu à a.s.sombnr, c-on.n ... t u e 
tcbJR. une sori.e de décadence p:iuact.~ 
~llKI n'et&lt potot tant dut à ll111:o:npetenre èes ges

t lOIUl&'res qu"I• leur iassitude lia avalent tait fortune a la 
c Royale », comme presque tous ceux qui y ont r<gn•, et 
~ ~nt:alent dbwrieur a p>1su la ouln : c'est une dutt 
e erance et pour y réussir, U f.&Ut. une u.nté dt fer et la 
conruussance approfondie du mttltr 

Cette sanlé et cette ,,.,;cnce nl' mnnqu•nt pu à M Mo
lenkamp, •Ur les fortes epaules de qui rcpœtnt aa)ourd'h•l 
lrs desunées de la t Royale • Ce cu~n1er n'" r1en d'un 
Celadon nl d un petit maltr~ do 111 bouche Il est grand, 
p UJS.'8.nl et strictement profes.,1orm.\UM..'I. Rien du matire 
queux littéraire et bavard. Olcu mcn:1 ! Il connait e. rond 
la partie. et c'est l'e.sscnt!t•I, 

Contra1remtnt a beaucoup dt ses l'On&tni-re.s. Mo!enk.:unp 
est tsau d'Wle ramille altathte aux p:oteaslor.s lJt>él"t.les. S'n 
p;>re qut était notalie en Hollande rut quat<ll"Z e .. ran'-> 
qu'U fit marcher a la bag-Jctt.<t L'un de ceux-ci, allant a 
recole, s"éta;t pTiS d'ama.:e 8\e(: le rtjc!On C:U pt\w...Jtr \Ol· 
atn ll pa.!S&it ses heureo de lolilr à CO:lttmp.er l'Odl!!CllllOn 
a rs pttces monttts. l'alchlJnlo dos !tUllletta, le b~e i.'lf1. 
=nt doux des cttnics •1lnlllces. 

D'où une vocal.:on . 
Le tabelbon paternol ne ··en rmut Point. car dans la plu

part de.s pays nordiques on ne no:lfrit aucun pr~Jug~ contre 
IM professions qui a"olslntnt l'ar;tsannt el c'est ain.i qu·on 
)' trouve tant de teclmlt".en., én111wnt.a et oo:iteats de leur 
60rt Le petit Molenkamp a'en !uL en apprcntls."3ge en 
Belgique, pulS en France. Il a pn.se pa.r les md:eures nul
aons, depuis le Restaurant de la Mo11n.11e ancien s:yle, oü 
Rotten rut déjà wn client. Jw,qu'à l'llôtd Mt'trop>le qu·u 
quitta pour la dJrecUon do la • Royale 1· ma•s se> plu.s 
!>taux titres um\'trsllalres. c'est d'a.-olr Hé l'tlè\C d E'C:Of· 
t1or. c'est d'avo~ t<aratllé chez Celan rt chez Pa1llzrd, 
clolres ~tuntes. 

":==:!~!~~~SIMnONS 
•• ..,,te chtr V~DER80RGHT f~' S.A~ rwe de l'fa.p &RUXfllfS 

Russie d'autrefoia 
De ce5 dlve~s et tUu•ttts kol.s cellr dont Mo!enkamp 

& 88rdé le plu.s Vif SOU\'enlr, C'°'t le Rt•lllRurant Dagmar a 
M QSÇOU. 

Nos lecteùrS le savent: rien n'tgala1t les boyards russe.<. 
avant la guerre. au chapitre du aatropl•me de la ll'Ueule. L<s 
Cf&n<b-ducs g'y entendaient en mets prodlgieu• PQU!ISll\5 
en 1elee. g1bten rares cul!.1 au champarne de marque ster. 
Jeu et caviar. cbaud!ro!ds de >ola1ll• dont no::s avo~ reme 
t. concevmr l'impü.ale saveur. 11 n'êtalt pas race, conL 
Moleakamp, que de.! aoupens de dlX cou~• rt.s mob•l1<ent 
qu1ou cuc•inien. et j'ai vu de mes yrux des entttm<:s tiont 
l• aocle de glace ou de suore avolt ête ~ulplé par des ar
tl"ts en ttnom d<'s plats de hgut •:7le ail la pièce avait 
pour cana~ un monument en r!Z. le Kremlln ou l'cgllie 
Samt.-V....,ill en tres exacte ri'ductlon .. 

Et !>lo!en&amp nous par:e avec dH~~n~ du bôrll,I. ~Pl 
na•.onale ID03COvltc qui a pour ~ du cananl blUllll. <.J 
lard e~ de la cl"'n"· a "11'' 

.\u • VLN I RE A TABLE », .-oir annonce P2re U 7L 

Le livre d'or 
El. l'homme de m~u .... d'aller chercher. avec mlllo pr~ 

cautions. le uvre d'or de sa mauon. Vêtu de maroquin am~ 
rante. ce mRi!ll!lque bOUqUJn dont le plat eat rrap~ d ua 
homard d'Or sonunê d'une couronne rermte. e.·t lll\U~ par 
le pe1nltt 13.lsuen qui a hirutt. au fronuspl<e, un 1<>ldal 
en trancMe tpo.ulant un fustl , ce qui n'est «r:alncment 
le •ytnbOlc de la malSon car la • Tave""' Royale • n'a j&
mal.5 !uslllé pcnonne. 
~ bwe. que •lgnhent deux mal'.Tes Crançals. Bouche' fi 

Couvreur. est rewttu d'1mestatlono lyr.q"es et a~ornê de 11 
prœe de l\.t, Adolphe Max. a qUJ nen de bn:nUO'.s nas 
e:.r&tJier. Il est 1 oriric.I du patron. :.1. N unpork-<1 ll n dt 
pas admls à y appa..-er au-de-= de .., entre, ;e ttmo ir. 
«nt de sa Jubltatlon. Car Mo:cnbmp o'e!t p..s pour r.ell 
N<frlandais d'origine: U a le 1ens des b:éral'(rucs, des tra. 
d1tlona <l mêmr do la ramme: et c'est avec une Joie dH~ 
rente qu·11 pennct que l'on caresse des yeux les r•rtes da 
1·lns et lrs mrnu, en1·oy~s exprès de Bclta\'la, que !1t com· 
pa.<oCr son !N're, lul aussi à la tète d'un établl'l<ment dt 
luxe. dnna 1c., Indes Né<rland.al>es. 

VARICES 
Gastronomie 

Un oou~e:au 

Oll4 lOVLS1bJt 

HERZET 
11. Mont de 1a Collt 

A p n.. .r carte exotlq11e. (IUI n'a pas moins dt 
nnlr'-ou; "'11.:S I!• t.ntr, on ne pe~\ s cm;>tth•• d'fttr WI 
peu Jalou•. C'Nt que YL~a.vls des Pay!>-Bll5. OOU1 ra 
figure d• pennu pa"vres. et •I la • Royale • dt Brwcdlo 
est r.meuoe. le Royal, à LA Haye, L&nl•. Voorriout. ft 
d• t·H<>lel des Indra, est une des mell!tures ma!sona d'l!:I). 
rope 

Molenk•mp 1e plait Il faire !aire le tour du propriha.re 
l ses b6tes. tout en rxposant lie!> projets. •t montrant l'ai an· 
crmcnt dr• travaux de ce nouveau restaurant d'aprr~ If 
LhHltrr qui s'ouvrira, samedi, dans les soll!..oh et oil 1•011 
pourra prortdtr 1\ la claM!que dtgust.at1on d hultrra •~com. 
pagnée d un • ch:unpatne au verre •. 

Cet hommr a la premlere qualité qui rend apte au a•io
c~ • Il .imc son m~tier: ~on umvers et sont ~u fourneaux. 
et. l«rS<iU11 11gna:~ au •1'1teur: 

- Je au• Pttsld•nt d'honneur de la SOC!ttl Culinaire t!c 
s.,lg1que et m<mbre d'honneur de la Svclèté de.! Cu~ln ers 
de Pa!U 

Il dit cela camm~ l'on dlra.t : 
- J'ai comba~u à Sala:nme ... 
ou b!tn • 
- Je ~uls de l'ln•Ut01 ... 
="om ne oonsrrons ptl< à en !OUr:tt, si no•J• r~rltth!~"O!W 

que les ma:"'3n.• comm• la • Royale • sont un pou de li 
pt1.}·s1onomle gt·ncra!t d'une v11!t capital . et qu11> ?tt cJvmu
Uono qm n'ont pas su mangrr n·ont jamais #té que des ci-.1· 
hsattons racttrc.•t; ou heconda1res. 

HOSTELLERIE DU GRAND CERF 
Route de Ph1l1ppew1lle .J 5 ltm de Lonr'f'al Tél 68 N1l1""ct . • 
NUIT ET IOUR - VRAIMENT TOUS LES CONFORTS 1 

Pas de compromission 
So~• ce titre I" • Pa:" R.ffl • du 1 sep!tmbre a pub!J 

1'entrefllet auh'8n\ dono nous lu! donnons ac~ aans ecm
mtntlllre: 

• Pourquoi l'll.l • •, u fiant à on ne S&Jt qu~Uè ln!orma. 
uon. raconte quo Uon oetrelle retourne:-alt &Yt"C - trou
pes dans le • 11rOn de l Esl:se 1 ... lisez que Rex, V>U' ea 



POURQUOI PAS 7 2667 

con:Jnuant A txUtu ae:alt une dtpend.ance da put! ca

tb~&~ d• la plu.s baut.e tan!AlSle Rez est un lllOUT& 
ment naUonaL rrroupont des hommes veoua de touS lea 
partU. e&thollQll~ ou lnc:roy&nt.s Rentrer d:IDS le i;'JOD du 
parti cm cathollq1le. ce sualt tromper 1<>ua ceux QUI ont 
m.1a leur cootlante en Rez et en Uoo Degrelle. 

1 Aucune conversauon n'a eu lieu dans le but d'une fU· 
alon calhollco-rcxlite. cbo.r à laquelle nous nous retu.&e
rona toll)oura 

, Noua comptom aur la loyau~ de c Pourquoi Pal? • 
pour d~menttr ce nouveau bat~u lancé par DOll adver· 
l&lres • 

CflhfJGü1:tJ!i(•JI!3 
Dialogues aur le tram 

Olmanc:ha ma Un. 
- A Para. 1 O;>tra btOle. 
- OéJàl ... 

? ' ? 
_ eorrunrnt. l la a111te de l"Jnten-entlon tht'Atrnle ~u 

chancrller Hlt.lu au Ctrtind Contl'rl"~ ~:11. A, c~and t 
de ses menates drWnees Il lnùmlâer les Rw..es. raui..11 
appeler I• ~'Uhrer? 

- ?? 
- Le maitre-chanteur de Nur~mberg. 

TEA ROOM dt 1~ t,;BOOOJ..Al'EHIE MEYERS. ,. a• de :.n 
TOl!IOn d or son nou•cau salon conlor1.a~ie c• cnara11111t 

Le mari bafoué 

lia• •' &eance or1i111Ple, c'tst celle que !"'a un mnrt 
uompe d wie aentcnce t1e Jw.Uc. qui lw 3\8 • dor.ne ton 
(iQpJ.C:USf'aH·DL (afout. u iutcntc u.11e :LCUon en dirorce.. l\U 
coura de laqutlle U tut 1 tdf-e. L\SUrew~nt oeu ba.r: ... c. d 
cater oomrne "1nom un UmlJlant oH:c.-ler QUl ald.att a 
temme n dounN dt· numbrl'U.X cou~ de rani...; dn.n! le COil· 
trat, e~ dt lut faire dt mnt1d<r par le juge enquheur ~· 
d ire. sur ce point d~llcat, I• •·érne r.oute '• •·~rlte, rien 
que la v~rlte 

NtAtun•llt:mcnt. 1e ;calftnt mtUll\lN jura que les 'roUPçn•1! 
dont u tlA.ut t ob)t'l n'aVRlt>nt nul tom1emcmt. Et la Jrune 
femme, prcn \Ol i ollrn.&1\'t: ~s.stgna â wn tout son m.trl ~n 
d l\·orce peur 111J11n• ravt'. con.sis•• 1 rtans h Rt"CW3tl m 
d1n!tM4~ sur lcaqutllea Il avait t>a.~ ~ d<'lnande de d • 

vor~e.la OOur d aJ)Pti dcnnant ral.$('1n 1 ta f~mmP <ttt>ou'~ 
l• mari i:e r.on act1<>11 ot pronunça le rttvorce au pr<>llt d~ Ill 
i.:-11ne ft"rnrne. 

lo.hts. à Il" nt ..-xplr~ le d!l.&t ·111•1 ~l!e-<:1 au çrand acao 
da.e de 11 petit" vl<:t de pr1>rtore OI) I~ fat~ t!.Alent OO 
tênL.~ ,·,..mpreu."' d f'Po-YV.w;fof .IOD nUt· .er. 

Que fit te mari. vaincu et P•~ ront.-nt? ~1 tout simple. 
mfnl Pour rllll<"Un des m•mDr~ de la OOUr d •;l!X'I qui 
l a \'alent dtboult. 11 fit 1mpr1mer sur OfQu P"Pl~:. m lalrt' 
pan, a lrl6l conçu: 

t Mot>Meur C X tpoux dlvorc~ de la aame A B. ~Ion 
a rtlot Pât \'OU~ rfnctU tn date du .. ., 8 l honneur de VOUS 
tal~ Polrt du rn•MA~e d• sou ex~pou~ ·'""" le lleu1u1ant 
Y .•. , QUI (Ut l~moln diU\I lt procPJ. tn d1vorct Ju~~ Ot\I \'OU!S, 
et qui prei. le s•rm•nt de n avotr l•m11L• .,annu la dame 
A. B ni d'avoir 1•m•~ l'\I dr ~lallon• &\'rc elle. 

• La bénedlrllon nuptial• leur ..era neanmolns '1<'nnt'e .., 
l'fgtl'lt de . .• I• ... et Monsieur 0 X ~ osPtre: que \'fl'JS 
tl<'n1rtt \ l bonntllr d r ... lster • 

Jama!J B\lCUn de! mag <trat. .. ln'f~"'!'~ ~ flt me!'tttOn 
de ett orti=t fatre-P-1rt. dont un e<emp!utre lut par D•" 
a.rd. dfcou\'ert derDltrrmem dans uae monual.re. 

A ~Ill m de l'l:apUl•'•• ~Ptrale route trr. Rb.r>d•~lnt. 
Geo-. l• R .. Ulur.·PCU$lOD. Pnnct Bauooum1 \'QU! ID\lte. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Oo•ut toute l'aonte. 

DU.en à 30 ~ t o rrraoca. - \h<'k-«od à 75 tua°' 

La chasse dévaluée 

LA semaine dernière Buy a vu passer dan.s aea ruta ~lro!. 
tot e~ smuew;e., propices au dèv1&aacment de !'et.ranger. 
deux personnages désespéru en mal d'appui ottlclel Ils 
e<T111tnt, mélancoUques et nerveux. dt la tlart.he l l'Ile et 
du vieux pont aux demlm cotuux • •finobleo c·ti.tent l& 
m&leur e~ te oecrétai.re communal d'lln •lllage des bords du 
.'lenlon. C<!lèbre par sa 60Ctéeé chorale. Ill heurtt.ient à la 
pe.rte du maudawre public, lorçalent l'l'IU!a du d~pu~ per. 
manent, bref coura.ent 1 homme politique ou le ~na leur 
.. ec une ra1lbnce d e Jarret et une onst111a'lon confiante 
que toua leurs admJDl.st.rts a'acrordent dt. à prtaeot, à 
uounr dlgn~ des p:ua grancls t!<>11ea. 

Leur histoire est navrante ltn boni et pattn1e:.. edllea. Ils 
avaient ttve de !ocer. SlOOD ~ cher la chasse de la com
mune, tout cou mmns aus.I cher qu a\'lll11 la cru.e C éta1i 
vendre un peu tot la peau de l'oun m.111 l~ntcnt.lon est 
louablf" Hf"!rt'I Jt:! amateurs mAl:n!' .se rtuntrem. l\Uparava.nt 
en co:n11ê\ oecret 6 l'lnverse des antlqu.ire• qua. eux. procè
dent a ta re\'l$ton après la vf"nl~ St, s'tLnnt conct~ pour 
le paruige des lots et mis d'accord aur leur prix lb déléguè.. 
rent un •eul d'entre eux à la ~ance Cc pl~nlpotentlalre, 
1mpll!"1ble au mtlleu des rumeura. ollrtt la 10mme dtttro1re 
do quatre trancs l'hectare et le notalrt dut se rtstaner à 
11\dJudlCatlon faute d •• r r· 1upo·neure. 

Celui <!ui a dégusté 

.. ux · CllttT<i .iu raz 
t·irel oca en ~Pl're plus 

La députation qui n'est pas permanente 
Q.utre tr&!ll.'!1 .bec:..re Lit: niateur • ~U:,:rt et le Con· 
U communal et le v1llAge -t enta« 1 nclalttrcnt Jamais 

~ dtP•t.l>t.on permaoeme, !OU<:leli!( a~ rtnanc<1 mun:c!
palt:S P.\.fS'lnnl'B. o """":dera.t sa a.mcuon a un tel dft1 Ja.. 
""' elle o entttmera1t un ball c) ntitèùque auul d~nllO:re l 
on •en por..a.1 garant au Cale du Oent.re et aux Alllts. 
.11i. on r.gol• motus quand on appm ~• JOU['S.('l que le 

rnppuneur pennantnt avait bel et bien conclu â l'adopuon 
et que ta deputauon dall! un truurnt d !11art"ment ou d ab
"nte. accrpta1t ce r t<Ucute contrnt. PeUl·~t.re d'e1llcurs la 
neputotlon Pennanente n'lgnorC-l·elle P<>lnl que, par le 
1en1po qu1 court, r.out est bon Il prtnar•. que les omateurs 
I• <ha5!>e •• !ont rare' el avare• •t qui! e.t rlnl le 1emp.s 

011 l'on •e dt'putalt a oeaux htllei. oe c~nl Cranes les sart.s 
~cnérateura d'onéreux dC:llA!.! de 1aptna. 

Mais Le mateur et son Con1t·ll al!rrrcs. pmsbtenl à croire 
11 une errrur DktdC$ à ot>tenlt avec le reJet de CMte dkl· 
•Ion llff"t.e une adJudlcaLlon 0011.-tle ils PArrourem tnlas. 
:1bl~mcnr rarrondL~ent e-nurr 1nTtrHSant à lPur eau.se 
1ntortun~ l~ mandata:rrs andJg~n~ QUI, hcuteu!.ement. na 
IOnt p;u Chll.\..<t'UfS. •• 

Appre nez lea Langues Vivantes • !'Ecole Berlia 
2 0. plu e .S•.MU•~G-4 ...... 
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TRES Caviar • Homards 
Fo ie gr~s 

fP:-1.EPHO.,E IHI 23 
CHYSELS- VAN DAMME. 47, rue d e la Fourche 
-- Saloo de de;us:ai..on ou•c•t •PtC4 I"" •J>f'Cµ.ctea -

Théâtre liégeois 

Le. LléeeOl.s ont pru COM•l"53nce. IC SQUJ'CU froncé et 
l'œ•1 dttenuJ, Cfes t.rouf)c$ et pru~nunmes nouvenux a.e leurs 
thfâtteli QW. ar-s !)tJnt.mbre, eont <Uvulruta. 

Car les L.it.-g<:ol.S S()Ut lrêS d.frtcHts en math'~ dl' ~.heàt.re: 

Qu U ··~ <l·opcra uu <le •""11<.'d>e u n• C.ut P•$ ..,..>et 
de leur taire prenè:e du •=i<a pou. dea lllnl<rue... On 
peut comp:..r Air .es d~lgla de la main le> du-e...eJrs oe 
gpetts.les qw Cure!l~ .-nument p0pt11alttS lt.-oa... E• ., l'o" 
Interroge b ixu:.e lllalu<re U M121Dle 01en qu'I eo a tou· 
joun tté auw.. :-ious ~oru une Un• ae qwtt.aMe:. 
d'abc>nnement dt- la Come<Uc de b pnnc.n••t~ ac Lite•. <le 
17611 a. 1167, Or en le..paœ de Wx·htllt •n.s. .ei>t uu huit 
dm:ct<U!ll be S'JC'Ccdtrent a la ~I.e d• cc tll<*tre. v.trèerel 
en 176', Henn M=d <Il 1776. Rouu tn 1711, \l:Cl>e.oc. de 
V~t1111e en li83. OJpU.. Clairnnoon en 178.S Wuoeruc en 
178G Bcrnacd perc c11 1787. L abOnnement m111>u•I pour 
\me l!Jge e mont.ait. o on '1 ga. p11lolc.t, aoit norus.n~e tlorms 
nrsenl de Llei;t:, pJu.s un~ drmguellc JU conc1erit. AuJour
d'hut. au Oymna~,c l'aoonn~ment pour une pla.et: de loge 
aux plas durant. !a s:uson tnlJtre cat. de quatre cent Clll· 
qunnu. francs Mals Il faudrait \'IOlfl. ou V1ngt-cmq Cranes 
n present pour un florin de Lle.;e du umps <.les derruas 
ntqu~:xtnces. 

PIANOS 
Sur Jeu De Bruyn 

r; ru rs et d 'occa•tcn - Location 
Acc<1111.S - rttepnon• : li 11 10 
G fAUl'HlU.Z. JO, rue L~u 

Il m'J • d e-;oquer WJe an«ldote rel~'h·e 6 feu De Bruyo 
qui ful da:u pJw e-ura CAl>lncu c:al.llohqut::' aurustre ae 
l'AIT culture • et des Btau• ArU et qui ht aau\ent par ses 
p1l.llqu~ la JOle d•!S pariemcntal1<:> et des Journallst<'S 1e< 
der'l.tll<i L'ln~ du 111-c!e p!>.Slé P >Ur que d au1 res se lé>ent 
dans b memotre du !œtt"ur. run d tU'.IC - ~t non des mo10· 
dres - ncw. kr11 'JU li a b• aucoup connu Dt Bruyn, brave 
h1nnmc. nu 1ond, saunant et unt"ne. prodlrut· de promess+$ 
qu'il n~ lt'nat 1~m•ts. c·, t-'1t un primtllre, mals doué dune 
fllL(Ohde que nco n•.urfta1t. 

Un JOUf 3u mom Dt ou JtlltS Bara dtboulonné comme 
o-Jrustre dtpms IBlH et rntré à la Hau~ ...,,...mbltt comm• 
1>tn.i:•ur p.onnc!al ptnetratt daN la A&lle des &è&oœs, De 
Bruyn pa•lalt .;ur un sujet que.conque """ so:i aoanc:l&nœ 
coutumlhe. Et un de isœ collèîUra cathOllQues, aux c61.és 
do B •ra de dire aclmlrBtu. 6 ce1111~: 

- Tout de m!me. U cal éJ>;>tant oe De Bruyn: Il parle de 
tou~ arec une ~-· 

- Out. llltnTOmPt B.ira. !()ujoun P!.Dœ ans r!tt: u a 
uoo hclUté d 0\'1CUaUon déJ)IO .... b:OI. 

C est le m~me Dt Bruyn qui, tors de la dllcu~on de 1a 
loi sur la pè<:lle. dlSCUt.a.nt la qUl'StlOn d•• ouve.'tures d!Ué
ttntea selon l'l'Spèce des Pô·'"°°"· d11>C11u1on à l&<;ueue B$SI.$. 
tait 1 auteur de <CS lignes, dL'8ll: 

• Mon honorable collcgue veut qu'on mtt~ tous les pol.S-
8011-' >ur !e même pied Je ne guis pa.s de Cét &vi'I. et Je n"llé
~tk pas à déclarer que. en !ait M poll\SOD, c est la t.rulte 
qui ttent le haut du pavé.• 

C Hl De Bruyn encore qut, un jour qu'à gauche on lui 
r.-pr<><h <lt J• n• sais quelle ln~nenlloo lotem1><><tlve dans 
l!ne a!f•ir• agricole. s éena: 
~ J'aurai boau dire: c·<St touJoun mot qui serai le bouc 

h~l'!lhere du ~parLem•nt de l'Wlculturel 

Un délicieUll coin pour b ien diner et toapet 

PIG"ADILLY T A V E R N E • R E s T A 0 R A N T 
U Arnulll Reo...-nœ-Cbe•-alulo (ClJlQU&Jll.) 

Gand-chanfü•r 

Il D't<. ..._ ~rouie QU Gand dé:1e:-ne entre tout"t 
lea Vlllea l> !&l'i le re;o,.. .. ax1dc •ls <!• roulaic. ma ta 
c·ea:. m.hn mtnt prob&t>.f' Le aa est QUC' r.ue., .s nt "' 
)<>U•S ou QUl'IQUrA a crncbagr.s plus ou mo ns aant:"'An~ 
ne ae Produ:lent Plis sur son pave ~ put rat d'a1 • re 
le plu• mauva11 qu on puisse unagm-r erua .... ello-mémt 
nt p.,1urr ut PlU Sot eon1p1.1.rer ·1irtt.>neu.semcnt A Gaud • 
œt t11ard 

Le• terrassiers et les paveurs conJotNement av~ 1tt 
ou,·rtcrs p~é?Oft'S fi l'entret en des YOltS dt tT'ftm•"'•J, 
évtntrent el rclorment tant bien QU< mal et plutOI mal 

c,iu1.- O~en lea ru~ buult,a.reb et 8\-t!J.lUe.:io oomm :s, u, pre
r1a:cnt. rtell;-ment pl:llSlr a cts b.XJl~t!'$t'm nta cout nmll 
qut m1udL"3t:nt à QU m·--u'C m.eu:< at.:·.,:noo l.!trs_ e-ycl~ 
tes et P•~'ons. Oa ~ d mando s: Jamais on aura llnl dt 
~ du c:Ablt& c!:m• le ecus-soJ d• tetre <1'< QUI a tou· 
JOUtt rat.r crttre en ré>Dlu~ on ••ec us trar.cheu t\ 
oarricada de pnts En a ·.e.'ldac OU3 .. rft .-.11, •t 
t.erras.sem4::ot ne- aont pu de naturf' a la rrn'"'rt arrfab1e 
~ ceux CTJI •ltnnent 13 vu ter tn tou 'Utes Quant 8 wt 
habitants Ils atmblf.llt a·~tre res gnes à VI He au mJhtu 
de cet ttemcl remue • .,,•- .,, 

MARIN. FLEURISH DE QU~LITE 
[o,•oi d t fl r un. mondt ~ot1e:r - f 'at.:t ilHIJUt Cbe,·lllerle.. 

Les câbles de la T. S. F. 

La vil!• e c!ot' d'u- com>Jagn!e de radlodistrlbuuon. 
Or, rien ne ct!ctU!i.. la pose de tact rl• dbl.:5 t.ectnqutll,i 
qu u~ strvtet dt dtstnbutton • dom1cl t ,.t'3 au'11• n""" t ' '\ 
ttltphon.e dl~ uns ru 0 au\ant que 1 .. Oll•nrn .,,.. 
p.oyts Il la """" ~ C6 ro'1dUo l:> ab~nt ck la ~r· 
m!salon d·r:mb •• lt!t, bocn~ gens 

On d~ do ca.a par d tnes ou co ounl•rs. •Ptts ftn 
renia dcmand•r rau\<>ris&t1an dE' tru1llUtT quoique. ml· 
nutea dar.a un Jftrd·n ,·y 1ns:a lent p:>ur dts ntu:eo •t 
m!me du J'l11mk:s On bra,·e ll<>lrur.e QUI av.ut be'IOI· 
ttmeot autcirtlé Unt' f"QUipe Cf' mont.ru-~ â P•r •\.'"alrn~ 
Ils dl!, uno a1r.11ne d~ mttres de t11 contre lto mul"ll de 
se tnMM>n ,·aJ)trçul tv('C terrPUr que'quf's jours plu~ Lltlrd 
au rct.our d'Une cour~ ~b$Cn<e qu'll av••t raite. que te 
Jardtn dr son 1mm1'ub1e n\·an été 1.t er~lrm .. nt. rnnvtrU 
en une sor~ de DUre1u centrnl où c-0nvrre,.ntt"nt tou~ lts 
càble$ du vo1s1na9• pour tire reliés ensuite B\CC la ata· 
Uon de radlod s~lbution. 

Poil d~tru1t peur tnuJours. en 3 séanett. à t1n•tltut 
de eeaut6 de Bruxelles 40 rue d• Mallnet, 
Chirurgie Eat.h6uque des selll..• et du • oaae. 

Les droiu d'auteur des écrivai.m en France 
D D est que trop ev dent que les aut.e= 111 sont <r '• 

trop .ouvent fnutrts par ltur$ edltcun; ri n• pou6<Sent sur 
ceux..:1 que dea moytns cl(' contr6le tout a lait in•ufr..,.ota; 
A dl"ersee repTl.M'I, Ill • Soc•eté des gens de 1e:.ires • 1 •tAll 
emue de cttte sttu•tton et c·est a J'1rUUat1"< de cet~ cor· 
porauon que lea tdlteurs S'etaieot vu conu-atnts de d!1>0<".:l' 
des jUSttflcaltons - plus nu mom~ contesta bit~ d atilleurt -
dan3 un M!TVlce «ad hoc• organlSé d8D$ les locaux de !& 
• BlbUotMque Nnuonnl• • Mais 11 taut b1en cllre que crtta 
organl.$:\Uon 1nl'-Sll1t d'Ctre emcace. ED fin de compte, tea 
auteurs .., neurtalent a l'éditeur qui repamla1t par un • Ami 
ou ennrml •.et menaçait lea knva1ns. s1 cr.ux-c1 tn..\U.t.l.lent. 
de rompre toutee relations ultcr1eurea a>-ec eux. 

Sans rra'nl<' d'~tre dem1·nt1. on peut arr.rmtr que l•s ter!· 
va!Jls n'arm .. l<·nt jamais à é~re ren.se!gllel avec exacllluje 
sur le ttrace de Jeurs l!•'l'C6. 

Les abooot"meou aus Joami.as et 11ubUnUonJ btl,.. 
frantaù et an1lals '4>nt reç~ a l'AliE., CL ULClJL'iNf. 
JI, nia da Penll, BnueUes. 
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A m m de 11'.sp:net~ central• rrot• vors Rhotll!>-Saln 
• .,..., 1~ Rtttaur,•Pmllon c Pnnc~ Baudouin• V0<11 lm11 

.'achat « ferme 11 

us auteurs ~1a1 .. nt enoore bien plus c roulés•· lor&que I• 
._ion d• clrcoNtAn<'8 les obl11ea1t à •·endre aux ~I· 
f'UO leurs manuxrt!A en IOULe proprt~té. Dana oe caa d'&ll
,un; la c Sc>cl~té des a~ns de lettrel! • leur lnlllaetJt un 

e ou allalt menin juat,U'a les exclure de son ""ln Et 
e pttoi\tlen!A c1..,.1qu .. de ces aPOU•tlons d auteur. on 

te le& exemples de 14' c Dame aux cam•llaa •· de OUm&I 
la. " de 1& c Vie d~ Jèua • de Rerui.n A. 0Umll6 !Ils. qui 
6talt &lori qu un ll>Ut Jeu"' homme, le manu!!C11t de l:i 
O&me aux C<lmt!Jaa • ne rut pay~ que $00 francs. e~ c'est 

Wle croQ!A! de polln ou autant dire que R<=nan c*1a 
L!.~" de ~hu• • Mat. c·rs1 une fortune que oee deus r··-· ftJUttnt ' lcUr l<!l'•<ir 

lt5 Pl.US L.UXUEUX l'I ED·A TERRE UO ~A ltTIC 1 
&. RUE D E L.IVOURNE. 1411 CAVENUE L.OU 'SEI 

plus gros droits d'auteur 

Quels lurent 1 .. plu• tTOll drott.o d'auteur? On POiie SOU· 
~ rett<' QUtMton Il. lu manll'rt' d'une cible A mo~ d'etre 

noe1gnt, il C.llt bl< n dllllclle d'y rèp()ndre Or donc, nr 
crchez p.u. C~ aont Ira ~r~mni.urkll$ Noel et Cbapsal. 

t l'ouvrage lut trt"S IO!lil.<'mllO obUp1011e dans lOua IH 
l~e11t1 d tNCli:nt'Dlent qui toucberent le> plu., gros 

Uo !l'auteur et si coaalderab! .. , que ces deux au(Ures P'•· 
1. devro>.r proprkta1r1~ de tout un quarue-r panatrn 

C:olralt-on que le m~t er de pion peut enr.rhtr son hom
,. rt r-kn~ ArS deux homma? 

ourla chuse 

Adrt ... i- .. pour \'O& cheDU!ih à LOt..'IS DE »MET 
rue au Be•··· 

p~~jet Zay_ 

Ce qu U coi , 1rnt dr lourr d•n• le projet dèpo>r par 
Zol~'. I~ nOU\'P&u m1n1atrt- de l?.aucanon Nauona:"· c P~ 

·11 multiplie, rn la•·cur dr .. auteur>. les moyerui de con· 
le et qu·en ras do fraude de 1& PMt des édlteUlll. 11 ptt-

JL cont~ ceux--ct l<·s sann1on.tï le! plus ~vrrC'S. o·autrc 
r~ U dlmlnu• et d'llne manier• fort seœsble. la dulff 
dont laqu~llc les èdlt~rs ~ent le droit d explot•e: 

t œuue 
D•M l'état dt la lti!Slatlon actuelle c:ette durée ~ p~ 

e JIL<qu a cinquante ana après la mort de 1 auteur Dan. 
nouvmo pro)ct, la propnttt llt.Ura1re appartient â l'llu· 

pendant toute A \"le ou celle de ses ner:ttrn clJ.recta •t 
droits de !'éd tcur dn>lta r.moovelabl"" av..- l• rolllftl~ 

t de 1 ..,m111n, ne pe1n•nt PA• d~<er d:x ans ces 
nt.te te:le dl"l)OS!tion que Ica <dtt~u"' s elevent a1·er le 
~ d·em ~ 

aveme Romain Il boul•»rd \ o•pach, ttl. ll.02.09. 

DINERS a tr 12 ~o et à Ir 17 50 ,en•s,; dans la salle 
premier ttagr Rl'('Ommand• son bullet lroid 

Le c•t~" 'dl a. Gt'aM<'t qui es• eca:ement un 
,..,n plem de laient, a·•~t f8lt en l'ocairrtnce dans 
~ 1 E'<lltlo:l • le porte-parole de St"S con!rel"5 Da ans, 

r. .. !l en aubstanœ, ce n'est pas sufl!sant. Les nOV&teul1. 
l'Tk'~ ont bcaoln d'Un délai p:us Jonc pour ~ 

r l 1& ~ralJOn SI part1Ue clauoe ~i~ etre tntro
·~ dam le C>Olltrat d"édluon noua béil:enons de courtr 
rJiQUe &. l&nccr ~ talelts IMdlts et les «Jt'Ullff• do-

ltt~~M~c~1uuÏ CLICHES 
DE LA PRESSE-----
82-, ruo d'Anderlecht, Bruxellea. Tél.1 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONC11JALITE 

\'ltndralent lea p~lères victimes d'une ttlle ~forme. 
Erldemment.. c eat un point de \"lie M&l& l Bfi11mentaUon 

de M. Ora.'><ei res'.e mal~ tout llMt"Z ap:lelW._ et le f&· 
mcux • Vowi êtes ortè\tt, J.I JOS&<? •, ''lent lmmédl&temen; 
l leapnt. 

ll artt, L t \1 DE A.\RBE. potthon illeUX •t :erru;1MUX 
en un ton1qut pu1..,.nt qW stunule e\ rtparc l'orp nJ-1 
le plu• reb<Ue. 

L'exposition française de 1937 
Now aorons suivi une caravane d..- ioumaltst~ que le 

rommi,,.,.nat géneral a•alt tnvlt~ a Vlaltcr l•Ao chantiers de 
1 Expos111on pun.:.ienne de l937 1..(' commwariat aeneral 
1IJ1m1e que tout sera pret pour la date ltXee el noua vou· 
lona n1en l'en croire, encore que cela ne r~ulle pas, d'une 
mant•·re e-''ldente. de ce:t.e \'lsite un pru rap1de. 

St ron ne ~·eut pas êt.re en retard. 11 !audra en mettre 
con11t10 on dit. M.ics Je •el'><'.ment dr .. cr~!A votea va tire 
acc~:~re de manière a peuvo.r doubltr ,..,, ~ulpea. 

030.S ca concli:.o~.s. li es~ pennll! de ne pe..o ~~rer. 
Mais que <!~ nouvt:U"" grèves n'Ull<:n enntnt pas• .. ~s 
dra~ux rouges avec :aucllle et man~'3u n'111cttent Jla" 
prk~t au ze.:.~ oumer 

On manre subl.mement au l~ndatre Ch<lltr du Gr~ 
TIJU•I, Il l'afence de Me>»• IU>te au-<Jeta d..< l Ex-Entrée 
.Utrid de 1 Expœmon Mmu. a des pru redu1L 'In.ms 
~2 L Cl L Ol\!TA - Un out d• promcn"llO! T~I 28.&5.IO, 

L'hôtel de la présidence du Conseil 

D1•pu" q11e s Y lrOU\'e 1ns· aJlt 'hôtel de la Pre~1denu du 
Con~ll. la '1e1ile ~t charmantt. r,1c dt' Varenne., au boule-
va rd ::;a1nt·Oermam, semble ctr< a.irtte de sa ~ul&lre 
rorpeur . C eat tout un va-<!l-vsem Ull$ parl(r de J'antm&
llon au"' tée par :e "'"'~ce d o'drL q~e cette inat&ltatlon a 
provoque! 

C est en vérll~ un admJrable hôtel qu occupe M Uon 
Blum •I dont son prtdecesseur, le lona M f' andm. n·ea•. 
-11 qu~ b!tn a regret 

On l'appelle IO<Wféremment l'b6tel M•Uanon t:t !bote: 
O:llll•ra. De «s deux nom,, c e..i le dun.er q'1l eonv1ea· 
dralt ~ mieux. C•t ho'.el apparent •.n e!Jel. a la lameuae 
et non moma faatueuse comtesse d~ Oalhe.ra dont. on utt 
l lntlmlte avee 1·~pereur Napo:~n lll 1numtLe à laquelle 
aucc~a une lrrtvocable brou11Je. Tout d'abord, la comt-. 
avait pria d•~ c:t:.pœit:ocs teat.amenta11cs pour Jc!ruer ~t!A! 
riche demeure à son imper;aJ amt Mal$, pour mieux le nar
gut•r elle en d.L•posa en laveur d• leu l<'rnpercur Françols
Joaepb d'Autnche. Celui<• accepta, mal& peu aoucieux de 
bén<l!ciPr dlrectement de.os Ubéraht"" d'un<• darne, tl en flt 
l'amb:1uade de son P•Y•· 

LA BICOQUE KEERBEUG.E:>. Ttl Haecht 108 
Cadre snttme. <k'. bon ton. dan. .aptnitttS Unique 1 

CoOters. c;r,.m1q11e Promagr blan• Omer. sur commande. 

Par la auite ... 
Par la •ui:e. ce fut la auerre e: 1& m'5e 60UI léQUe&.re de 
l'~e d'Aumche. Aprè& larmlat.~ . te IOU\t'fnemcnt. 
lr&n~ai. fit plamment sa•oir que contre paiement d'un& 

lt 
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l!Omme d'argent bien ent.endu, Il rtmettralt l'ancien local 
à sa dlspœ!tion. Mais, démembrée et appauvne, l'AUtrlche 
d'après1Uerre estima. qu'uno t.eUo dél)ênse dépassait par 
trop ses moyens. 

A eett.e époque, Il rut déjà QU<'allon d'installer à l'hôtel 
Galllera les services de la Présldene<> du Conseil. Des con
eidéra'.lons bud~ta11es t1rcnt tttarder l'exécut1on de ee 
projet e'. durant plusieurs an~ le local rut al!ecté au 
tribunal d'arbitrage mixte pour le rèlkml'llt deo litiges ID· 
t.ernsuonaux e~ des roba de maclstn.t4 et de basocbien.s 
empllttbt !es beaux salons doré&. 

A<lnurateur de Stendhal. auqw.l u con.<acl'll un Uvre d·as
~ compréhen.slb!e crt'..lque. M. l.éOn Blum se plait tout 
panleullerement d2Jll le cadre qul lut l'llppelle celui de 
1 bo:el de la Mo!e du c Rouge et du !'/ olr •. Mals, comme 
dlMt: l'autre. l'entourage preaque lsra~l1te du p."ésident du 
«ix:.,,.,il ne la.sse pas d'y dét.onner quelque P"U Et l<>r.GQue le 
ll'<lS citoyen Jouhaux de la Conffderallon Génerale du 
Travail y a.ppara.t - t't - apJ)ftrttloru sont fréquentes -
cela ne rait pas trts art.stocrntoQuc. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 
Conseils pratiques et lactlœ à •uwro avec 1nd1cauon de 

tous les proventUs des maladl0> s<<:retea. .UIYlS d'une ne> 
menclature dea artlclts en caout
cllouc et dea apk.lallta pour lby-

ne Intime des deux sexes. Leur 
mplol •OUS prêsf·~àjama!s des 
~tes l~nestea de ta oontagton 

t 'o<U h1ttra à !OU.• bien des 
"nuls et bten dea aouca. Demandez 

au)ouro·nul même 1e ~ni 11Justre n• 95. tnvoyé gniUs r• 
franco sous pli rerm~ oar Sanotnrta 70. boulev..rd Anspacb. 
?O, BruxellC.'>·Boursc, au let èta11e. où toua 1 .. arltcles sont 
en vente. 

Scènes de la rue 

Dans une rue voL,mt. di• l'A n'llue de ta couronne. ~ 
Bruxelles. une Ioule drn.>e at.•Uonnc On entend des crts. 
dea rtres et parfot5 le son d'un accordron Jouant tantOt 
c Vlva M'Boma •. tantôt c Ab! Ils aont bons quand Us sont 
cu11&, les macaroni' • 

Une par:ie de balle pelote est e.ngagtt, mais une partie 
de balle pc!ote peu ordlnalro. Tout d'al>Ord. lea joUeurs sont 
Ul'lS sur des chaises u ne peu•mt u levor pour att<!mdre 
la bal!e, en.swte Ils sont lllUIU! de raquctUIS. Ce n·est pas 
toul. Us sont eostwn~• et ~ Lei uns en E1J\lopotns 
a.pprozl.matl.!s. U y a naturelltm<'tlt un 1'egus ahun.<;Sallt; 
les aut.tts en Itallen.'- non moins approxtmaUfs. Un agent 
de pollce, ca$1Ue colonial, unllorrne kakl, assure l'ordre. 
L'accordéontste, lul, est vêtu en Pel\u-Rougt', Tous sont 
d'une gravité désarmante, nul ne rit. ne soUrlt même. Le 
publle, lul, se tord. 

Et lorsque les c I taliens • ont i!llrn~ un Jeu. l'orchestre 
entonne l'air des c Macnronla ». Les c EthJop1ens •. eux. 
ont droit à c Viva M'Boma •· 

Allons, les v1e!llts traditions de la zwanzt ne sont pas 
moM<>s et U y a encore dea sens qui sa•·ent s amuser à 
Bruxelles. 

VACk'ICES IDEALES - WE'EK·EITT> 
H6tel-ReslaUl'llnt do la Pi :< - 'r""u• <POl'U nautlques 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
P<ASlon complet<! 11. parur d• 40 rranca. Cublne tres solilltt 

•. .L& bonne cuisine. <hoz Bottux ... le nouvesu propt~talr9 
de l'IJold du ~llcll, Lustin • MtuSe. On encbanttme~ll ••• 

Abeilles sucrées 

En attendAnt l'abeille Imperméable. dont noua parlions 
dans nolre dernier num•ro, l'abetllc qu1 but1n1n &o\11 
l'averse. cert.alns apiculteurs dénués de scruputes. chrrth•nt 
à pailler les lnoonvén!eni., du mauvais temps qu1 cloitraient 
les abeUles à la ruche, ont noum celle&-et de sucre dtn&
ture. ns oe le procurent à un lranc vingt le kilo m61l• d'Uf141 
très fruble proportion de serose et de bleu d'outremcr. n1111 
qu'll soit txcluslvcment réoervé à rap1culture. Malheureu..,. 
ment, cet uaare t<!nd à oe prô!)8ier et pai; seulement eo 
pér10de d 1ntempériea. 

n f.it aUlll recretca.ble que l'addtUon de reeu au latt et 
de la marprine au beurre. Les vtrltables ap&culteun. 1 
gen. rt•r> de k!ur nu<'I. vous <liront qu·un te: proèédé "" 
dtl)lorable et que le m~I ams1 recollé est tou)O<lrs d-une 
quaU\6 tris lnttrlt'lltt. Pour aTOtr du nue! parlait, U ne laul. 
pes alder l'abeille en lut donnant du suett Ce SU<T't'. elle 
doit t'XCIUSl\'ement le troUVer dans les fieun<. Et un 1nspcc, 
t.eur du aervice des fraudes ajoutera que si la mention c miel 
garanti pur • fllW'e sur les pat& d'un prodUlt oblenu à 
force de nourrls....lge au sucre, le producteur est pns.<1bln de 
poursuites et d'une forte amende. AVIS aWt amateura de miel 
véritable. 

L'Anclenne Malaon Françoise, à la place S!R-Catherlno, 
est rouverte et est CxPloltée avec succes par Arthur Ber
nard, SOWI l'ense11111e du Restau.rant Bernard, « 'l'llvrrne rie 
la Renommte •. Tél. 12 49 54 Spéc. de Poi!&Ons. Hulttta,, 
Moules. Homards et de bOns vtns. Prix trea ra1aonna~les. 

Les mouatiques 

Encore un ml'fatt de l'ét.. plU\'leux! Le mousuque qui n ap.. 
p&r&i-lt cboz nous qu·a de rares exemplaires les anntcs 
Prtctd<'lltea. a eat montré cette sai.SOn abondant el aer=&J 
en des Ueux ou on ne 1·avalt Januus aperçu. Il .... t rtve:t 
tel dan.a certains quaruers de Ltege. voire dana du v~Jil.. 
ges de la province où U t'tatt reste jusqu-.ci totalement IA
connu Sana doute. tl n'avait par la •'U'Ulence de BOn oow111 
mértdlonal qUI, en un après-mtd1, vous transtonne rn aloy•u 
un cou honn~te non Immunisé par un long atdVllilne. La 
nôtre$, nonçhalants et comme endormis, vromb1ssa1<nt sana 
grande con•1ctJon et a\'a1cnt l'air de se d•mander a·na do
valent. oul ou non. p1quer ces hôtes peu avcrtls. PuurV"J 
QU Ils ll(rs1,ttnt dans cette humeur débOnnatre a'tls ont la 
malveillance de s'installer cbez nous. 

JJOTEL DU ~I \VEUR, 3, nie Artois I Pl~.., Ann~n•J. 
l:,;3u courante. tbau1. ttntul Pris modu. D~rt:t. r.11.:LM 

Leur popularité 
- Ab! CU dL'ICOllU poll\lques de rl.N.R l 
- A QUI le dlte•->·ou.? A c SO!ldra •. tous oont de aolldu 

ra ... seurs: 
- Ceux de c RadJo-CacoUque • me la flanquent 1 
- Et à ceux de la c Reser •. je reseirve un ch1tn de ma 

chienne! 
AcquJeocem•nt c~neral d.., occupants de la platelonnc. 

y compris le wa1man, le receveur et le peut t<légJ'llphJa•e 

Au.X FUMEURS vous pouvez •-amcre lbab1tudt 
de fumer en troi.. jolll'>. am~ 

llorer vot"' aantè et prolonger votre ne Pl111 de troub!O 
d'estomac. pl"6 de mauvaise baleine. plus de faiblesse du 
eœur. Rccou\l'ez \'Otre Vigueur. calmez \'05 ntrrs, éela1r 
•·otre •'U". et d~veloppez •·otre force mentale. Que •OCS 
rumln la clg&retl<', 1• ctpre_ la pipe ou que ''"" prtsla. 
demande& mon h\re, $1 lnteressant paur UIUI lea IWM'.Jn. 
D \"&Ut IOn peaant d'Or tt est mvoyè gratultemt'tlt fUr de
mande. Ed•ard J Woods Ltd., 187, Strand 132n' A • 
1"ndnio w.o. :i. 
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Un bock 
avec les frères V an Stalle 

directeurs de l' Alhambra 
et du Vaudeville 

L 

..• - E• m1unr<n11nt M'81C1lrs pOUr partaira c mon bock 
anc •· un petit dl:all tllCQre. Pouvez.vous me conJler '°' 
prtooms? 

UM omhn pass< •Ur le rlsaae du pius counaud dea deux 
\'an SIA!le - de c•lu1 des dowc Van Stalle dont le nez. 
le menton et les ~paules &Ont aoiuJeux - ce en quoi li .e 
clliUDJU( de son rrtr ai:."51 trapu que lut. mals tout rond. 
rooo de •-en!rt. dt ntz. dt chapeau. Et l'anguleux, jetant 
un rt'l!ard d• connlvtnce \'ri'$ le rond. réplique, avec un 
aa ~OUtllJX accent bru-. llol.s: 

- Inutile, c <'" muUle. Je vous dis. Vous écrivez: c Les 
Van Sl.lllle •- On noua connait comme çà à Bru.~ellca. .. 
L"un ct'SI l"aut' t•I l'aut' c'est !"un . .. 

Le Van Stnll• rond approuve rravement, et me fait sentir, 
d'un çestc dtllnltlf. que 1" Van Stalle sont en quelque aorte 
lt< slsmols de l'lmprl'Sllrll~m• Et. vraiment, leur unanJ. =• éclate à rhaque atlltudt, s 'avère à chaque mot. lia 
en .ont 1 cn•rs. bnt Ils a·approuvent mutuellement, à pari •r 
wu.s les deux rnaemb!e, rtnforçant comp!étant. encb&ln&nt 
lt11n dires ré<:lproquu. al bien qu"à de certains 1D01Mnta 
on a l1mprtts on qu'ils font un numero à deux. du Pllll 
el Tabot qul &e jOUC':'all d2J\S un décor d 'atflch.., de se:
,.,eUts de cuir tvrntrt:s, de paperasses J•'.fes à !"aventure, 
dennt un bU~u nu r6ne tn cuJse de ~-papier, une 
boui,,! e dt pcrto à C:t:nl ~~ ... 

Stu!emcnt 11 f o un Van Sta:Jr - !"anguleux - qW a l'air 
touJOUl'!I IAcM, t.ouJoun cr~pt et hurle tout ce qu·11 al· 
Jlrme; rautre. en rl'!Vnnche, le rond. a quelque cbofe dt 
nob'.e et d" sportif On m'a dit qu'U faisait courtr. et aln11 
al-Je compris pcuniuol aon chapeau melon était lncllnô 
BUt eon oro!llo R\'t'C cotte gn\ce spéciale qu'ont SC11ls les 
grands propr1fü1lr"3 d'é<:urle. M Bculvln ou M. du Roy 
de BllCQU)'., 

n. 
Comment les Van Stalle aonr-11& entréa dans la noble 

t.t.mèro qu'lllustr\:rent M Clarece - et quelquM autrotP 
c est un chapitre sur lequel lts deux frtrea 110Dt laconl

QU~ du moins qu~nt aux mo<>i!es psrchol()Jlqu... aux 
IOllVenlr> d enfance et d~ Jeunesse. 

- Ça nous est vm11 l'Xpliqumr,.Us. en fréquentant ~ 
gem de t.Màtn ~ous ~lion. tou,lours avec del act.un. 
N'est..œ pu, U~u 1 - Tut' rappellrg, à O&Wnde, en 1112, 
Clu t.emp& de 1 Eldorado Ill. de la Scala? 

p~ Sieft. lt&altf"-1&., 
ci 4o.ft. t:o.ltt.pte. 1 V.a.L&J 

~dé4~ 
11 , rue de L1 Violette, <Cd Pl;.:e} 

- PARC POUR AUTOS -
OUVERTURE : 19 SEPTEMBRE 

• 
QUELQUES SPtCIALITfs 

• Crillada de 9 Il 11 fTanct, peunt 200 
el 250 p1m"'p, 

• Ancvilln aux diH:r .. t pr, p1utfont .. • ...,.,,4 entier : 16 frafta. 
+ Heftt" • lm.p4riat.t lurnham » à 15 fr. 

la louur.te. 
+ Foie pu •• croVte de Stn.1Mur1, à 

12 " · 50 " pwti0t0. 
• Crtiu M•l-..1 Il Io cuiller. 
• v;,.. Millhi,.is Il ' '"" de 10 fTann 

" 11owie;11e. 
• Ch•Mpapa an prix dv c p..,11100 du 

01•p1cne • à Tettul'fcn. 
• liùeo fi- c La Vi1notte o. 

Mêmes spéciali tés au • GLOBE » 
S. P~ Rov•I•. et 2. ru. de N1mur, 

26ïl 

/1 
li 
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'LOTERIE COLONIALE 
Llbeau. qi.. \'lent de a 11soeolr, avec lric<" dans • Ulllque 

f"uteull dt CU!r compœanl à la fola l"o~ment pnncipal 
~ le fonds de mobilier du b:ittau dlreclortal, Llbeau hoche 
la tëte non sans m~lanù>lie. l& ! Qa~ dans ee sont enfui.. 
c!eput. œs beaux jouns' 

Ma!S JJ ne prlc:S.. point. lw non plua, ln Cl."COOSta.Ilces 
par !ftlqtlelles les !rerei Van Stalle, Il cet.l.e fpoque slmp!es 
b1lpporkrs c!u jeu dramatique, lur<nt ame~ • reprend."e 
la SUCtt$l'IOn a·un dlrec::eur OS:r.ndalS de nationalité fran
(ai!e, u.'l beau jour disparu du marché. noa 6&05 avoir opere 
dtmcre IUI le netto;-age par le vide 

SI bien que j'en suJs r&lwt I• J)06tuler. pour les V.>n 
St.alle, à l'orée de leurs carrière. un appel de vocauon. 
pareil à celUl que la légende prête à William Shakespeare ... 

Et aus.<it()t, les voilà lan~t!a dana des IOUVenll'S techniques. 
- Nous en avons \'U pe.utr, de.s vedettt-~ en herbel 

AJn.,!, tenez: Maurice Ohrvaller .. li a d~ti> chez nous. 
avec sa mère ..• 

c L u B 
NOTRE CITÉ 

JEUDI 24 SEPTEMBRE A 19 H i;.~ 1!1 H 15 AU 

PALAIS DES BEAUX-ARTS 
1 SALLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE l 

1. L'OPÉRA DE QUAT'SOUS 
DS 0. W PA•.ST 

2. LE SANG DU POÈTE 
OC J COCTCAU f,.lltACUllUfT9) 

3 . JEAN COCTEAU 
PRtSE.NTfAA 

MARIANNE 
OSWALD 
OANa .ON HOUVSAU lltEPUtTOUtC 

LOCATION PALAIS DES BEAUX·ARTS ET 
LIBRAIRIE NOS AMIS". 103, RUE DE NAMUR 

- La mère de Ch~allu !a!Wt un numb'o! 
- Nonl mals er" accompqna11 son ftla p&r'.Qllt, ana !Al 

lirher d'une 11·melle ••• U a\'&lt &e1U ans c·éta!t une lemme 
qui passait a vie • trlCOter ... 

- On l.rleote beaueoup. dans les environ& de la Por' .. 
Saint-Martin .•• 

- Il ~lR.!t bl•n mauvala. à cette êpoque-là, le petit Mau· 
r1ce ... On ne le payait pu cher ... 

- ??? 
- Deux francs cinquante, cher Mo11S1eur, li avait deu.x 

francs cinquante de cachet! ..• 
- D a' est rattrapé depul.s. .• 
E<; voilà l.s Van Stalle laaces sur le chapitre dei tant.a 

d'Bntan. La Se~te palpaH la t.b.une; t>nt.nem touchai& 
vtnet !rancs. Pl\ulu&. c·ta!t l'as des ...,, était pa;6 lmptrta
Jem<.nt~ trois œ<ita b&!:es.. 

M•.s deux Interlocuteurs s·a~t. Da é\"OQUf'llt 
l"O!ympla, la Bonbonnl~. le 'lbéàtre Royal d"O.tende. 
la Gal'~ moult autrt& ~nea aU)ourd'bw tran&formMI CIU 
détunttll. qu'lla oct ~tes. annt d'entrepreadn k' vau.se. 
ville. dont IL< ont !ait le thèf.tre prospère que ron oonnatt. 
et l'AUwnbra, où lla ont suœedé à Volterra. et QUI t!Mlt 
pour noua la place d 'Un oa&lno de Par1s ••• 

m. 
- Et alors, ça mnrche? vous êtes contents de la >ltu•· 

tion actuelle du théàtre? 
A ces mota. les lr~res Van Stalle bondissent. Non. lia ne 

svnt paa contenta! lia sont furieux, mêtn<!I Furieux contre 
le fisc. La proleM!on est empoisonnée par le fisc. entra\·6e 
par d·autres Unpedlmenta qu'U.S vont me llln&ler. Et. le 
van Stalle ansuleux. pointant l'lndex vers un crine oè) 
s·aplatls.wnt quelq11<'$ mkhoa crues ~ en lamellea 

- OlrectéW' de thEàtre 7 c·es: des che.-eux blan<a. tJ
sleur, des cheveux b!anca qu'on ~ tait! ..• A cawie du Csc 
et dœ Français... A!ml. tenez. nno Rœ.sl ut venu joua 
cbcz nous. n est parti .,.ec deux cent ClnQUante billet& .•• 
Noua. llOllS payioru tout le programme, U n'J avait pas 
v1ngWlnq pour cent à notre profit. Eb bt•n ! IA-<I•~ 
nous C&l'QU<>nA lntesnitement. Le ll$C nous rafle tn:n~ 
t.rola pour cmt Tmo ROSlll. lui, sur ses deux crnt ctn· 
qttante mlll• lnfnca, a paye une taXe qui n'atteint pas :11 
mlll• francs ... 

- C-Ommcnt cria? 
J'apprend& que lt» itands acteurs, étant Itinérants. 11111-

sont entre l" ma!lles de l'lmp()t direct. Quant à l'acteur 
bel&" dornlclllé en Beli;lque, à l'entrepreneur de &pectacl!I 
be]&cs. tœldanl à Bruxelles. en ce mo~ béni de lèmer ou 
co:nmmcent à p!euvotr les leumes de l'arbre li.scat ceux-là 
sont m!tgra!em nt !ucfs. pompés estami>U par la Prin
cesse Mals la pluport des vedettes étnmgtres '1tnnmt •au 
pourcmtace •: elles sont cons.dèrées comme d!rtct.r!CU 
de toamks ct ne sont PGS Imposables. 

Alnll. J eanneti.e Mac Donald a paru à 1 Alhambra. 
Sur cent mille lranca de rece<~. U a fallu IUI en cracha 
quatre-\~ mille... Elle ~t partie emport&nt les llOIJo 
nres, et Il\ eaktte non N:om~. sur les vingt malheureux 
mJ.Ue frao<:s qui leur restaient. !es Van Stalle ont dQ dJ.. 
verser l'lmp()t total, lnrwrablement total. Vous connl!JJ
gez h pourclllltait Je n'iru!Ste pas 

Suit un brt•! et vi! pa&aie pendant lequel les Van Stail• 
parlent en,emble, aaru. qu• l'un des deux parvienne • do
mlntr la voix de l'autre. Enfin, le Van Stalle rond l'tm• 
porte •ur l'anguleux, ctpendant plus ell'erve~ent en &pp.!· 
reMe. et li conclut: 

- Vou.a comprtnn Monaleur une sltuatlon panllle a!Jr1t 
et ~ou1'114!e notre personnel, •'llentl•lllm•nl belle. IUI -
et auquel OD ne peu~ payer que des cacheta modatel. 0 
s'en.suit une rroluante dlfr:culte de recrutemen1. Ce qu11 
faudrait c'est que l'Etat trappe. à la source. d'Un lmplit 
SPécial. !es uort>~~ts bêneti~ des etoll~ exo~~qu,. D 
avec wt araent. on lnautmra1t une cal&5e IV lfOOW'S pocr 
nOI art:atn peuvns. pour 006 anistes ch()meurs •• 

Aptts une pa~. &\·ec une mlmlQUe si deao~ee que Jen Il 
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proaquP Ica lamie.. aux yeux. le Van StaUt spori.U l&lss<. 1 -·------------------
~~.;. arwtes. s; voua voy1es ça. Monamir. ces: ~k CarhUY1/e11rZ~NITlh 
e.l!tU)abl•I 1 (1 Pu "'°"""''• 

Pui&. a•N: UD ncan.:nmt cUllnlUYdDel>\ anupb,JK&I: UN ,.,..., s A l·ESSA1 - un d!r«lf'Ut ~ tbttit.re a"\! tl&lt malm. a11Yez.•o" • "'em,n. , ,. •• cond 1..,.,. • ~ qu U fPra1t? U Jouerait eon tMlitre. neo qu t du t.our 
nées Et alors. Outt' a aurait Juste t se dl!broulllu ., . .,. 

1 
.': L E C T R 1 C, S. a. 

l• rtlCtvrur sur le montant de ton loyer. le lllC lut, M 61 . Bou 11 .. rd Po1ouri, BltUXlLLES 
d~broumrra11 avec les tournée• qui pasaeot et qui ! ... Je 
camp 

c·eat la llnt:<>e ~ .. 
IV. 

D aUl•u.ra la f'n.oce. dtcidement.. lts rrtres Van SWJe 
Dt l'•nca=nt pu. c·e111 QU en elltl. SI :es arlJ1UJ1 rt les 
~u lrarça:s gagntnt rh.,. nous IOllt ce qu·u. veu· 
1<o1, la rtc1proquP o u1. ht:.U. pa.. vraie et oe an.tst.ea IOllt 
t:ntJ!te la-bu comm• d'lndcslrablea ml!téqueo 

Et lt.-<lt'abUS. tls me content l'lnvrals mblablt l\latolre 
d'un notoire et populaire art.lstt de chez noua, put! pour 
J ouwUle ann d'y toumrr un nlm. On IW avait lalt ttm.tr
quer. avant 10n deput qu·o lw faudrait .olllcJt.er une 
car~ de trarall. L'art~• ~11 de pW..aau:. appuis. 
L parut I• n" en l'air el l'o,.,llle bau~ ana s~mactn•r 
qae «tir pttl'• lormal:tt allalt lut causer dea ennuis 
Amv~ IA·l>A.• pat.aira&! On ttfuu ne• de lui déllner ,.. 
carie d• t.rav•:J. Bowllonnant de fureur, U est rwenu a 
BruxeUt\' N le vollà réduit t tourner dans un studio belge 
du ci>t ... d Ettrrb•ek 

Mals c· .. 1 cnntre les çand$ lmpr sari! rrança!a que g'~I~ 
n nt •urtnut :..., frères Van Stalle. 

Et li. e'qlllquent: 
- Ces lt~là gagnent de l'lltlmt sans rien !aire. uru. 

Cl'!..,....,..t PR= u'1\ls 'IOnt sur plaœ Y a-t-U, t Paris. UM 
crhltJnn qui rait ~t•e? n.s IODt à l'allût. Le dlrec~ de 
la une ou vtrnt de ~ produl"' la pléct à 1uœês t$I lova· 
rltblPmrnt d• l•ur11 amta. on •'arrange ... Ce dlttc~ur. en 

mrlP<'. tat Indifférent aux desllru qu• connaitra M plke 
l'~trang~r Pl)urquol ne PM raire p!Alslr à un copain ? 

n Opp11I• un bon dlnPr. on eau~. a l'heure du clrut 
1mprr:s.•n dit au dlrtc\P\lr · 1 Eœute. vieux : on s des 
D&IDS Tu vas m• rendre un Polit oenrtce Tu n.a me 
er l'nclus1v1~ de ton machin ça me fera ptaw.r. 

e:a• rnllà \1ngt b11: .. 1a. • Le dl,.,..teur ced• l vceluslv1~ 
enrala.~ les vingt bllleta C t«t touJours ça Qu eswe 

que ca pi•ut bttn lm latte de licher 1m monopole QU'Ii oe 
i.J~':;" .. P:i111~~olt.er! Et.. avec ce monopole. l'lmpresano 

Là-<1"3SUI. on me montre des corre.spondancea avec les 
lr~res X tt autres irrand&omalttes de ta parUe. n "'4t 

in qu• les prelevementa qu·11s opêreot sont d•a plu.s 
Utta .. 

&t, pour jusUll~r l'abondance de llls blanœ dont a'arceo
lent 1eun t•mp.s ,,.. Ire""' alamols &Joutent t cea docu
tn"DU dP~ farture- établL.,..nt df'71 pourceotag<'S 
;':;,~4n;::; tout n·est pao '""" dana le métier de directeur 

V. 
Mala U !allalt parler d'art. puisque nous tt.lona d&l\I la 

n des Muse.. Et i .. Frtrea. apm m'avoir expoM ?e'1r 
rnme de C• t blvor - pttaque toutes criatlona -

annoncent • VapboDd Roi >. avec Goarec; c La Fle'Jr 
AlP<S ., de Sto!z: • v..ia.. au Paradis >. de Shana: 

Le D•n.Pur de minuit >. • Daoctng-clty •· une suite 
bloulMnntr d• spectaclr• de •hollt. Noua verrons des 
llu llllr•. cet hlver .. et noua en entendrons. de la mus!· 

ue Jo1·euu.. et nous eo applaudirons, des ml.!lea en sœne 
~qu .. t 
Ceci m·amtno à parler du r.crut<meot ~e. 
Bt auwtbt l• Van Stalle rond ttpreDd ton P'Mlml&me. 
li amt remts un Instant po11r tntendtt Llbeau DOU$ 

ter la ttVUe poht1qu• du vaudeville. 
--: Croy•a bJtn. Monsieur, me dit-li, que, daoa dix a.na. 
D 1 aura plua de recrutement du tout. D'abord. les con-

IUona acu1rlles de travail nr pennet.tent peii aux Jeunes 
• Ptfl:'f, ni mi!me de se produire... Et d'alllenn. Je teu 

On va ... Qu&Ild on r6~t.to. au lieu de naanler tra-

vatller lei artlStu arrt\·es. :es d~butants llUnt un llvrtt 
entre dewt portant& pape>' ont ou .-om oo:.re un bock au 
ont d• Wt minu~ c!e;-a.. eu• On a beau leur cLre: 
• ~ardn·lts reptter • • c t"M co= s: oo chanta.Jt 
Malbro~h Et e·es1 pour ta que. c!Ano es nou-rlles cou
ch.es. nous ne voyoa.. r~n pomdro nen 1 

511.l&-Je en prtsencc d un trépwcu.e? J·avai• pre:5<1ue le 
coeur irror. rn qu Uant les lrtr.s V•n Stalle. Et p1114 Je mo 
sui& dit qu'tl !allait. dans tout c,. qu'on m avait raconl.6, 
raire un• l'<'rtalne pari •u• rlauses :lP s:y?e et •tvc ttc:rl· 
mlnallons rttuell· s L"Alhambra rel btver aura de t~ux 
soin. Et.. devant les tou!e> ! rb lnt~reMtts.. !P.S bel!es petltea 
·~uoot la Jambe. :es tootn bt'llca ddeenàroot 1 1 ucalm'S 
mcand_...nt.1 . l'ot<'bl>S'ff ~lax Altllls le.'1l mtr\tllle.. te 
public '811~.ra les gu1cbe!.$ cl les salles combl .. &e aue
ol!deront. 

Et les oons lr6res van StAll• s~mlroot sans doutt un peu 
tous les 1~ur> comm• d'b•bl' 11d• Mal• J'ai l'ldte que ces 
deWt brave• dlr«teurs mallm dtbro111?1ard.s audacl•ux et 
a.vi~. auront tout de m~rr Ir aurce~ le sroa auccea que 
mtrtt.to leur dtll:Clle entteprl$e. 

llllHn11111111111111111111111111111nnm11111mnnm1111111111111111111mui11111n11m111111111nn 

Speotaolea du 11 au 25 septembre 1938 
VeAdndJ tt : LA BOBtllE 

~~~t; .. ~Ct''~' tt':OJ.:O"Z'~\1~:'::-~::l\ ~-. 
Samedi t2 LU C IE DE LAMllERltlOOR 
""• «0..-• 0.·rb.ut: \tY_ ._, .. R .. t..,tl.,.•lf't.Pua,. Oda.~ 
i:• •• '"··•t ~.o .. ro.,. H(.tr<.RJ V1ll 
Dimanche t 3, en inathaëe CARMEN. 
l.1 .. D- P•11w• .. &fii.i:t o \U11t Bric· , •I ·hc .. arcl 

E o oolr•e. LE BARBIER DE SEVILLE. 
M e$.d•C.•1•1 MM d'A1h1 ColMno'I,.. v • .,Oh~••k &v1.,. 
LuAdJ H : ORPHEE .aux &N f'ERS 
M-.:;~-:: ~~~~"~mf:t:;,.•1 O.nw S.1la«I: MM. A.dN... 
Mard i 111 F AUS T 
M e O...h•1 \i\L l..e•-.. "'•• ~,.._ M•IKd. 
llarcredl te L A TRAV I ATA. 
M .. ç._.,.Q..ri:iom. M..\1 Lor•• c.,.-..., 
Et 1. i..11 .. 4o 8ARO" T71CA't:. 
leudJ t? : MANON 
Mm .. t-lfi, . .,...J \1M. d'A1li.or, C-o'-H1o WilktL 
Vendredi 18 CARM&N 
l P.Ume dleoHHrno• oo« k OuneMhf' ll n meua4 .. ) 
llamedl t O PAILLASSE: 
M•• 8.llla. MM. L.n•. P.!..u._ T •• ,.,.. .. ,, E~ 

LA FILL E OU REGlll&NT 
M...4.-C.n••a..E...rdi \l\•.'1·r•·.V·a~,..t..i\'•"COltJ. 
Dhna ncbe 20. e n maun•• MIGNON 
M.. a..._. ... .._ F'"'"1e•.t. °'-"'°' \i\t 4'A1k., R.ea1\.. ~. 

E o eolr.. OR P H EE AUX ENFEl\8. 
(Mt .-. 1h..-nMt--. Qu•"'- L••tl• t• ) 
Lonclt 2 t : L A BOKtM& 

M..::::·· ~F~"e•h.'i1k~·œ·oo[rno·d~ ~!~~~~ ~~.~· ~~ 
Mareil 2:3 : 8 1 J ' ETAIS ROI . 
U..~.: 0.irilotrt. L D.!-n•41 MM-''A'""°'· Aactfte.a. M. ,, ... p.,lt.J\ 

Maror..U 23. LE SOLDAT DE CHOCOLAT 
~.~~.";;·-M~Ô~•* '1~ A•-'n.a O.n .... e.,. •• P~ 
CMf•" '4••tnh• - q._. Jc-J,.•dt 11 
Ve od.radl 25 LA TRAVI ATA 
~t_·\_~~~·':,~è'AR~li ~°'1f~Nt 16 > 

AVtL - ~ r!;~iT.:~n=;~~,_;•;:_. ':. c:a"o",.~f.~ ,~• cou~ 

DllllllllllllllllllUllllllllllllJlllllllllUlllUlllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlnllllJUlllll 
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PROPOS D'EVE 
Variations sur Septembre 

L'été /fnft tn /><aute. Tard ~•nu •t mal renu. 11 nixu 
ta. malmeritJ. nou.f gelant pOUr nou.1 grtll,.r tnsiute. pr().. 
dlguant ac..rses tt temptus, nou1 faisant a stster, tmpvts. 
ran!J tt no~t-1, d un 1ncr(>!,oblt gdchagt d'flr11.res <font 
cha<lll<! minute tflt dd ttre prta.1Ue Il l'est en!ln opaut 
rt. par unt 6Uprtme CO'l•etlenr. Il nou• d01tn• .rur '°" dt. 
clin lei matlntu /tutdu, te-1 aprfJ..mld1 (lOrfJft• de dou
ttur tt la patz tmbaU1l' fe du IOITI 

P"' ·r lt-1 pTlt'IU11lt1 qui ont pu, lotn dt• rflltr, prolonger 
l turt 1acanu1 1usqu·o !agonit dt l'ttt, la no.tolgle <ù 
1cpte nbrt' a qu,.l~ue cliose d'c11irrant: cltoque in.ttant du 
four apporte •a part d'adieu et dt dtcll:rt11tent; on vau.. 
droit le g"'"l•r dans sa plènttude, lt retenir sur ion cœur. 
accumuler tes 1ouren1rs, te gonfler d'air pur, l'armer contre 
le• embOc>l"J dc l"hlrer; on •"'"drait emplir •ts 11eu.r d'eter. 
11ité, 1es or tilles du rJllh m• patllble de la nature au Ta
t>Gil - clapo:u du not, tenl dans les /("llfile-1 - et Je gTUtr 
j"3qti'ou ttrt!(lt dl'• ode1<TJ amtr~• - llnre, pin. gtra
n:u"'· tumtu dt• htrbro qu"on brdle - q111 mttuz que le• 
coudiants tn/lammé1. mtnu q11e l'alUqres.se matinale, 
t:ou• /traient dl«ltr :rptcmbrc Et chaque promenade ut 
"" pllcrinaoe. cltauut 1alut ut un adieu • 

Il ut d"3 ttru 11ngullèrernent oct1/1 et •a•llant! pour 
qui '"'"' dtpart rst une '°'" qui. bl•n rtpiu d'OJ:}lgt!nt, 
bien d'aplomb sur leurs iambes, se /ont une /t!ltcltd du 
retqur cl la ~ie urbaine. Regardci-le1: c't•t un r~etL; leur• 
ftUJ: brillent. tl• /ont I~,. prtporat•I• de dtport avec une 
Mit fOllCU•e. lb sont plein$ d• pr01•t1. tl• •'tlancnit ren 
I'•· ··Mnu a•~c dt• fi;,rces :outn 11euttJ Il faudra ~ut· 
ttre. cet ltfrtr. aatslr la ~ ou.r tpa~• lutta pOMr le 
pain quatl4~. ru.itr, oo se llaltrt contrt des 1dtt1 ou tû• 
sentiments. 11 re enfin. t:frrel Dt!J4, ils s'en em.n~nt 

Sou. élloru rtunl.r rautrt tour. un ri<lt.: nombre d'am" 
qui goûtloru melancoliqupm~t l"aml'tt douceur de !'heurt 
qut fuit. Vri proupe 1a11eux. 11011 lom d.- la, /alStllt dt! 
adieUT. dl'I projtt1 de reunio11 prcx:hawe. bnr.'Ordait arec 
une oalté 1>1u11a11te qui n'eta1t pas •a'" dtrouter 11otre 
""•oln dt •llr>tCt et dt rccuctlltment 

- Envion1-ltS, dit l'un de nout. lu cmt pm de clulqu• 
heure cc qu'rlle pouta•t contenir dt 100• tl dt pla1.m, <l 
il.r partent 1an1 angOJSJe t'trl d autre1 heurt.i qu'il! ••IX
rtnt aum nourrir... aus:I 711~=t•. ~ regrtt n'empolson'1t 
1)Q• l>O"r tur le moment qui pane Ce •ont <ù• sages ... 

- Saru doM'e rtpond t un autrr • .atau pcy.ir ce.s sage.a. 
!'lnstanl qui ucnt est 1ou1ouu l>o'I cl prendre. tel qu'il 
crt rt quel qu'il .:>Il: il3 tvnorcnt le prtz du choix, qui 
fera brUler daPJs no,, sour~nir$ tl!llt mfnut prtc1eu.st entre 
toutt.• lts autrr• Ce petit COin dt ttrrt. de mer et de ciel 
out. pnrce qua uous allons le qttUler. no1u parait enclore 
toute la b•uut~ du monde, ne 1era poz4' cu.i: Qu'un site 
/amthrr. c!tltd~.r tnot.t ~ans magic 

Nous dtr.:tlJ.otu a.fnsi doucement, pares.stusemtnt, nour
ri110nt nos JitUX tl 1IOf <Q>llTI dt oc ~ l'instant atatt 
de fr 3g /t tl de fJflroire quand une temm• 'll a pcl.'-

1er Nrna n'artOTU 1amau ev a~<~ et.. raûlenu pottr • 
1ottue. 14 vanllt, ses "'" arroga11u, us ~ thtdtralt• 

- Nixu avon.t eté ln1u.•tu enotn cttte créature, dt 
alors un de nous qui ttatt jiuque Ici rellé a!ltnetew.i 
Regardtt·la dans ce contrt-fC1Ur; tilt a ... ma fol C1Ull. 
QU1'1QJU clto.e de sculptural ... 

Un tcldt Ife rire accutllltt cette dtclaratton: 
- Fuv.i. lul cria.t-<>n, Juve: Septembre et •es mfrao<J. 

EVE. 

Le couturier RENKIN 
anciennrment R!NKIN et O 

87 cha~<tt de Chârlerot. prtsentera ses nouveaut.ts d'Hl" 
en Ttllleurs et Manteaux à panlr du 21 ""P~bre. 

30, 12verr~ dt la Rtlne (Place Ltedtl) 

Notre vieil ami, le Serpent 
U parait que le$ Dêtes rampant,. seront toujOurs à 1 

mode cet IUver: E>'e cedo touJoun aWI tentauona d 
aerpenC.. .. Mals le crocodile et le IWlrd l'emportent œpa; 
dAnt aur notre prem.ter tentateur. lis empruntent pou 
ooua &~Ulre toutes les couleurs qu'a perdues le caméleor 
trait~ par les maroquinlen 

li• n'ont pas du reste le mtme degré d'élegance'. 1 
crooodUe fera les Irais du aac tt dea aoulters qui aceompo 
111cront vos costumes sportlts. votre trotteur du mal.Ir 
tandl! que le lèurd agUe 11era aacrtfté pour la plus grand 
élegance de votre ensembl· d'&pl'l's·mldl. 

Les couturiers emplotent méme cee deUJI cwr& de ta 
bien Inattendue C'est ~l qut le$ dtux pattes éea1U 
d'Un délunt crocodile omcnt les poches d'un stnci 
leur, qut I• can:élt!On et le l/'zard rorment des bOUl<l 
des bouc!•~. des ceJntutts. \Oltt des m·en ~ manteaux • 
dca pmltlltt$ de chapeaux 

Jusqu'au bout des ongles ... 
Ln \'O•Ue du ltzarti S <.it ttendUt )USQU'a la gantetW 

i.... rt\ trs de gants en peaux ~•ll<mts sont l<gion u 
dtssua du pnt lu!-méme ea• IOU•tnt en Imre!. La ttm11t1 ratUtt ne nou• perme· pu encorr d• Ju,,...,r sl ~ O&'. 
M1maux à ••ng froid protf'Ceront elftcacement nos main: 
des rti;ueurs de lbl\·er. mat5 d'ores et deJà nous pouvoD! 
con.: oter qu'ils ne tont pas la main nne et élégante. loi: 
d<· 16 1 

Autrt rrrand1ssime OOU\'eautt; IP. pnt de daim OU d'ID 
tUop<• où .ont Incrustés de faux ongles en lézard rouao 

C<:mme s'll ne suttlsalt pll.! aux femmes d'avoir du vl!I' 
ni• rouge au bout des dol"U • 

Ou est-U, le temps où 1 m cbowuait de$ gant.s de pat 
11 nnt et 61 souple que l'on;;lt <celui que la nature noa: 
a dnnn ') ~)' dPSstnat• part LJt~m n " 

J(J) IE L \V ~ UJ X , ""'"" ~~ ~.oJ&i. 
53, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) COLLECTIONS 
22, BOULEVARD ADOLPHE MAX <FACE ATLANTA! 3 M A C A S 1 N S 

~ 1, RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTS) MER VE 1 L LE S 



qui <!Mire 1b&OUler nec goOt, à un prllt 
raaonnable, a·adr- au couturier Serre. 

94. CHAUSSEE D'IXELLES 

L'indéfectible voilette 

51 IO " ux d h. tr n~ comportent paa de 'oi-
l eue. cclle-<1 tsl ccpcnaant lom d'a.·otr dl!J;lll.l'\L Elle a 
chanié do !Ontl(', vol~ tout. 

Elle saine ttzolkmtnt ootre visage, comme elle a ct.1ne 
celui de noo mtrts. M.>ls nota la préférons toute slmple 
ei tout ume; la voUeue â dessins est relé&uée au maga.. 
61n des acc=lrcs demodb en attendant que Quelque mo
di>:e a\'lstc l'y d~•Te et lul fasse un sort. C<: Jour-là. 
Ja littérature dcHa une titre chandelle à la haute mode: la 
>olleue Jouera d• riou-rau un rôle de premier plan daiu 
les hl6toires d'amoura clandest mes. 

Donc. ml•me quand rlle rst bien tendue sm notre visage, 
la voU<·Ue 193G ne cnche racn de nos trait.s. 

Quelquefois, elle an noue et tombe en lOlliS paru; der
r ltre Je ch&Jl<'l\U, Il l'amazone. ou a la manière du vol!< 
vert du An~llllsts trad!Uonnelles 

Au pr1ntrmps, noua ne conce\'lons pas un chapeau 1 ha 
blll<' • sans •·ollelte Cet automne. au contra.Ire, elle K111bl< 
plutôt rt'l-rvb> aux chapeaW< trotteurs. 

Nata.n, modiste, 

n t.o.u- d P • i: ente à sa cllent~le cbo~ie. la plm JOU• 
collecuon QUI llOlt, cle modtlea audacieux de Liane et utr~ 
memrnt CIOltlanta. 

Déchéance de 1' Ange 

L1uwr dernaer no"t etaons t.outes anréllqucs quant ~ 
la coallure tout 11u moma. Les bourrasques de l'ttt ont 
ramcne sur le wmmt'I de la tete toute. les boucles des 
col!Curc, « Il l'an~e ». et Mario Bashklrs~ell, la • Notre 
Dam~ do,, Slttp•ng-Cors t a supplante les purs esprll.• dllm 
l1nsp1.rat1on dt MM les co:ll•urs 

Car cea coiuur .. noU\elles ront ttonnammem 1880. Ce 
n·eat pas en<XJre Io « hult • de nos crand·meres. mal& c·est 
la c:olllure d·apll"rat qu ellts pcnaient :es S01rS de Jr&Dd 
ln!>. 

Ces boucles multiples aont charmantes. le soir Dana la 
rue, c·.,.i autre dlose. Et 1 .. co!lfure; comp:>qu«s qui c!e
pgent absolument les U:mpes ne sont pas :~ fad:Cs à 
port<r. 

1!:n outre e·•es rom1tnntnt ml•W< aux blonc!co q;l'l1ux 
br.mu. F 1u1 tl }' ietr un rent-uvrau des cheveux [] n ~· 

TISSUS DE LUXE 
Quiproquo 

« NOS CHIFFONS » 
Coupes SOidées · 33, rue Ortltry 

LA PETITl:. DAME TRES LIBRE. - Mals qui vol!.\? 
Al!rl"llble surpor!M, •-ralmcnt! QJ•I plaisir c!e rencontrer ce 
chtr ami• comment va·t-il? 

LE CHt:R AMI 1dnriuante ans. aoniteant à 50n \.e!l onde 
malade c!e qui U y a quelques ~ants. il "''"' de <11lnDPr 
da DOOVl!llU à un nm&rade) - Il dtcl!ne ma dl~re u 
~ :.01s.. •OU.S comprc.'ltz a ""n àge! .. ' 

LA PETITE DAME TRf'.ti LIBRE 1 nant d~ toutea acs 
)o:.e. deni.l. - P.iunc peUtl. \ :Jcru, au m·olr. trèa cher! 
So~:e blelll 

Le loup évité 
et. : ,,,,. Le Bar6J' et. Mme Bartet. na dlvlnel entraient en 

acène au i«<er du r'.deau sur la nouvelle pièce do Paul Her
'•<U. • La Lol de lbomme •· 

c·ttalt Il )' a pr"->QUe q~arante am, en 1897, un après
mldl de la repétltlon génera.le à la COmtdie-Ftançalse. 

Le Bnm entra!L crabord. d~os un rrn:id mou•ement, 
Mme Bartct suivait. quand .oua1 1n· rlle 1'lmmob1llsa, s'in
quiéta et le publlc a.perçut une grand<• tocbe blandle au 
bas de la Jupe de la cëlèbre comed1rnce: c't!talt le JUPOll de 
dentelles qui. mal attaché, gl.i!isa.t et ollalt ae répandre 
comme un ruLSlieau de lait sur le tap!a tl~ ec~oe. 

l\13la Mme Bartei le retint de la m;itn et aorll• très vtte. 
li )' eut un 1 loup • comme o:i dit a:i thtàt.rt>. Mals ce 

ne !ut qu~1!1 1 lo:i..-e"o.Eau • car ,Le llJJ'if malt...., de lui 
comrne al !<li.li c~ lncwl!.llt t::i..• p:é.-u ac ml: a lmpl'O\;.ser 
un monotorue et sauva b .situa• · n. 

C é:.a:mt de 1..-ts r.ands com«!Jcns. 

La légèreté n'exclut pas la vertu! .. . 

P<>ur .-ous en ronrnlncre, }.lud3m nllt: daoc ad.aurer 
un txas 1 Mireille Caresse 1 •rn &010 naturel el, léger comms 
le "ph)'I', doux ronune une car~~ et qui. ir.alJ:;è c<la, 
JlOSS<'<ie la vertu d etre !ort ré stnnt rrtsrn~ S'.tr une mam 
d<• cristal, Il fall le succes de l'êt:tlage de la Mal.son Romtrtn, 
17, chaw;sé1 d.An,ers, à Bruxelles. 

Records maritimes 

1 S· r I~ vieux po~ de Mane;Jc, le matelot Ollve eau.se 
a. ec le nangateur M.artusJ 

- Natre bateau, té, U ra al \1te que de t=ps en t=ps. 
1l nous taut litO!IP<'= pa.i: latsser retro d1r lbéllc~. 

- Ce n est rtcn. ç.'I. Le ôtre va s; vtte Que, de temps 
•n temps. 1l s'arrete pour la:.ssu aux mU1ages de T .s P. 
le ttm;>s de le ratlrape: ... 

Mot d'enfant 

Simone a trois an.• Elle ~ en promtnAde &\'« une 
\1c.Ule amae de la famille 

~;n oom'S d• route, la \1<>!11<> dllm•• p~- à Sunone de 
lm ath,·ter une couque au bf-11rre ti. toutêS drtLx e-ntreni 
ctan.s une pât~ene. Liorsque Shnont? t'St t.'11 J)055C's_,lon de 
sa rouque. tlle ta rejette sur le oompto1.r t·n husn.nt Ja moue. 

- l'!t bkn ! S•mone. ça ne l•• p:alt !>'li? 
- Ben non 1 n n·y a pas de beurre dessus 1 

Mme JA.\lAR a trar .. rere ses cowa de coupe : 11, rue 
du l'rt!.;1'1<-nt. !Jte.les canc;ennemtnt 1, rue d 1 Arbre-Bcnlt>. 

ses cours sont mcomparablea ... 

Un autre 

Simone est aUee aoub~ltcr la nouvelle ar.née l ses 
IJ'3.llds-parents 

Elle dolL POUr la circonstance y aller d'Un petit compl1-
tr.• nt. nprc; lequel t'Ue reœ.ra. - lui a-t.on dit - une 
plk't,; dt· cmq francs. 

1 

Aus:;a, dè3 qu'elle a prononcé son petit d!scoura, Simone 
a't<rlc r.ans &tlendre de ses gronds-part'tlLS le geste an
nonce · 

- Et maintenant, Bon Pop.~ et Bonne Maman, me11 
cinq lrJncs 1 

GERMAINE-GERMAINE 

MODELES 

JI \la·.- ~-Htrb•s 
Ttl, llJ 1.J1. 
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ENSEMBLE DE CHASSE 
Jupe-<:tùofû lcoslalu : ""'ù n. c 14l•alu • · blotue en 

,,.,... IOllp/e tmpc""®le, pochn aV<"C /~tlde Edair. 

············"'······················· 

MADGEO 
Dana la rue 

CRE All ONl:I OE ldOD.E. 
PATRONS SUR MESURES 
Ecole de Coupe et de Couture 
12-l, nie Plere T61.: 28.72.20 

n rume une ctiarette. Tranquillement. 
Un pe.uant hesite. s·arre:e, consldore l'auto, Je fumeur, 

be&lte encore. salue, puJ.5 . 
- E:.~Ue à vendre? dlt-11, en montrant l'auto. 
- Pourquoi Jla$? ratt le rumeur. Qu·ea~ que •·ous en 

donnez? 
- Non! Xon! C'est à •·ous de ... 
- c·eo>t à vous! 
- Soit. DIX mille? 
- CIDQ. 
- Huit? 
- Sept. 
Le rumeur Jette sa c11arette, ach••l!e : 
-· Faltes un errort : aept mille cinq ? 
Le passant sourit, salue. et : 
- Je vals vous dire franchement: Je n'ai J.ll'llals eu 

l 'lntentlon de l'acbeter. Je voulala aeulemcot savoir Jusqu'où 
vous descendriez. 

- Oh 1 ratt le tumeur. aourtant, lui aussl Je aerala de&
ttodu bien plus baa encore. L'auto n'est pu à mol J'at
t#n<!s ma remme et ça rait toujours ~ un moment 
Quand nn ruscute ! 

Le dernier qui parle a toujours raison 

On pro!~ur pon- ifle dans un salon et t.Jmlne eoa 
enouscwr expoté par ur.e vibrante oonclu.llon : 

- Non. mt<&leura. non. dlt-U, .•. en aucune clrconatao .. 
la caW!e ne p!'Ul suivre 1 erret. Prêtendre le cont.nure oetalt 
absolument dtraisonnable ... 

- Cependant. objecte un dC3 auditeurs. Il y a pourtant 
un cas ... Par exemple, lor>qu'Un mt\decln suit l'entcrrrment 
d'un de M'S clients. n'c•t.-ce pas la cause Qui sult l'e!!et ? 

Imperméables (( SET A » $01( NATUr(Ll..l NON 
CA.0UTCH0U1(( 

011.rU•S 2>9 •IU .. Cf' 
----------- llltUI' OE LA MONTAON& ?.a 

Nocturne 

Ce mon.~r a vullmnt t:<'s b:en, :."Op bien sou~. 
n be!• un tut, aenaoulfre <l•ns ta port:ere <I• <trolle &Tee 

tant d1m-o:on:a r• l.m;>ét~()Slt.! qu'll va donner dana ta 
po:llhe de gauche. Ce:Je-<:l e.an. mal rermre ··ouvre et le 
vide sur le trotto(r. 

- Tres blent <!Jt ce monsieur au chauffeur, voilà ~ que 
j'appelle aller vite! Je suis déjà arn·.é. Qu'CAt.<:e que Je 
vous d01$? 

De la coup~aux lèvres! ... 
vous avez rht de tiure dC3 acciulsltions multiples. vet.e

ments. chauaaurea. llngeries. chapeaux. lainages, arttclta 1~ 
ménaae. meubles. radios, etc. MalS. au revelo, vous vous 
apercevez que •'Otre budiet n·e•t pu assez tarse Ctpendant, 
~ awr bons d'acbai.. le nve de>,ent mlltt Dans plUJ 
de 500 magQlna de ~rtnuer ordtt, vous pouvez rembounl'r 
le montant de va. achats en dix mensualltts. sans auoun 
tnr.trit. ou tuaqu'à 24 moLS de credit, moyennant quelqUCI 
petits (rats. 

Demande& aujourd'hui mfme la brochure 1!J11lu1te au 
Comptoir des Bons d'Acb.at.s. 56, boulevard Eml!e Jacq· 
maln. à Bruxelles. 

Coup de froid 

Lorsque P!el'Te Magnler songea à repartir pour l'Amfrl· 
que du Sud, où u dernier• tournée M'ait été reçue trlom
phalement. Il aouhalta engager Moussla. Mals cellKI 

- Non. Je crains t.rop le froid. 
- Le rro.d7 rait Magnter, ouvrant de grands yeux. Mala 

li tait sena!blement plus chaud là-b8s que chez nousl 
- A d'autres. répllque Moussla. à d'aut.resl Je ne aull pas 

ttts forte. évld•mment, en g~phie, mals Je aaia tout de 
même que c'Mt d·A~r.que du Sud que Vlennent toutM !<a 
rtandm consel,.._, 

L'Egypte et les Pharaons? ... 

On parfum ~ulant et tenace: U:&YP(e de Lu-T- ! .•. 

Tel qu'on l'affiche 

Des perles - tout un oomer - cuellllcs rue d• la F\Ja.. 
ture à Salnt-Olllts 

Bel lu ooca1t0t1. Litt ange/a,. ~ deuz pcT1onnes 
garnt1 avec cuivere 

Prl:J: : 50 franc• 
Malku t1l pô'~ ~ laplen 

Samocotr1. la'lltrne1, ch.ardlnnlru, etc. 

ERPEsort dès maintenant le deuxi~me 1937 
modèle de s a série 

1 RADIO IEziKezde votreJoamisseurER'J>' r Type 951 1 875 
qu' il Vonsfa.sse entendre an L à Fr. • 



Humour anglais 

La tan!o n cbl.. cpl h bl!e Lo:ldree, a &<lrelN clllq Unes 
l :.11.C P!lmlon d'Aberdeen. en '.e prl&nt de 1111 en90J'T. 
p:i:i:: une cour~ vai:anœ. ICll d~s Il:. !wn•wc Qaelques 
Joun ee pe.&!ellt.. pub un Jrune Ecossa!& en • tilt 1 ee pr6-
en• .. au domldle de la tante. avec une lettre d\$Ant: 

- a.u ~htre Agnès. Je te ttmercle pour l'fJ'lent du •OJL 
.,,. Vokl mon ma Donald. un des Jumeaus. L'autre e..t 
exactcm~nt pareil. 

TISSUS DE LUXE c NOS CHIFFONS • 
<> "' eoldM8 · • rut Oret n 

L'infortuné M. Durand 
M DJmnd e..t oo. ~. l " meut avec dUflcul~ n a van

ce. lcii Jambes écar.t!es; tou• 61'-' eestes sont arrondla. em
potés 

11 va Calte fla.te de dlgC$Uon t. Mme Dupont. n entu 
dll!UI le pion e:, en a"lncllnant profondément denn1 la 
maltttSe de ma!oon. n rel'.IVUle a•ec son ~n~ den1m 
un ptt t rué?ldon AtlSS!tOt dans le des>e:n de le ~eTer. 
u ee retourne •entemeLt. malJ son bras gcnr:é de misse 
accroche une potiche qui tombe i>ar teitt Navré. Il se bats.5e 
avl'C dlllleultcl pour la rama.'!lltr. mals 'I liche un p •• Alors 
Il go rrdros..,.,, lève !e.s bra.• au ciel et se dirige \·ers !" porte 
'"n dbant d'un "Ir Mgoô~: 

- M •. • J e DT~ère m·en aller 

- ~ c c -:ible · -'1 .,. le di ·a. pu temt 
- 0 m IOr1 •la 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
-0t l'o •r.i'\I ~11f .1cor~ 1 Art d1 1ndre. 

T~ pM• 12.93.51 - H.39.71 - 48.39.71 - 1&.07 84 

Hiatoire berlinoae 

un mlnl.>tr< du Rdc.b ru!~ une rab:'lqole e~ a ln!orme 
des ldtts politiques des o-~vnera 

- Il Y • bl<'n encore, lm dit l'adm!nlr.ra•eur qu~lque; 
ciommurm~ dans 1• tu: quarant.e pour cent à peu pres 

- Tam que ça 1 Et I"-' llOtla!la~ ? 
- Soixante pour cent. F.xc•ll•nce 
- Mala alors que rcste-t.11 en rait de nauonuux-socla-

Ustes? 
- 0111 P<>llr ta Exœ lrnce tous sont natlonauit-SOC!a· u.:a 

A droite ou à gauche!... 

Où donc "" troll\·e !a •ér1(j! 1... Est-elle à droit~ ou a 
p uche• . Elle "" troll\ c ccrtn111ement dans la qua li té des 
mets savooreux tt dts \ins noblts ~erv1~ da.ns te cadre 
llllmpteux t1u •• 

57-59. Ill l 111. l .'l C Ul'tB 

Franz Lthar et les puces 

Tél.: 
11 .25.43 
11.62.97 

Frao Lehar, 5'!JOU."t18nt rllcemment a Pra(IUe. Pnt le 
tl'am•a; Au autvant arr~t. une d&me. ponant un pet!t 
cblen so'Ja le brai '1nt a~r à cbté du comJ;JOll~ur qui. 
!aoont.nent. changea de place 

La •oya1cuse a >lfen..a. 
- \lou1 n a~cz pe.> bt·'°in d'1>Vo!r peur Mon chien n'est 

pu un• b6te r~roce. o ·aill •un, voua \'Oyez bien qu·u porte 
une mu.e!lml 

- LUI, out 1 MAL~ pa.a .Y" ,.l('N. 

_1u 11111u11u11111111111111111111111n111111111u11u11u1t1111111111t1111111111111u1111111111111111111111u 

Grande Maison 
de Blanc 

'J'vfarché aux 'Poulets - 'Bruxeller 

UTILISEZ NOTRE FORMULE 
NOUVELLE 

~ Facilité Economie i 

1 :::~~~ =~::·.:~:., 1 

-~===.: pour 6 5 fr. pour 1 Q Q fr. =~~=:_~:: 
Façon impeccable 

l DE'1As~~~~.~~:;'~o~:~OCUE l 
=:1u11111111t.11u111 Ill l lllllUIU•ltl l ll4111111111HflllffHllll11111lHUllUUUHJlllUllllltlnt111t1~ 

Du temp& où lea animaux parlaient latin 
ExtnL _;. m c Ll\Te de raison • • 
1 Ces Jours-e1. après )>oël, M • abbe X e.\t rtnu DOU.S 

rolr LU •nlants l'ont quts:lonnc CJs \OUlalent le Jaire 
parler ou rôle des antmaux mi'les Pl\r la trad111on a t'He
nemrnt c<>mmemore avec Joie. comme d'habitude, par 
croyanu et mécréants. L'abba s'est récuse. disant qu ·u "" 
pouvait ae 18~ entT&lner à ccmmenter ni les tut.es. ni 
la tradlUon. 

• Mal.s Jules a IDSlSte tant et Il bien Que 1 abba a dit • 
• - Je ~us bten rou.s en dire quelqu<S mota. Vous. Jales. 

oui 6tud1cz le !atm. ,·ow; aerv\J'n de 1radnc>eur à vos !~res èt sœura. car au temps du prmc1p:it d 'Auguste, les anJmaux 
avaient d~Jt. fait leur profit d~ lA civilisation romaine. lis 
parlaient tous lat in. ~len entoudu .1vec une •arlt!to d'accents 
barbares, mata ~ parlaient latin 

• C'eat en ae servant de cette langue que nombre d'entre 
ewc annonctrent au mond• la naissance de l'Enfan~Oleu. 

• Un peu af)tts mlnUlt. des "°"' chanttrent. tll ae r&. 
DOndant . 

• - Chr111iu n<Uus "31 ! Cltrt; Cus rnxtus est I sur QUOI 
<!ea bandes de canarda lanctre::: · Quando 7 Quanao • 
Quando 7 Des corbeaux. les entendant. de leur plua belle 
voix ~pondirent : l n /tac nocte I ln hac ne><:e / Et les \a
ches gravement demandèren~: Ub: 1 Ubl? Ubl 7 

• AJor1, lo c.hœur dP• n;;:nt.1"1"' 1n.,nt .. mmt • Bcthl~em t 
BC/liU<,., 1 • 
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M. Léon Blum n'aime pas l'ail 
Buveur à eau par IOO~lê et par tt1une. M. LéOn Blum 

ne 6.e:.t ml! reeuem.eni. a bOU"e du vll) ~u~ aeptru> soo ~,eo-
1.lcn a l'.arDOnne Qùanl au.z autre1 couuune. culioallU àu 
MIOI. eues lw sont 1nSUpportao1ee. l'bmle et llW"IOUI l'all. 
J.t. uon Sium e>4 pour la c\ll.llDe aniJai.>e, ou• proocnt ra11 
~ l'oignon. 

Lera de sa àemltre campqne èlectOrale M. Uon Blum 
accep:.a li dlner cbe-z un tleetew c.rea lllfluent. 

Apres une cremc à Ol'it <juJ Ml UDc m<tveU!e, et des 
trult<~ on avaneto a table un °""'n111<1u• car~ de porc. on 
a.ait que ce rot d01l &•OU • reie'1'Cie 1 ·au • et u t&ut croire 
qu·11 1 avait regarde avec •YnlP•tlue pu11que M Blum en 
reluoa Oe..espolr dea no~ qui !ln&l•m.,nt ..- souviennent 
que M Sium eSI 1S111e1tte. "" d.1l>Cnt <1U 11 e><• oeui.-et.re 
pratiquant et que cette viande lui "'' prooeblement tnter
dlt.e On ollre 11 114 Blwo un plat de remplacement: 

- La moindre dea cb"6ea llOUPl.l'e l\J Blum Un œut l 
- Te vè ! c e&t une 1dèe 1 Une omelette t 
- Excellente tdèe cbe: •ml 1 
On commande et que\quOI ...cond.. •PrM. M. Blwn a 

d.vant 1u1 une ometeu .. d• s11 œura. oueuae a eoUhatt. n 
a·en fèl:CJte. f goute et c11Utmule • pelDe un• horrible "1· 
trU<~. L'omelette était au.z morllles et • 1 ail 

E• ce• te to.s. M. Blum àut • executer jwqu eu t>out t 

Sachez que ... 
la nuxture n• s de Lu-Tesal à t>Ue de campbro-musc m 
deaun~ a ratrermu les .e1na lea cllatra a supprimer la 
tran.sp1rouon du VI.age dea mains. aeuous d• oraa dea 
p1t<à. MtrveiUeux stimulant. rtaotutU. toruque, antuepuque 
eL putssanL astringent 

Rtnse1gnementa: 1211.10 Lu·Tcasl. 

Distinction né<:essaÎl'e 
Alors qu·11 ét.Llt ouniatre de ia seconde République, 

L&marttn• reçut un jour lea platntee clu maire dune 
pe11i.., sous-prèle<:ture. au &Illet du choix du ~préfet 
nouvellem~n" oorruné 

- vous oous a•·ez •D•oyè un m•nulsler, dit te œaire. 
- Patlaitement. répondit L&marune tmperturbable. 

nous p.roons les toeruatea pour lea prelectures. 

Nous vous mvttons cordlaltœ•nt a nou.s rendre VlSlte. 
at1n de vous souœettre Pour la aol*>n automne-b1ver 1936-
19J7 un cboix de ussus des plu.s •'IU1ee. colom nouveau.• 
pour costumes-vestons et pardessus. Nos pris et nos qua· 
lllh vous donneront salisfacuon. 

au cc Dôme des Halles » 
MARCHANDS-TAILLEURS 

89, Marché au.r Herbu (/a~ au.r Galeries St-Hubert) 
Tél. lz.46J8 BRU.'CELLES 

L'oreille sensible 
iwu, u. rendant v si~ à une belle dame, se 1~e tout a 

coup ae aessus sa ci>al.sc. sa!Jll un ~ut clllen. qu·ene a•·an 
sur ses genowt eL le Jelte subitement par la fen~l.r'e. Le 
dtUM epou• .. ntte : 

·- E:ll 1 que 1a1te•>OUS. MOOlleur ? 
- n aboie rau.•. dit R•IDOIU avec tndlaD&tloD. 

Chacun aon métier 

Un eoir. au c;&Je-<xtnc<:rt, au cou:s dune reptt.oent&Uon e 
owehoe tout • lait ext.r&Grdulaire. pe.ndant qu un del artJa. 
te.s c des pnnclPMUX tbtatres de Panu burlalt c la GreYo 
des FO!'i«Ont • avec le tnbWl&I clans le lona, un clea pt· 
çons de l'èl.Ablls.-.ement ""rva!t un spectateur en parlant 
tout baut L'aci.:uz a arrête et. Interpellant le tal>ber: 

- Dite.a donc lâ-oa.s Quand vou.s aurez hnl ... 
Et le 11arwn aana Ml troubler, tout en rendant sa moll.llA!e: 
- F'll.IS donc ton truc. Je !al.s le mien. 

Dans toutn IN counea auxquelles elles part!clP<'llt. IH 
FORD V .8 ront toujoura belle mo1'50n de laurier& 

AlnsJ... • f'r1t>ourg..,n Brugau, au Orand·Prlx dea Mon. 
taenM. PcW>ld et von HcUdor!I s'attnbuent lea dewc pre
auen. placts... Et tous cieux sur FORD v .a 

Chaleur! 

Un ""'"' a ett. ~· Oallpaux monte l'escal:er du U>Ut:e et, 
s·atratam sw une cb"'-'le, •oume oetu exclam.at:on : 

- AD 1 Dell ... & J'a•au autant de ceni mllle iranca que 
j'ai cbaUd I 

Craintes pour l'avenir 
U.:t i.vuc.n cunnu ,.,, pen•trant dans son bureau, décou

vre avec borreur qu·un encner plein a été renversé aur wi 
.ml)Ortan1 Ou6 .. tr Il proceae d une enquete . ut-ce le 
clueu. "' cnat. la ooone ou le fi.4 de la uu1.>0n ? 

- Ecoute, papa, J• ne veux pas mentir, IUJ dll ce àer· 
nier. qw • nw1 an& c-.. 1 mm qUJ ai fait ce malheur. 

- Ba:n mon enrani. Je te pardonne à eauoe de ta alncf
rtlè : 1 <ncldent t"lt c.o. 

Cepeodaot, 1 avoc.>1 reste soucieux. 
Et. 1e 001r quand le pet.t coupab!e ee:~ coucht, le ptrc 

murmure aprèa u11 loni sllence pensl! : 
- Et moi qu. ,.,ula:s en la.re un avocat comme mol I 

Le Narcisse Bleu de Mury 
le parluœ qui capuve l'a.me. Extrait. ColOille. lotion. 
poudre, fard, aavon, ttc. - En vente panout. 

Un quatrain aans charité 
Quatnun à~ Tn.;an Il mard •ur une clame atteinte de 

>trabUlllle: 

A l'école 

A 1 ec '°~ air de O<m ajjotro, 
Elle a le /ronl oltmp:im. 
L kn de se• ~ dl! . .Il ... a l'autre 
Et chact<n le mer1le bU.n. 

LE PROP'UiSEOR. - Elevt Plllet>oui.. Il lait !roui. JlOW': 
quoi voua e101;nt-z.vous du radlaieur ? ' 

L'ELEVE. - Parce que j'ai un pull-over tricoté avoc dNI 
laines achclé.. cht'Z Dujardln-Lammens. 34 rue SW<aD. 

Jean découvre le monde 
A t.rol.s ans en voyant un papillon : 
- Tien.a 1 ... Une !leur qw vole ... 
A quatre ans. a Wenduyne : 
- Comment s'appelle ta mer ? 
- C •H la m<'r du Nord et. plus Jotn. U y a la Mancbt. 
- Et ,u eet le pantalon 1 
A Cinq ana <n \O)~n: sa peui.., cous:ne ~. 
- Elle n·ct pas bien réus.>1e. Annl': U luJ manqwi q~ .. 

que cllor.e, m&a cd& \Ce.Ddra plUs tard. n eat-ce pu? 
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Le. fruques de Firmin Gémier 
u 1 av•"· coez Ocm1er. 1 • •lie d un mystulcat.eur. Son bumour alJant du plu.a hn au plus iiroa Ses farce& lw valu· 

rtDI quelque& rea1llatlons d ensacement dOllllll8'"b:e6. • 
AU t.emps de ..,. det>ut.s aua • I'enlft •. OC!Dkr qu1, IOUt 

JlllDe. n1A1t ·~iall.-e dana le& emploJ1 de fieux, Jouan dall$ une comédie le rôle d un p<,re ~ qut un Jeune nomme, 
hon~:e. IJ1lll> p•urre. Hnalt au prem~er act.e. demallcler a IUie en manaae 

Le pere rc!u.ia.1 acn conaelll•·ment. en raison du manque 
de c situation • du J•un• amourew. Ourant lea actes •Ul· no1.1 le tianœ -w1 et la Jeune lllle luttaient •a.li· lammen1 contte le ptre et en!ID. ro:nme ll se doit l'amour 
tnompllalt au dénoueme1H ~t:e nunnèl.e comed.le ei.an 
Juiee • coco • par ciem1er. qui orc1era11 a .. •UJei., plus nt1Jls et Pl'll rel"n. Apres quatre ou cinq rep~otaUooa 
U en eut usez et dfclda de collabo'er a1ec l au~ur. 

Un so1.r, 11 repondlt 1SU1uement au e&nd>dat-c•ndre: 
- Voua voutez epouaer mo Ulle. Je sal3 qu elle vous aime 

Je aalb êil•l•men1 que voua tie; un brave J~e bomme Vous ne ~et paa •O'.re ri.,, ma!I •ous ttea vamantet 
traval:!eur vous réuss1ret.. Epousez \'oua donc, m~ entanlA. 
pui.aque vous \!OUS lllmCZ. • 

Comme toute ta p1~e roulait sur le retus paternel et la 
lutte ~ amoureu~ con:'• ce refU& Jama:s Ir.a apecuteur. de ta pltce ne comprirent les aotes n et lll. 1 Qu'ils se ma.. 
rknt et que cela !lnlsoe• • ll<:Nlatent-lla. 

MEU B l E MA X U~ MOB!WER O! LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOl!lLJER ORDINAIRE 0.Yla. crnqu11 out dc·m,rnde - 10 ans de garantie 65, rue Mont-Herb. -..Potagcre SnuellCS. - Tél: 17.2580 

Suite au précédent 
A c l'AmOti\I t d " les 1 Deux G~ t, O~mler rem· 

plwatt le rl>!e du type QU on jet~ dans !'kluse du Pont 
d AusterHU. La m:ato eo scene • avec d.e l·e.,u vé.rltable 1 
produl.SaJt cnaciue •Oil un 1ros eftet sur les apect.ai.eun Quand le corps 1om1>au dans • l'eau Hntallle •. on enten. 
dait un • p,ouc • r.·kn' ;uan• Daru le food du dèeor une 
r..appe üqu 1<1e tomblllt • grand fracu. C et.ait m•gruflque
ment truqu~ et reg.t 

Mala du tond de <10n canat. Oémlcr ne pouvait reeel'Olr 
u part dn apptaud!M<'ment& eotbou.ilut.es par le6Quei. le 
publlc '8.lu11t 1 Domw de ce~ aoyaoe crtmtne .. ~ 51 b1tn qu un .-..ou . l&&.5e de ~ue tnJusttce ~nuer &0rtaot de aon tomoeau llQu1dc .., drtSSa le Cbeveu sec et 01en petJtne 
14 cna~u é 1a ma·n et les •tt=eni. rn ooo omre talldt 
4u autouz de lu) t eau contJnuau a nuu1Uonner bru)amment f.'n depu <ln ,1gn.,. unpéneu• du reg.-ur le noye salu•nt 
avoc calme. remercln1t le puollc arec e!Tu.stoo Mals celut. 
Cl é!Jùt Jtl><": reC!ot rur dép:ouble: unt' • Ir.lette! • commt ot nl"ll ·is·f'll ri 1xello1s 

Beurre extra.fin 

Pw.r '" lZ •e m• l' ur beuttt du pay& l)at1Ulll pur en paquet de ~ 1. 1r2 et 114 kilos, aar-.voua à c La 
Concorde •· 443 A 449 cblluaaée d• U>uvaln. T~I 1S8752 

Le 1ignal d 'alarme 
J..e:<pl"I. s arrete uoltcm•nt Les >oyageW'!> a\anné$ sont .lelb le& uns sur tu auues. Le carde parait • 
- Ou calme meadamea et messi.ura; Il n·7 t. nen de trn•e Quelqu'un • ure I• •iin&I d'abrrne. ce qui a orovo

qu~ un arrtl un peu Ol'\ll5Que. 
Le wa~o~ a qwttt :es rails personn{' a·es, "1~ ma.la 

nous 1tt0na re:.arda dè trota. tltu.te6 em·tron.. • 
- 1"TOL9 nt.ure&' s •'Xcla.mt un J<'\mt nommt• mu~ te 

dO!I me marter dan.5 une bPure â Manchester. 
Le turG~ .., rtr<JUrn~ l'ait IDUPQoDDeWl 
- D."<15 donc œ n est pq rnus, p&r baaard. qUi av~ laJt foncLionntT le aJ.vnaJ d alU'Dle? 

Le Sein, parure de la femme 
1,,(,., poet.,. de tous 1es âges ont cnante la splendeur du l>Uste de leur 01eo-aunee, el 1·amo11.r mascul.J.n n·eot paa 

alleWt su.mu:~ Qlle par la beaute parfaite d'ull 1eln nr· g<n&l 
li œt donc naturel que cbaqu, tcmmc d~lre ardemment 

avo11 un buste renne et rond et conserl'•r une poitrine par. 
latte Ju,,qu a "n age ~ a .. anct 

o apres lea receo.es aecou•ertea m~eales, on "'t que le. • HORMONES • Jouent un rôle decatt et capital dan& ta rormauon <1 le d"\·eJoppement des UMUa 111andulalres ci. 
la po1tnne. 

n eat à pr~n~ poealble, par une cure awc drae<'ea S.-&, P"cparauon a bJ<e d Hormones mamma1tes. (IU'ulle poltrtne 
lrusull&amment de.elopoec acquiert rapidement dea formes 
llannorueu.o. QU< clt'a IC!lDS lourds et aaats.es rt:dev~nnent rond.< et O:•n proporuon~ 

Un superoe ounag• 11lu.;1re. n• St. 84. 1ra1tant de l'l.m· 
portante question d• l'totMUque féminine. sera envoyé r.ati• franco et d~ctt·=ent sur d•m.ande, par Labora:o.re dliormOT\OÙlénll"" 50 r Olinm.?J'Ç?>nt.a. à Bruxelles. 

Bizarreries de la langue françaiae 
E::. fOICl q .. · .QU<D-W. 
On c la,·e une tnJure 1 on c '. ,ut• un alfront 
l.,u dans un Journal !tnanc1cr . 
La gaz l<l:lt • :ermes •· 
Le& tus ao:u • moua •· 
On dit d'un mons:cur • • n vient de qu1ttrr la terre•. au 

mom~nt même où on IW en tourre SlJt Pieds par dessuo 
la ~te. 

Il n'J a rien comm~ d .. ldt<'S •no.rd t pour !.lire passer des nult.S c blancnœ t. 
une lemme• 1ros.s1~re • e:.t souvc-nt une lemme c !t'geret. Qu3nd le feu prend, • il b.'ille t, QU"'1d la Seine prend, • elle r~te. 
A force de p"'ndrl Iles • ra!ra.tchlSSement.S t. on peut devenir légèrement • échaut!é •. 
On d•t d'Un mort a\mt qu il •!al$..'<' dea reg:eut ou pa. r.;!nemen: qu'il en • empor.e t. 

SI voua dêsirez un \'êt ement s11.r mesure. d'une llgn• tl~ant.e. 
SARSRY. t•UI ll'-<:O\l ur r 275. r Rn)'ale IE&L S~Marle>. 

L'autographe rémunérateu. 
l.,'omrubUI d un nu •11U• "lllll&J~ que\(ll><'S arbTel 

au 1aram de R K1ptlllll ce!Ul<I ecnv1t a l'hote11tr pour le 
pner de l'lncl•mnL'"" Pa. cte repo"'"' 1 one seconde 1ettre n eut pas Plua de suc:ces L eer1va1n outrt se décida Il aller 
penonnellement trou•~r l !JO'°'lft a se vit en pr~ d'un '"1lœaf'nt :oomruf' ,qu1 ">f' ..:onfondit eo excuaes. ae dit 
grand admirateur du romanclt:r èt, finnternent, noo sans quelque confua1on lul expl!Qua . 

- Monsieur ltlplinc, 1'11• .-endu "Olt< premttre lettre a 1111 amat.,ur d'autq:rnPtlc,. pour la S(>mme de deux 
1lvrt1 sLer1tn11 La deu~1eme m en a rapporté clnQ parce 
QU'elk ét.8.lt conçue en terme• plus vt!s Je pensa&a que la 
troWme me cou•nralt d inJures et 1'1wals delà preneur 
pour dix livres. Comme •nu• tstlmot 1t domma11e Que Je vous a1 cauot à 11wnz-. Unes j'aurais eu ainsi de quoi .ou,. 
pa\'cr •~ mém• de quoi IZ'atder un petit btné!ice oour boire à vou·-. snn:~' 

Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
9,, z~lle• 1 s ... rae1 Ut 11 6u J1 - Proiw ea ui ... mn-• 

Chd de C4-6ri aes or l'D •JWi n -90n& <!t lJ•rnu·~ •t Paria 
U nique en Bel j!l q u e 

1.10:-1 RESHUl(ANl Hl!::>'TERA ouvER1 Toute la nuit 
Mon grand cboLl de Ho~ ·œuvre atnat Qu• 
mes Sl)ktalltl!s ch•udes servis au PRl.X DU JOU& 



L'importun 

Pour rester svelte!! 

L'APPAREIL A RAMER TERRY 
C taJogue et adresse de votre 
dlltrlbUte\U local à l'A&ent 
Oèn~ral: 

l'>ObJ<Dt, ou Georse S&nd v1\&1t une l)&rtle cte 1·ann~. 
• 1&1t une aorte c1·auberi" ouverte a tout venan;. 

on )Ouz, un A.llenuind 1e p:a..me. un aae à la main : 
- Cest b1en tel chez Oeorge S.nd? 
- ParfaJtemen;. 
- B:en. Donnez.mol une chambre. 
- Mais ... avez.vous pr61·enu de votre arrivé<? ? 
- Heu.. . Mme Sand ne me con.oalt paa... Je viens lui 

proposer une pièce. C'est l'ailnlre cle hUJt Jours. 
- Vous ne pou\'et rester Ici monsieur, Madame ne reçoit 

que ocs amis. 
L' Allemand ne voulut rien entendre. 
- Sl 1·on ,-eu~ que le m ·en a Ille. U ra ut me payer mon 

voya1e Je croyais rester Ici une Kma!ne e! le n'ai pas 
pr _. cl argent pour le retour ... 

.. .,. ,. .• ~ '-'Pxttut.er oour !t' débarra.sur de lut 

Humour liégeoib 

- Avez.ve lébou so I' • Pourquoi Paa? • c1·e l"Sdmalne 
pas.'llllt, dlmande l'estené Nonaro â a' camarade Hlnri. l'bls. 
twere dl cts.<e t'hOmme là quJ a'a ratt décaptt<>r dè train et 
qui djasse co mgrè ça? Ci n·ut run \1'a1e énon çoulà? 

- c·est si t.elmmt bln vraie, re>poncl Hlnrt, qW J'èl ltlnohe 
comme uu potche et qui s'tro\éVO 61 li&lcl sm u..se qUl s·èn 
a at.u ter rtmette une dl cùr Il. 1'hosp1tâ ci Ba.nre. Elle ll va 
romme on wan. ca dJI l'a stu veu:e h!r. 1 <IJase, 1 we, t 
bu!tle et 1 fa11 des clignetta tot comme al rln n·esteut. 

- Obo' bln vola une sakn d'comlqu1t; JI l'lret ,·euJe dl· 
maJn 

u lèdlmaln Nonard 1 s'pn'slnte donc à médec:UH:het dl 
&vire et ll <lit : c Escusez. Monsieur. nmls <1.11 vins po veule 
1 bomme à qui qu'on a rmettou une lJe&c dl cW' et qUJ U 
, .• &I bln •. 

LJ docteur qUJ veut tot cireut à qui l'a at à fer dl U res. 
ponde : c Hucb! vœ n'avez non~ chancel Vos v·nez sW' d'el 
tt0eontrrr dmn les colldora. volà tot dJustumint quJ l!:wltte 
J>O a'allci: fer raser » ! ! ! 

LODEN 

e LES PLUS 
BEAUX 

MODELES 
64-66, rue Neuve, Bruxelles 

Il y a si longtemp1 .. . 

Adrien Hébl'Vd. ~ déJt. ~ 78 an.s. se llou\'&lt dan& une 
SOCléte ou l'on pt.riait de 1·amour. 

- Je oonn&IJ, dlt.-U, trolA moyeng d'aimer une r~ : 
t1·aoorc1 en la cattsaant; ensuite en l'embra.."5&Dt.. n y en a 
bien un troi.slème, mata. ma fol Je ne m'en aouvlenA plua. 

Transformations de magasins 

Devanture et lnterteu: modernes, par J . Vandeund,, 
140-148. av. Firmin Lecbarller. Tél. 26.70.76. Devll IT&tulC. 

Coups de fusil 

L'amateur de •porta d'blver. au caroon qu.1 1111 apporte 
son déjeuner dalU a chambre : 

- Vou• aves IOUvent des aval&nches oomm• cela. IClf 
Le pzçon. - C. n'at P8& une ava:anche. morweur. 

c'est r cl1en! d'en-de&IOUS qu'on vient de c tu&lller • . 

Réplique de Dumas 

Aaslat.a.nt avec Oeorre Sand à la représentauon d 'W\a 
pièce ln81plde. U expnmalt ton opinion à sa vot.lne. à haute 
voix. 

on spectateur !'Interrompit : 
- Enfin. moMleuz, voua n •auez pas vous ta.Ile ? 
Sa rél)OQM t\lt de meiùeure quallte que le epectacle: 
- Comment.. monsleuz 1 vous avez la chance cl •entendre 

Mme aeorre s-nd cauaer avec mol. et voua vou• plalfl?lez t 

A la recherche d'un pcoduit trù efficace 

Pouz éviter Io feu du raaolr nous t0ua eot1U1Uom. .\Ion· 
Sle\U, le Ou-œ Crtme Lu·TeSSJ de Paru. Le flacon : 1 Cr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le •=ac• ot 
une al>f'N l'OUS eue rasé, frictionnez légèrement anc tu 
doigts - Lu-T.,. 1. 19. rue des Eperonnters. BruxeUee. 

Les arguments de Marius 

Le beau Martua 6talt venu passer quelques Jours chu 
ses cousins Olive. qui habitaient une bastide en Provence. 
M. Olive est \1eux. sa femme est Jeune. lis font chambre 
à part. Vers minuit, Mme Olhe entendit des coul)6 à aa 
parte 

- Ouvrez.mol coua,ne, ou,Tez.moi. souptratt Martus. 
L& jeune ff'mme tetanlt de n·avolr pas enteDdu. Mali le& 

coups redoublèrent, et la porte en tut ébranltt. 
- Ahl cousine. voua m·ou\Tlriet ... st voua aa•IH •'ee 

QUO! Je frappe ... 
Alors, Mme Olh·e ie clis&a bon; du Ut et.. sur la pointe 

des p1f"rl• 

Le sultan jaloux 

Dans une Jarre, 
Ce 6Ultan ja!OU.'< 

ën!erma son amie ... 
Moralfté: 

Mé'Opotamle. 

Saumon "Kiltie,, fncomparablt 
Son haleine ... 

La )Olle Mme de v.. avait dlnè à eOté du vteu.z R . .., 
don~ lbalelne n'tl&tt pu prec'5ement partuznee: 

- Je .. vals bien qu'U avait été executeuz teatamenwn, 
remarqua-Wlle en quittant la table au braS d'un autre ooo· 
vive. mals j1piorals qn1l avait ma.Dié le cad&\-rt 
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PEAUX ou CONGO . TANNAGE. garantJ extra-aoupl• 

vaa Gnmb<:r~n c-. 10. r DerrJ tch d AntenJ, Bnu.·Non1 

Di1trai• 

_ Eh blen, Mademo~lle, •nua ftes all~e au th~tre 
h ltr eotr? 

_ Non. j'~t.aa ratl.iUee. Je m• suis m~ au Ut à huit 

b'.'..'.,"'t, ! Et 11 y avait beaw:oup de monde ? 

Politique 

L'An ., - O:Jl, mon thM', les F'rano;als ne eont pes 
gena pratlquea Ils 110111 klealtst~ eentlmrnt.amc lb se 
monttrnt toujours beaucoup 1 roµ bons. Et, sacbn.le, entre 
la bOn!A! et la b<'tlse. 11 n·y a Qli'Un pas. 

Le Français. - Le Pu de Cain!.>. 

Detol-Charbons 

A•it.ln•ciu• 10 20 cona.aés .............................. rr. 2~.-
Anlllnc1ta :io 50 conca.Mea .................................. 295.-
M tbracltts 50 80 concasst. ....................... .. . ..... 280.-

De. avenut du Pon. Bruxelles. - Tél: 26.S4.05·26~5L 

Une histoire de dompteu 

r.... } "" x rapp r ~· ~ a·un proc0s c\lrtcux ee plaide 
en ce mom<'llt a N••· \'orlt. Un domp:a:: exhlba!t, nwyen
DADt un JUS!e et préalable droit d'tntrèe. un enorme Uon 
qu'U f&Jaalt travailler à la cr&\'ae~. 

Et, pour atur.r le public, le dompteur of;nm mille 
dollaTI! à c•luJ des spcctat< un qui OSt"ralt entrer dana la 
cage. O~ncratf'ment, cette ollre ne tentait que fort ptU de 
monde : personne. en clkt, ne ee aoucialt de rlro~uer de 
1trvlr de d"J•uner au Uon 

Ce Jour-13, U en rut autrtmcnt. Un paysan sorti~ des 
rana:s de la roule et a·a.ança 

- Je au~ prêt. déclara-t·ll slmplt>ment. 
Brouhaha, émotion. munnur.-a prolongé.'< d'a<lmlraT.lon 

dina 11 multitude •·Ile.. Stupélartlon du dompteur qui, sur
ie-champ. perd .a belle .wuranre. 

- Vovons, mon ami, c~ n'est pns séneux ... Vous n'avez 
PL• rentrhl au dllllg•r. voua n'aH'Z pas regardé mon lion .. 

- J< mua drmande bien pordon. npo:ste l'homm<: j'ai 
P&rf•!t<mmt rtflkhl et dùment rt'luqué •·o:re fau\'C • 

- Et \OUI e~ dtcldé1 
- Tout re qu~I y a de plus décide. 
- Voua ~tes ptut~tt< lll!lril ? 
- Je Je su::;. 
- Vow avt?1: ptut-<!tre d~ en!nnts? 
- J'l'n "' 
- Je pl'<'nds nlors le public à t~moin que c'HI voua qui 

l'avez •Oulu tl Je décline toute responsabilité 1>0ur le cas 
Oil un malheur ... 

- b'1fllt• 
Le l)ll)'UD ttalt den.nt la cace 
- Un moment, dit-li aprb uoir dtpoU!ll6 sa \este. U 

faut d'abord !aire sorllr le lloa! 
Ch&hut tpouvant.able, tmeute &auva~e. chambardement 

lnfemal l Le dompteur - dunt ehocun. comme voua ptn· 
~ bien. ee payait la tète - coene dans le taa ; lei apec. 
tateuTI! rtpœtent . les gendannt"S lnl<'rviennent et condal
amt au pœte pa;SW> et d.:mptœr, eelut-là i;out<'nant mor-

que ee UI<> lu! doit 1,000 doll~ parce qa~I a \'Oulu 
ent.ttr dana la ca~e 

Voilà l'hlstolre amtrlcalne.. 

BERNARD 7, 

HUITRES - CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

- FOIE GRAS 
UVUT APRES LES THUn.ES • P .. :.. ouccvouu 

m. <'\9165 Achetez 
LE LAIT 
~ 

L -- _.,__ ~îî- ·~ 
en~ 
iln j/ apauumdlkllr. • m.2Q\9.62 

Autre, bruxelloise, celle-c\ 

Nou.. '-"\ oonn"'550ns une a ctre, bruxelloise. celle-et. -
et la certUloD& authent•q•e. Elle a eu pour héros un ctu
d1an1 bruxello~ et s·œt pa5llée voilà une bonne pltice de 
tren~q an•, c'œt-à-dlre à une époque ou les ~tudlnnt;i 
a\lill m <llCore parfolS des ldéea drôles, où l'auto et le 
tennis ne les absorbaient pas entièrement. 

Btdel - ou l'Wl de ses ~mules - aval! aligné IC$ ch>.
rto:& et planté - t.enta •'-' boalt\'llrd du Midi. Et, cette 
~là. on ne sait pourquoi, teoi amures ne llllln:halent 
q\14! couci-couça. On dl.sait ta \'Ille que les reœtta ~:a~t 
maigres. 

o ... - appelons de celte Initiale le hi!rœ de c t•e hi!
tolre. aujourd'hui sénateur - O ... ge presenta à 111 mina· 
gerle, tandl.s que le pré~ au boniment bllrnngualt le 
publtc Il \T'\Vet'S son porte-\'OlX; Interrompant SOU<:&lne
ment le not d'Eloquenœ qui IClrtalt de l'lnstrmmt. u 
monta •Ur l'<$U1lde et parlant à !"oreille du bonlmm:tur : 

- J'ai deux mots à dire au patron. soll!tla·t·IL 
Le patron •'amena. 
- Vole! dit D . : Je >uls fatigué de la \'fe : mr$ cn!an

caera me traquent; ma maltrtt.Se m·a quitté et m.-s pa
rent$ m1· rl'!u;ont d-. chau-ttes ... Bref. faute de 600 

francs. Je IUlS absolument dt<:ldé à me SUidder. Eh blm • 
Je veux courir un risque • olln-2-mo1 500 œuea et ftntre 
dan.. la cage. Ou bien Je rai \lctime de mon courage 
et IP mal ne sera pas grand pu~;que ie suis d<cldé 6 c me 
per1r •. ou bt<n Je sortirai de L'\ cage frais commr 1'0·11 
et nous aurons lait, vou... et mol, une excellente alto :"<', 
car •otrr recette aura mont# " j'aurai gagné, mol, l'&ri;l'nt 
dont J'lll besoin 

Le patron trou•'ll la propœ:tlon Uduisante. •t d(battlt, 
dans sa roulotte, les conditions. •st>l!q-:ant la n~i:é de 
5'<mer un contrat en reglc et de rtdlger un éerlt ôns 
lequel o .. detlarerait avoir •il en pleme ~Ion de 
s.a volonté et &.'lliumer Seul la rftlponsabi!Jté de tout re qui 
pourrait arriver. D .•. signa touL ce qu'oo voulut. montrant 
une a.s.urancc quJ finit par t'peter le patron lul·m~me. 

- Tcn•·z~ prononça ceJut--c1, st VOU..'\ avez la précautlon 
de resarder lts lions en pl<tn dans lt» yeux. U n'e.!t pas 
dit que .. 

- Q-;els Ilona ? demanda D .. 
- Comment, quels lions• Les !tons de la ~e ! dit le 

patron en riant .. 
o eut un air protor.dt'mcnt aurprts. 
- La Cl.if!' aux Uons! s'e.xclama-t..U. Vo1.1s \'ouJtz que 

J'entre dan• la cage aux !tons? Vous ëtes fou 1 1 ! 
- Mals, voyons, c'est vou,s.m~me Qui ... 
- n ne a'• ·!t pas d< la caee aux lions. Mol. Je •·ou.• 

perlala de la caee aux perroquets ... 
En disant cts dernlen mota, o ... rapide comme Wl• 

flèche. d~•'a!a l'ttcalier de la roulotie. n ètal~ temj)ll •. le 
patrrn êc"nPfl 1 l la crav"j'ht du dompteur é a \f • • 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTB PUBLIQUE Dfl M&UBLES BT OBJET/> 0',(RT 

HOTEL OES VENTES NO~A 
SS. RUE DU PÊ:PIN !Porta de Namur). - Tél. 12.24.94 
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Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la tllus fine des builes d'olives 

Les deux fronts 
L<> 11:énér'1l Sarrail a\'att de l'esprit, beaucoup d'esprit. 
D'abord parce qu·u prenait M~ beaucoup de bonne hU· 

meur les mot& qu·on a toujours fait aur lut. Quand s ·étant 
""'2\art~ à Salon.que a•ec une jeune lnf!nnlhe-majOr plei
n• d• ch.Annea, U lut ml> au courant du terrtbl• mot de 
C. nceau: 

J fér.tn! Sarrail a maintenant deux front& à déten
d>,. 1 IOUrlt et se contenta de d!tt : 

- J'en dê!endral un le Jour et l au~e b nuit. 

La rousse 
Une femme aux ch""l'UX cutvrts 

Par rous était destr~e. 

A!ora!IU: 
La rousse pour touo. 

VOLETS l \LOt';<ll<; · !>TORP< OlXOOC:S 
J . \'A.' Hl \ ''1 <;llt.'I ET FILS 
IH, rue JO'lfilan. • HL 37.28.35 REPAfL\TIO!>S 

A la porte 

Ocorge Sand .. Rarement femme de lettres préta comme 
elle a l'a"le(dote 

NuLc 1t::nmc. t.1 t 1lle n'ét.a!t sou\·eratnt ré1t1ante. n·a,·att 
le dr.;.• de franch.r le '4!UU du monaattre de la Orande
Ch!lntt~ r..1111 le'.s obstacle-~ t:xlsta~ent·Jla p0ur elle? V~ 
tue en homme <"'• .., p:=nta seule à la porte du cou•ent. 

Lt' pon ~ ne lut pas du;>e une lt'COnde C<>mme U ava t 
d e 1 l'3J>rlt. le refusa aln.sl l'm~tt 

- Mot!Sleur, flt-11, les dames n'tntrmt !>"- •-L 

BERNARD 
93, Rll. Dl :s'AMl:R 

tPOR l'E DE NAMURJ 
îF.Lf:PHONE · 12 88 21 

Huîtres - Foies gras - Homards - Caviar 
-- Salon de dt.:gu t1on ou\· ·rt •Pr\..l 1 1pecta.cles -

Pauvre goase 
Un OO'Jl)le an;;l:IJS a U'OU\'é tr~ orll(llUJ de donner Il 

.sa 111:e une colle<:tloo de préooma repré3mtaDt toutës les 
Jettr<s do l'alphabet · Anna. Berthe Ctttlo, Oinne. Emilie 
Fanny Otrtrud~ Hypatie, Inez. Jeanne, Kate, Louise. 
Mabd, Ophélie, PhJhppme. Qumctllle, Rrb«cn Sylvle. 
Thér~-"'· U111Ulc, V~nus, Wéné!r:de, X;1nt1ppe, Yvette, Zœ. 

PJu>re gooset 

L'IVROGNERIE Le Oll•eur IDvettre peut être iUé11 
on 3 Joura a'1l ) C<JllleDt.. On peut 

a\1S1l le guerlr ''"' . Lu• fols 11:1'( n c <St pour la vie. Le 
moJen t doux. 11 . "' A>Ut à fait tnolfensif Que ce 
ISO-t un ron bu•• ur ou ne-"- qu 11 le aolt dl'J>uls pt'U ou depuu 
tort lonst• mps. cc:a n'a pas dlmponancc C'tst un traite
ment qu on !Rit rllcz sol. "pprouve par le corps mèdlcal et 
dont l'eltlc:uclle est prouvée pa1 des l~elons d'attestation•. 
Broch1IN'I r.t r1·nst'\it'ltmtnts sont tnvo)·c-a, Jf&lla et. franco. 
Ecrivez confldl'tltlellemcnt à: Edwar<! J, WOO<lo Ltd, 161 
Strand t328Al, Londres W. C. 2 

1 r 1111 1111 

Théâtre radiophonique 

Cc théâtre radiophonique eat une forme d'art qu1 nnJt 
par s'unpo..,r. li doit beaucoup à des C<:rtvalns tel$ que 
F·rmand Dlvolre et Carle& !..Arronde en France. et Théo 
Flrlschmann en Bcli\QUe. Chez nota. U sera offlcleUemen~ 
cons.icré per l'Académie qui IUI réarr\·era l'Un de sea prtx 
en 1937. 

Dans un recueil de ses p!C<:ea radiophoniques QU 'Il vl•n' 
do publler à Pans. ~!. Car oo Lan'Onde propose deux d~I· 
nJtlons du thüttt rad!ophonlque. La premlne est absolue: 
• Un ouvrage <fU1 serait lrrialts:Lblc à la ~ne •; la uconde 
Kt plus aouple: c Un ouvrage qui, par oa C<Jnceptoon et sa 
forme. eat plus saiS1ssant à rtc:oute qu·u ne le serait dlllU 
une salle... Un drame Joué par des lmea nues. par dea 
acteurs aan.. vtsace. Un drame qui nous oblige à fermrr 
les yeux. non pax<:c que le dtcor est lnv~lble, mais parce 
qu'un autre déoor. tout idéal et abatralt, se construit dana 
notre 1mag1nat1on. • 

Et M. CMlos Larronde de conclure: • La Radio a dcmm 
•u merveilleu~ ISOD "érttable domaine. La Radio a crée une 
nou•elle po. 1e • la poésie d• I' sp&re • 

HARIO - Le poste de qu11ité 
950 francs - 1850 trancs - i.300 trsnca - 3.250 rranc:a 
BE.,R l OTS, lA. rue dea h brlqu•, IA, Uru1<Ut1. 

Concerts publics 

Qu•I p<> t • ch&ntera la mélancolie des kiosques à mu
o!que qu1 se <Ire.sent. d~ns et dMalanés. aux carrefoura 
des vlllll 7 1Ja 10nt falt.s pour les Jeun de !éte QUI !ont se 
prcSS< r 13 foule aurour d'eux. alora que les Joyeuses ran
i arts s·elr•mt 1SOus leurs petlta tol!a point.US. i.ta:s. MIH 1 
cc n est pas lfte tous !ea Jours. et les mu•lques milltaln~ 
les orpht!ons, les aocietés •illagt0!sts sont molDS nombre 
t,UC les kiQSQUC• 

Voici quo la T. S. P . vole à leur accours - en France. 
tout uu moins. Le ministre dl'S P. T. T tente un eMal en 
ra1sant 1nsl.aller dans les kJosques à musique de Lyon des 
haut-parleurs qui dt!fuseronl lrs concerta donnés par lt1 
•talion• du ré.eau d'Etat français. Va programmes seront 
flx~ d'avance par la munJ01pal1~ •t 1.,. habitant• cho!
;1ront leura jours de cooctrt.. AUW, p<11~tre, les klœq!ICS 
ai md. ~ • connaJt.ront.·ils unt \!te nou\·ene-... 

Pauvre télévision 

A P' ,,,. née elle connait ~là Ir.a rlrueun de l'eXLS~nrt 
n parait que les grandes - les trh rrandes - •·td•lt .. 
··~cartt'nt d'elle. C'est ainsi qu'on raeont<> que la Brtw oJI 
Brondcnsting Cy avait fait dr• offres à Mariene Dietrich 
pour une 6èance de télévl•lon. La star ttpondlt par \ln 

re!wi catciiortque et sam appel On ne lm offrait que 
7,000 lranr.a pour une petite séance. alors qu'en Amèrtquo 
elle avait MJà refusé 100.000 francs ! 

A ce compte-là, la ulè\1slon est un plaisir qUl promet 
dl" l'Ol1:U- .. hl"'I ! 

L'agenda de l'auditeur 

L<> 20 '<'Pl<'mbre, l'L N R émettra le matm des •l<•tch• 
de Fernand Wicheler et l 'apfts.mtdl une béance de c ~ 
dlo-Jeune,..e •. - Le méme Jour, • La TentatJon du d<» 
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t.ur Warton •. pl~ rt1dloPhonlque de MM. Maurtce Mous
amne et Pierre KtSS•l. - Le 20. en00te, concert dOnné pa.r 
le rrand orcM.stre symphonlQUe dlrlc~ par M. Frans An<!re 
et ~ aux œuvres de Camme sa1nt-Sa~ns.. - Le 23 cranc:t conœrt du mucredl. au procnunm.. CPll'f?'<S d 
J 8 Bach ; au pupitre. 1\1, Arthur M••Mmana. - Le 23 
reportare par M. Levy ; 1 La nntssance d'un c:arlllon • 

Ici et là 
On a retrtn~mla récemment en Frtnce un grand conce.'I. 

donné aux Elat.s.Ulll.\ et au oours duquel on a pu entendre, 
en supplément, le bruJt des chutes du Niagara. - Aucun 
bouriimesu.. do- Bd~ique n'est IJ>Cllter • l'l N R; en 
Prance. on est plus avancé: Pans P r . r . Vient d'enpcer 
M Maunce Icart, qui est le maire d'une locahtt de 2.800 ba· 
bltani& - La station de Cologne e lr>AUIJUJ"é une éml$$10o 
ttaullére qui 1'lntltule • Ou es-tu, cam:>rade ? 1 et qui • 
pour but de prrm•ttrl aux ancmu comba::a:1~ de retrOU· 
''' cutalni C'"'..,Pl'i:nons ~ tadls. 

Le chemin d'Hollywo~ 

&medl 19 :t!lll):• .1 11.. n.:; R. otenra aux sans. 
llllsk~ un ,.,l •i• a Hou,..ood. irUldé par .'.Il_ R Btbronne. 
Il ne s'agit p •• d'un !<\Jour prolongé dans la capitale c.fu 
lllm. ni d'une vts1te documentaire: le Jeu radiophonique 
de Robert S.·oronne ne comporte que le bret pa.<.<age ! 
H•>llywood d U•le ~une Bruxel~ lauréate d·un e<>ncouro 
de ~blanre &\ec ll:le star ... U y a tout de même ".les 
1ancsters <!lm• le Hollywood quelqu• Ptu caricatural qu on 
y volt, - qu'on y • cnV'nC t, pardon - et on atrlrme que 
Lt'ane, le brult•ur de l'i N R. a !ait l'achat d"Unt mltrall-
1~ toute neu1·e avec laque~ li prrnd d~ atra de Scar· 
lace Souhaitons qu au soir du 19 uptembre, les degàt.a 
eo.ent purement matériels. .. 

1 
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1 i LA FABRIQUE NATIONALE 
RADIOtLECTRIQUE Ë 
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crê:n·nta .u $.a!on oe T s F ..ft Br· ICt es Unt. wperbto 
11mme cf1pcare1ls rk<"Pt~urs. au• lui vafut les vtves 
f1Ulcitlf•.on1 du M1n•slrt de.s P T T 
Outl Que 011 le l"nOdële chois..!. l'achetNr oeu1 , en effet, 
6tre: aw•r" d'1vo r un -v-1re1' do ..... 1al té vendu l son 
s>r•x lt plu u\î~ 1 

~ f N R ... 11 récepteur bels• 
E qui uuu vous 1o1tid1ire 

Il; POUR TOUS RENStlu E~ENT~. ATALOCUES. 
FA BRIQUE NATIONALE RADIOÉL ECT RI QUE i 141, A••••• Looiso, Broutlcs. • Tiléphono: 37.12.70 ~ 

<..a&illWllllUIHUllllUllUIUl'UlllllllnllllllHJ11!1' lJUUIJJIJllllUllUllllllllllllllll~ 

DEMAIN SAMEDI 
19 SEPTEMBRE. A 2 HEURES 

PD 4a 

Salle de Ventes Ste-Gudule 
4, ROE. D'ASSAUT 4 

IMPORT A\ TE VE.\'TE PUBLIQL'E DE 

BEAUX MEUBLES 
ANCIENS ET MODERNES 

DIRECTEUR : MARCEL PLAS. 
TOUS LES JOURS, de 9 à 7 heureo VENTE A L'Al\UABLE 

Faisons un tour à la cuisine 
c Mo1$-z.<!n r •! Nous allonl poavœr manen des bu!· 

tres et dea m~ulu. cea ostendabn du pauvrt 1 Nous ne 
lerons pas comme cette dame 1rop prudrote QUI oe se 
nsqua.tt li aooer des mollu.sque& qu ·eo février, ce mols 
e·ant plus sùr d1S&lt ... 11e parce QU Il 1 a deux • r1 'lous 
man~ron• des m<>ul.,. dl'$ sep:tm'fe et noua 1.,, prf'pa· 
rerons avec amour. ••lie ••t Ill tteoluuon d'&hal< te. 
C.-rte$. nota 1e-s mangerons a la mruruère. et aussi à la 
crème. c'est cla.'51que. mats Echalote a. rur IP 11Ujet d ·s 
moules. de1 vues or'llanalea. Elle prép•re par exemple d;J.11 

Moules au riz 
Naturcllcm•nt. Il faut d'abord nrttoyer parfaitement lea 

mouib et. les tairt.: ouvrir ma.,. au four et aa.iu eau. On 
~eve le& COQWlll'$. 

On fait cuare du ru a rœu l5111ée, on l'tg?utte et oo le 
m .. · !écntr au four Ensuite, et c nt tel que se dt'volle tout 
l'art d 'Echalote : elle met du b<'~rre dans un plat do 
terre. y découpe des tomates cu·1e1 au tour, assaoonnc, 
laisse cllau!ln un peu, ajou·e lts mou?es lalJS cuir<' d'1'l-

..,ent P<lls ajOU:.e t·nf.n le rit. On remue le tout •t 
·on sert cru ud. 

Perdreaux en papillotes 
Les mo:s eo • r • n mPnent •~ 1 l·s P'!IdrtaW< Il 1 a 

Qlcn Ce3 maru:.:res dt:: rt".A p:-epa.rrr P'..cha.otE< ttc0mmande 
celle--ct. St"J)arez lC3 p(·r<lr, aux en :kux el fat•&-le:. ':"'· 
venir dans le beurre, retlnz-les preBque cuus P'aites une 
sauce avec clulmp1i;nor.s 0trs1I haC'he l!cholo'-es, dans 1e 
beurre ou s.ont re\'enus ks perdit-aux. ajou~& un peu ~~ 
laru:e. oel ~ces moulllez de lx>'.tlllon oo Ho. rit Pa1'f'S 
cu:re et r~u;re cet'e aoure Vers<~la mr 1..,. demi !>"r
drcaux. Bardez les !>"l'<lrt'llux clc lnrd deMua •t dessous, 
enveloppez-Ir, de pap:cr bu.le, lalw•·les gTtllcr 20 mlou
tff sur 'eu doux. 

Tarte aux poireg 
Pour de.<.'lert. après lt• perdreau. une tarte aux poire& 

Employez des beurrtea W1lham bttn mûrOll coupées •n 
deux. nappez d'un O.Su si.r?p LA pàte réw: :ra si rota 
employez i. levure en pou1n &>nrlck. 

F:CHALOTE. 

1 
[ Eux1e DE SPA· · 

e.K 1U1P fi4u.eJ.ll' e:rri11.ise · 
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FAITES DE LA GYMNASTIQUE 
ENSE G"'E"'E"T S tEOOIS 

F
0 

LESAGE 
109, RUE OU COMMERCE Tl<L 11 20 99 

VACANCES 
Grand-Duché-France 

UNE PETITE OPERATION 
On a t,.nch, un• fronth'no un• ~ ptUl.f trontl~re. une 

tronU~re qul ne compte .,..., ""....iu'ell• n'e..t gardh pe.r 
aucun aouaruer. la frontière lux•mbourgeotse.. On a diné. 
on a dormi. on a déJeuné. D y en a pour cent et quelques 

- -:-~ _1--- ... ~ ,..-· 

LODTS 
LIEGE-NAMUD-YEQVIEDS 
ANYEDS·GAN D-C HARLEROI 

BRUXELLES 

RISTOURNE ~ 
-..::.~ZJ 0..-.,._!':',;,...-... 

•RH D<S coo~tRATIVH ltT ~ 1 . ~ AUX MU41UUS OU T C 9 , 
AUX AG~NH D& '- tTAT 1'14CM 

- f<Ull' ~G'ENTS or ~oucc. -

l~I <O) IUJV ~ ~ lUJ 1f IES 

Automne - Hiver 

1 ran<s Ce n ei<t po>s cbtr On tœd un gn.nd 1>1.llet de i..n
Que un 'ert. et on "ou' remet la ~e. .. w cm~ et 
que.qu .. franco. 

- Ce..t Je C'nanee. Mu~.eur. 
E\·1dcn:mcnt 
Et on U1l\t.rbC un.t autre rrontlere. plus sl.rleuae.. u.ne 

trou11ert 11,Vf!C do~ dou•ruers el <1e,, agents de Ill Sùtel<', la 
rronuere trança..ue. Un nouveau billet. un &rand encore. 
CtnQ cenUi e• quoique• trane> Et on entend . 

l'lelll> c'r•l un lielRt Il } • donc encor. des Belaee qui 
'oyagent ? Comm•nt pt·ut-0n étre Btlge et venir chn noua ? 

La devaluauoc cvt<lemmeot e.t une peille Ol)ll'llUOn 
extremement dr~1rate- Mai. ~omb•en reussiel 

ENCOURAGEZ LE TOUIUSMEI 
Un wai()n-o '' qu lqu part SI!< le reseau français Ma

ct..une a t~m. mu.....,..:ur a 401f ~dam~ m.uiae 1 h p.6t 
;:na.ud • mo:ia:.cur biJlt ~t: âêm..-vv\!teult dt \ln et. 111· 
'lf\OU qut:q\IC\ rondetes de saucis.;oo • avec - dOllUI 
a la t>tlp Addition • • ceux oou-erts •· Etonnement. rtcla. 
mauon. 1 Je n ;u p..; pru ae p.un, 1e n·ai pas ~ch• • Lt. 
~I'\ ,ette. l• n'ai <mployt ru te couteau, ru la cullkr •· 

Le ~..-çon hautain et mepr.sant: 
- Manaieur. quwd on • 'assu.'<I ici. on paye le oou\'ert J 
Et, revroant ver• un de ~ ooue~es : 
- Non. mais : tu I'•~ entendu. Je tounste J 
Madame. d.ms un <L•blL'ISCment quelconque quelque part, 

s'est L>Olee. Ell• a oon•tllte qu une pancarte lndlqualt puur 
que nul ne l'l11nore • W C 50 cenumes •· Elle donue les 
cmquant.e centunea.. 

- Eb 1 ma pttlle <Lime. vous ououez le lavabo 1 
- Mals Je no me au11 P!1-' sen'le du tavabol 
- Vou.s vou.s ttes r~rdee dans la glace. c·est Lt. mtmo 

cbœet 
Evidemment! 
- Vo.Lt.1 mals vous en avez une façon de recevott lei 
é~l 

- la emn1ers 1 les étranger.; ! !'Our ce qu'U en \/lent 
moore On 1<noll l>ttn l>lte ~ ne pas en profiter quand 
on en a IOUS la main ! 

n parait qu·u y a un ortlce du tounsme m Fn.nce. 

UN PONT 
C'est un tout pellt pont, un l)ttlt pont de rien du tout, aur 

une rtv1vtre l&ttlc co1nme ça A cnaque bout. ll y a un typo 
qul bâille, 1 un est vetu de kUl, l'autre de vert bouteille. 
J1s re&ardent l'eau coulcc. parfois Us ront quelques pu et.. 
de concert. &'accoudent au parapet, sans rien se dlre. L un 
est grand-duc.il. 1 autre allemand Le Oraod·Oucal n'a ab.'14>
lument ncn a raire. on l'a mts ta par amour de la aymet.ne 
sans doute et p.i.rce que les Allemands tn avalent ml8 un. 
Celui-cl est chargé d«mpecher le t.raflC des devi.aea. n 
n·empéche nen du -1: lu fraudeurs p.1.Ment en amont 
ou en aval. p:œque à pied sec 

l\1a;s U y a auw des tour1"tes quJ n'ont P8$ de ~port 
et qW 'oudralent bum alln taire une pec.ite promenade dans 
le Reich, hlllotre de dlre • Nous avons été en Allemagne 
pendant noe vacances •. Quand te douaruer .. , de bonne 
humeur et qu·u ,.tt que la oollSlgne est Lt. tolmnce. li 
lalSSe pa.aatr c fur em \'Ulrtel stund l>IOos 1 • Mals. l'autre 
jour. des &chupoa ont pince trois vll!eg.ateura. sans pu
seport. à trois kllomtues du pont. occupes à acheter de 
l'eau de Colo11ne. Ll-s touristes ont ~lé ramenés à la froo
Uère par la force armt'e, après avoir payé une amende qui, 
comme par ha.'8rd. s 'élevait exactement au montant do 
l'e.raent qu'tlS avalent au.r eux 

Quant au douarucr. on ne l'a plus revu. 
Et depuu Ion. plus porsonne ne ~ Je petit pont. 

LA MESSE DU DIMANCHE 
u dllnan<h• •' I• ~I. U y a des acbupœ • toua ln 

pool4 Ils y Ytenn,.it •n "<'k~nd. D 'J a une locaU" b6Ut 
• the.el aur la fronuere. •Ile fut dè<OUptt tn deWI par un 
quelconque c.rai:t-. vo.CJ un s!ecle. L egt.se est en A!lemapie, 
la CW"e dan& Io Onuid·Ducbé. Jadis, ça allalt tout seul. OO 
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Jllmd. . tlfl! 
un visage 
éclatant 

':J-éumsse 

ET SI VOUS I GNO R EZ 
ENCORE LE SAVON 
CADUH, FAITES-EN 

L'ESSAI A NOS RISQUES 

Acil<uz IDI pa.. d• Codum. Aetc 
fO llilOllt'JI O"'l&ttU'tJ!lt "UU1f•• 

""'' lt ri1q1 ~ /.,U par i-. 
Lo pam d dmti lpuùl Il ,.· 

"""' <rl!Jlt• p.r.-ir affimr.r flU 
uott1 uint ,,.,,, PaJ tfu1 dair, 
"1mt)'t: 11 rtJ/tznt du poù1 
...,,,r~1•oud loS.xutl 
C.W-, Bna.Ik1. Votrt t1r· 

tint tOMf Ur4 

rt'm!towU tD 

double,"''" 

LA ~duction et l'édat du teint ne sont 
pha le priviltgc d01 toutes jeunes 

fil les. C.Ombicn de jolies femmes, •y>nt 
atteint - ou me.ne dépaue - la quann
tainc, n'en pos1èdcnt pas moins une peau 
douce, vclou.t4!e, er le plus ravissant teint 
du monde. .. sr4œ au savon Cadum. 

La mou41W onaueuse du Cadum s'mfilcrc 
cl.ans Ica pores, les libcre de toute • im
pW'Cte. L'air pénèttt, appona.ct \ie u 
u.oté .•. Je ri sa~ s·anime d'un éclat juvaulc. 

En dépn de sa qualité inccmponble, 
C'.aJwn en uà éœoomiquc : il dure plus 
.;l'un moii et -.·use uQ lentement. üûliscz_ ... 
le éplemcnt pGur roue bain. 

D sutlit de qudqu., centimes par iout, 
.\!&dame, pGur obtenir. rur 
TCJUC vuagc et 1ur tout \"O-

tre corps, J'in.altcnb:e 1eu· 
o<UC du • T <ùu Cadum 

lepoin 

2·25/f 

Ca.dom 
lait, on vcnaa. M;w, drpul.s Hltkr rt dt•pula le ttKflo des 

rk..<, ça a rhang6 l Sure.out d<1>:JJS le Jour ou li a étc 
•taté que certains fld~les avalent Installe! uno Bourse 
Jto. mals fort act11·e d>ns lit maison du Soigneur. Alors 

lntenant. aux heur .. d'olllrc, Il y a un liChupo au pont. 
en~e le pont et l"c!glJ.sc. wi trol>J~me ù. l'cntr~e de celle-cl 

~ des agents de la l'ùrct6, en ch Il, à 11nténcur. On Ica 
!Ulftlt à cc qu11& ont Ica plus iiros livres de meue. 

CHANCE 
Tout"" qui. dan. le Orand·Duch<'. est en rapport avec les 

ou:tsteo. poosêde "le marh1ne à calcul•r dans la tétc. 
·argent luxembourtro:s. 1 argem œlre. l'a111cnt rrança~ 

'&rgent allemand ont également coura. La ser\'ante d• la 
cire auberge Jongle uec les chUlrt'I d'l>ne façon mari. 

Elle calrn!o k• par<•.4 anc une v.r:uoe!t' sounan1e, 
du tranc tra~= au mark po11r revenir au lranc 

Savon dur, Savon qui dure. 

belge et convernr le tout en monnaie luxembourreoae. Dena 
aa poche, les p1cces aux effigie& dlvel'1ea font 1- ménare 
rt la caisse de la tru1iSon est dlv1sée en qu•tre comp&rti· 
ment& Vous pouvez verifiCT. aprés paiement. al voua •tea 
U.'f't calé pour le !aire; c'est touJouns JUJ1te. 

Et Il en est de même partout. qu'il g'&giMe d'h6tela de 
lu•e ou de cabarets de campagne. 

CHATEAUX ... 
Sur le mont. un cl!Ateau dres&e sea ruines oriuellleu-. 

On lmacine ce que dut être sa destruction. LoUla XJV ? 
ta atmé<s de la Repubbque ? Le sl~e. 11ncendle. le P11· 
lage ••. Oh ! littérature On s'lntonne : 

- Quand donc ce château fut-il détruit et p&r qui ? 
- Oh ! monsieur. au debut du XVIII•• alttle, le propr!t· 

taire. 1~ pnnce de ••. en a Calt démolir une P&rtte pour 
ooll$1.rU.ire dr.> 1nou11ns. ceux-là. ~oua ooyoa_ • ei.. JUIQU'on 
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1~. le clla~au a ""l'Vl d• cam•n. aux gu» de la région. 
Oh : prosablile. 
Un auue château. Plus grand. plua mt.jestueux. Un chA· 

teau rornudable, en rulne lui kUs.'1, Celu1·la. au motnS, u a 
éù delrult p;ir la gucrTc .. On a'1ntormc • 

- En 1820, monsieur, ll'S propncta.lro•, les princes de ... , 
une f8.ll1llle royale. encor~ rrananle &'Il • 011.> plait, ont vendu 
le chàteau QUI était le berctau de leur ram1lle, pour lrol.s 
mille deux cent.. Clonn.. Le cllàLeau e1&1L lntact. avec ses 
meubles. ses tap~~rh~a.. &e& urmurta. sa vaJ.S6e:lle. L"acbeteur 
a re\endu et !e.s meub.r.s et ~ea tapi.Q.trit-s, et les armures. 
rt la •'8.is.!elle. et les parquru, et Ica bo~nes et le plomb 
dea lenétre:s. et l"é\.fl.ln drs toit&; U rn a rrhré douze mil· 
lion&. t.ou)oun. de r !orins et, quelq~es anntt- plus tard. a 
m·endu les pierres a 1<un anciens proprlé(&Jres q'1l, sans 
cloute ava!ent eu des remon!s. pour doux =lie cinq cents 
flonns 
il y a dos dens qui ont le I• 11C&ll'e& ~d'autre; pas. 

PECHE A LA LICNE 
La sure est un cours d't: ln tntem1 lonat Y pecbe qUl veut, 

quand il veut.. comme 1J veut. sau• permlS. il n·y a pas un 
tourl&te QUI n e5';ay<. t::n une demt-ncure. un mdlgene de 
1"ondro1t vous retire une masnillquc lnture. Quant aux 
ttrangero, ils attrapent un po1>SOn par aal>on et encore 
"'t-œ IP'àce au Syndicat <l'ln•uau•·e qw ne recule devant 
aucun sacrlllce Alor~ le vlllêJ!ateur maUn rachète sa 
pêche à un autochtone et 11·11tre triomphalement à l'hôtel, 
"vec un pe:lt sour.ro mod'1i:e ~:t quand Il 1 fait lldmlrer sa 
pêclle par tout le monde. U rttrouvc rtauherement au café 
de l"Kablls.ement """ louml..<atur qui boit l'argent qu~l 
lw a ,-~ et qui le r:lC<l<lte à tout le monde en se tape.nt 
sur les cuis..~ 

A c:al. l'amatNJ' ne m:lng,...t,.U aa frit~,... que du bo<lt deS 

dcnl.I. quand il a le courai:e de la 01 n ~r 

!/1 ne connait pas 
le bon moyen 

DE SUPPRCMER SON MAL 

TURIO SA L 
BEL AOX HUlLl!:S DE 
SAPIN POUR BAIN DE 

PŒOS. SOULAGE 
ISO UVSR AI NSMEN T 

l ' 1tigue, 
Echauffement, 

Transpira tlon. 
Engelur.:s, etc. 

des pieds. 
TOUTES PHARVACIES: 

Fr. 1.50, 10 et 18 

Burgomuter Max 

Pour l'ttraJlier, le .au•enlr de l'atUtude de la Be!iiq~. 
pendant la CUe:Te, a'lnC&me en U'Ol$ noms. univer&e~ 
connus: le n>l Alben. le carduial Mercier et le OU~<at.:t 
Adolphe Malt; ç e:1t t. peu prea tout ce qu·u aa•t de C< qui 
s est ptWé dana notre PllY• pendant les quatre anneea d œ
c:upat;on allemande. Les Anglals sui tout sont. t. ce au;ei; 
dune trnora.nce complete. C 'est ce qw a décide un .lou.r
nallste angla!a. M Oscar E. Millard, fort lnter.:>&c par .a 
lecture du UYTe • Adolphe Ma.tt 1, par Augw.te Vlerlet. de 
s'entendre avec celui-cl - dont l'acLIYlte t'llt 1nla&>able et 
11!$ talent.a 11 d!vera - pour signaler a sel! compatrtota I• 
fait& salllanta de la rés~tance héro1que dt'$ .Bd11•·• 111• m .. 
nees do 1 envab1Meur. Avec le concours de ta grande mal• 
son londonnlenne d"~t•on Hutclllnson, MM Ml!!ard et 
Vler&el viennent de pubUer un unportant ouvra,it llh111tt 
• Burgomaater Max •. prefacé par le comte Canun de 
Wiart. Ce b\fe oomtllue. pour te public t>:-ttannlQU<, unt 
ventable rtvèlauon. SI le bOUflDleStre dt Bru~ct.es en r 
la ftiure cent.raie, ta plupart des e\'enements et mt"dltnl& 
de ce;.te ptnode ruou1·ementee y sont notes de la90n un 
vivante. et avec un eouct d exactitude et de prttt&lon dam 
la ooUab0:'11tlOn <!., ~L Vlerott su.l!lr&lt à prantu L:l mJ. 
nuue On pourn.lt loriquement croire que ce u~. d<al 
au public angla.a, n'apprend rien au lecteur oeti• .. e:11 
Or Il s'y trouve plu.s d'Un document lnedlt dont le pl 
1nteres881lt peuwtre p~nte sous un Jour 1natttndu 
M. Brand Whllloclt, leu l'ancien IllllWtre des Etat.. Un11 • 
Bruxellta. 

Dans .son livre « Belglwn under the genn•n occup&· 
llon •. M • .Brand Whltlock raoonte que pendant ln Joun 
prkédant l 'entrée des troupes allernandn â Bruxl'lle& 
M. Max ••·ait ~t<! en rappon a.rec les chefs de rami« 
ennem~. et que. dans la nuit du 19 aoùt. u 11·a1t eu. 6 
Tervue~en, un entretien avec le général en cher. 

Or. chacun aa.t que les Allemands sont arrl\"ta par E\·e:c 
e: non par Tervuettn 

D ajoute qu·au OOIUl! de la journtt du 19 1001.. li elll 
ainsi que te marquia 11., vma:obar, un •ntm1en a1"<C 
~e'll:oe quJ lui aunut IQll()llœ son in:enuoo d• • ~ 
lendre Bruxelln Juaqu'au l>Out.. avec ta garde-<ivlque • U• 
M. Brand Wbltlocl< ajoute que. malgré tous - argumeni. 
~. Max ttalt rut<! 1nétwantab:e ma:.s qu'à IA suite df' et~ 
Intervention. du marquis de Villalobar et de lUi·m•me. M 
Roi a\'&lt donné l'ordre de n'otrnr aucune rt!•t.stance à 1 a> 
neml. 

Devant tant d'llas<?rtlons lou!OQUt'll, on se contenttral 
Ici de remarquer que M. Brand Whlttock a bt<n m«it<! ICI? 
diplôme do • bourgeols de Bruxelles • rien qu·au titre dl 
maitre awanzeur. Mals, "*4-vis du public anglalb et amt 
ricain. convaincu que l'ancien minlstre des Et.aus-Unls IU 
le aauvcur de Brwtellea (alnsl qu'il t.5Sllre que le Roi M 
qualifia un Jour> Il tt.alt lndlspenUb!e de detruln QI)( 

lé;tndt par d'trrt!!ut.iblea arguments. C'est cP dont K IOO 
cbarg.._ 1 .. auteurs. iout en rendant bomm&Je aus :nap 
prttlablts vrvtcM que M. Brand Wllitlocl< nous a m>dllS 

S11a o"<>nt pu dttou\'t'r- le mobUe qW po\JSlll ce.lu!-cl 

Tous Nil aruciea pour la publ1C1~ par 
oe:v-.:r. Tecbn1C1en.come11-Fabncant, 38. 
cbâtel. Bruullea. Tél. 37 .31.~. 
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L'AGENCE BELGE DF.S GRANDF.S EDITIONS 110,avenue Louise, Bruxelles VOUS ASSURERA 

LA SANTÉ UNE HYGIÈNE PARFAITE LA FORCE GRACE AU 

LAROUSSE MEDICAL 
Magnifique volume de près de 1400 pages (format 20 x 27) 2414 gravures, dont un grand nombre de reproductions photographiques d'après nature. - 36 planches en couleurs, 49 tableaux synoptiques. - 1 planche découpée (Anatomie du corps humain). 
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DAKS TOUT POYl:R, n. DOIT T AVOIR 
l"~E !SCYCLOrEDIE DE MIDECJNF.; n 
U1fY01E.."'11&:. 8ïJ Ht 'ô'UI que la pot• '-'' le 
rrctnkr 4n Dl.rnl U o·eat p., de b•r• plus 

~ d t. poutdtr Jila1I im r•:.aoa mtm. 4C' 
1 lm .. ta.ace C:t& Nf'Tku ClM der. · rmdJt un 
°"ffa&t 4t Cl' lfntC', U M faut pa.J rHbtUr 
' I• 1!;6re. u t•ut COMPARER AV"EO &ofN 
tl chaUtr 11 mtllleur. 

Dt r .... u il.Atnl - t\ .. th!ltr• torm14aW. 
• UQ.IOQ EXDlPLAIRES DLJA \·coooa c 
ll:lolcoe - I• c L&rouut mtcUc.al • •Il le 
aru.J Ql.ll •01' • Tnlmf'nt pratlqut ' •t qul 
i0ff;re de• • rarantiea TTalllltot .eut,au • 

Cn: UM eaYT• dt uoua~e d•na ioc~e 
6"1'pUoa lfu mot dl\ ' la conabota COD 

ctt to mtdeie.za f't r601re •pfcl•1e.m('nt pour 
la faml11•. Il eoatltnt lO~• lH rniul;n,.mtnlt 
t UI Pt"Unnl ttre UU!f"S •U cr.ad ptJ.bUe. t"t 
Il ... prma,w OA.S"S L'ORDR& ALPll.A1'E'Tl· 

r t;Ul ~MM\ elf' U ~Hf .lllsta.D\.alWmt?lit 
et J don& on Pl'Ut. a<rœr ~.a 

Bans pr•u~ndr• Jam.al• umpJacer le mfde
C' .o I• c Larouue m.èdt.ca' • met à la portff 
èl« &oui « Q:Jt ehaC\l:D de> DOUi prut notr 
ID 11.. • ""°" r.tt • DOt crrcua.c:a d leutt 
f Uoaa •. :sw . es c dUUttnk-1 ma adlH tt 
l•ur Lra:.!etnrot • IU1 la • mHtclDt d·ur
~te • , tu • PJtdleame-ntJ; uiueta. l'b1s fo.e • 
t\c On • htti Htt IClA IOUi. et qtU poanalt 
pif fi' & du l.b!erprttaUGm daa.prn...• oa 
IM.rod:.11• .. ~leur • dts d1•JDoaUc1 q<JJ 
cl htnt ~:.rt rhcnt& alJ pt1t1c1rn. On a, par 
cot1l1t accordt 1a plu• latlet place au• lDdl· 
nt D-1 d lnllrfl )O"u.ra.aUtr. au.a coa.sc.U.. 
• bJr".tae. ait• moreri• de prturur tt mal 
O îke &3 a l.arouUe mtdlca1 1, OD llUta t"f 
•lfU ratst tatn pour 'hra ••'aemua. ocm
mni OD pt1Jt hlt.u la '1aladte, qutJlo prà-
c;, ~Uou U f•Gl prmdn oow --. fi. pour lff 
...... llUltll NUl.J U ta-.i.i dit:inAtt au m!a.ota. 
(Om&f oo Mllfa lt" cas tchfa.Dt, dt Quef" 
ra li !av.i lolcnPr u.n ma •d• o.tnJlf't unf' 
atd anat1r-t Aulne un n'-1lmt. H'tcurlr u.o 
~- ei.c L'ounart a '"° d@'mlftflntat 
r tl,.l 4 u:o• "Sonte c:om:i •~ et cnttt~·'"~ 
1...0 Pl--:- --...~ . t.s t>~ LA M~ 
Df 1if"'e rr )l L. OYOJC..rt 

PîOl;)t"Ct.aa cnt::dt. 110 umuc t..:nuu 
BRUXSl..L 

BUl.l.ETIN DE COMMANDE 
A A E.ssUt A L. At ENCE BE .GE 

DES GRANDES EDITIONS 
110 AVE.NU[" Louise BRUX[LLt:S 

Vtulllta m'ai.Jrus,.r 11'UltO uo tumplalrt di.J • l..AROO~f; MEDICAL :t rtlt~ dtmltbarrtn fTtr& food ou roue:- aa "'1& de ... ,..._. 
• Jt ?&tu·al A t• son dt> t 1 

franc-.s par mot.a, par lUI'"' m~Q,.,1f'l1H bu bW'lrurul'UH 1au tbf.IUC.1, IJ prea'.ll~u 1t & du mo11 prcx:ha!a. 

~J!,,pe~i:u~f;~a;l '~~ tr;~~ CO:~! 
da 0Taodt"I EdiUOna_ 

Blffta la menUon lnutll" 
,. t • tndl(l.U""I Jn 26 ou 10 traocs pu G'""')l! 

COURTIERS AC.TIFS rr at1111wx &ONT 
OCMAHDila DANS TOUT L& i-Ava. 

POUR VOS ENl"ANTS.. POUR VOUS •. 
ne vous privez pas plus longtemps de ce livre indispensable 
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420.000 

EXEMPLAIRES 

DEJA VENDUS 
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20 OU 25 FRANCS 

PAR MOIS 

. .. L.·-···· 
o\drtu.e: du comintret O'.J de l'tmploi .......... _ 

lv·~ 
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::nu~"L Ma.tLs ro t.AHOUM& •• 12 ..-01 1 

~~g~~~ ~~1Jt~it1':~ .. :::~: ~; ::~:i 
LAROUSSE J.U:.r.:Acu:·R - 11 ~Oi . I 

LAKOOSSt. lolrDICAL t l -.ol ) 
lAJltOUSSl OOMMERC'l-U. ·-. U TOtl 
LA.ROUS..-..[ A.ORIOOLE ,z •ol l 
l,.AROC&s! Dl L"lSot..•stRlr 1 'l'OJ.) 
•tndue Uf(' faelU"'.s d .. paleomenl. 

l,.dlflll.t.! ro•crag~ qui l'Oltl 111UrtUf 

lllllJJ!IW 111111 1111 111 11111111u1111111111111111n1111u11111111mm1111111111111111111111111111111mmu111111111111111m11 1111 11t11u1111111111111i;111mmm1111111111111111umru111111 

ont réussi t. donner au publJc anglau une tmage très fidèle 
,,:.eu $éS al~é!:atlOns !&nta:s._tœ, MM. MJllard et V:erset 1 Gustave Kahn 

de la Bclglqu" occupée. et à l'tnl\irr à n06 !n.stltutiom com- Ousta•'<> KAl'ln. qu: vl•mt de mow1r. etat\ un. e ces ll;u: .. . tAche à laquelle le com~ Carton de Wlar.. 1-.. plus attach&l'ltes du symbOJ.:sme. Theor1dtn. cnt1que •t ~une ui~t.e pri!a.ce, a exœllemmcnt contribué. POi:~ !l • exercé sur la première rëneration du 5)'mbo-
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R~YEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

s.am alomel - el •oa• aaoteru da lit 
le matill " 1on!lé à bloc• 

Il faut que le 101e •en• c.naque J"W un mre de bUe dans 
l 'lnt.etUn. SI cette bUe arrll'e mnl, vos aument.1 ne se dJ. 
11èrent pu, Us se putréfient Oea 11ai voua 110nflent. vous 
~tes oonsupé Votre orpnwoe a·empoU10nn• et vous êtes 
amer. abattu vous voyez to·Jt tn nolr l 
la laxaUts sont des pts-at;er Une stlle torcet n'atteint 
pu la cau>e SeuJes les PETITE~ PILULES CARTER:; 
pour le FOIE ont le pouvotr d'11$1Urtr le libre alOux de 
bUe qui \'OllS remettra d·ap!<>mb Vt;~tales. doucn. èton
mntea pour taire couler la Dlle. Erioe• les Pt-utee PtluJe:o 
Carten peur le Foie. Tou•u Pharm.11clrs Ir 12 !50 

hs:n• un. tnnu~oc' rom dérablr mais depuis quelqu~ 
U'n po djJà 11 Rppartr11a1t au paS$I! On IM' 1• lu.ait plu> 
l'\l"'t ".t. nl')us croyons qu ·or aura.U. de la pet.nt" à le rearc: 
c: Toutf'.' l'Ed tian » à l'c<"casJOll d<!' SA mnrt a tni.ervie\\·e 
1• "°' ·e Albert Mock•l, qui lut de ses <1>mpacnons dt lut"' 
au tell\~ de leur comrm.:ne JC1111t~. 

1 li n't"St pas "°"'"ble dit All~·rt \lockrl. de juger une 
o-u\·re comm<" cene--tb t'n quelqu1-a minutes dt oonver3a 
uou Vo:rJ. du moms. re qu t1 est pormla <I<' dire : ave<: 
•~s plus hauts dons 111tellectueis Ou5t~<e Kshn a apperle 
K J'œw .. 'T'e pocUquP unr ,1,,. M"n lbU,te musicale et un rou
&:11 ... u:it lr""Jlpérament dt. pcm're - d,. pttmtr~ mp~!~n
ru!>'~ .. 

c J~ i.cnge ~n Ct' IJlOIDŒ' à un outre poète qu~ dans .e 
Sy:nbollsm<- soppvi;c le p 1 d rec~ment à lui par '"" 
dons tt par aes i.endanctll. Je weux parler d Henn de Re. 
~nitr Tons deu.x ~nt mlall'i•ns. Mats Rtgnler est "II 
wut &0!CC1te pa< tbarn.arue. par t r:é::nmt sUlUque cie la 
llODOrl": Kahn rts, par le ryUun• qui exprime te mou\'t 
ment.. R~ ~ aln'le los no~les lll:D 11"5 oomp<JSlllOns &0!1-
dflmcnt ct.abl~es- une sculpturf' e-: Unl"' Rrt"htt.rcture du tan 
~._ ~e. Son art. manUcslc" l put des ordono:ances st.ab~<"..., 
K ahn ~· délecu~ au'( Jeu~ dt 11 roule11.r dont ll a couvert 
.,. palrttr Il compose l>fll ~ p<>en11 a. Son mdl\1dualtsme 
rtpusne aux <-·ho..-..es lh"' ordonu~cs. rl li troU\'e sa jotc dans 
un JRllllsscment spont•ne 

• Kehn était chargé de to"• lea dota, hornns celui d• 
1·ordonnance; malS l>f\11...,trc f.llbi::-11 qu·11 ne11llg<at ""Ue
cl pour se réal wr en sa plenlludc t ll\'l·e 1m1111<• et sen. 
uuons à mesure qu'eU(5 l\ll vtcnnrnt, en un somptueUJ< 
cJt'Slrdre d'Orl..-nt. Ce que Je c!Ja 6 uppUqu" surtrut aUJ< 
1 Palais Nomades • le plus ln~! mals le plus etonnant ~· 
le plus pe~l d .. ses """" Ce msgiqu~ bo<l1Uonnemem 
devait a·a.,..1ser un peu 6:m• 1 Mll!Yln d'amsn: • et 1 OO. 
rruun• de Fée 1; dans le • LhTe d'irt!Age •. li a"tpanche 
en une largt! nappe d ·eau. li. pelnr ~mense mcore mals 

Nul n'est censé ignorer la loi ! 
Or I• lot du fum•u ç'f .,. Olan• re t.o t. l•maLs. 

::t~! e,~-1 p1U!I 9~~:1 t•~~d4 d'~t1~:~ 1~" )~f•t:~~~1on f11 \,11:'~~.a!:i~ 
;:flJ:~'trla ~~riat~~~u~~UJ e~r ~·~~~.' ;:,~~11,'f; :.~":. ~~tr: 7~ref~:~ 
t turu::•· Q 'l"'fn t"' dtm~ • r an 1 

- Le tumeur répond ; Bis l 

132, rue Gaucheret, Bruxelle1 • Tél 15.67.41 

eù se mirent muslraltm•.nt los ~tres et i.. cbo6H de la 
""~··· . 

Le :ln ~te et l'ami :ldéle QU.es! AJl>er. Moc&el ne Po'J· 
<t plrlcr ~ Gusta1t K >hn qu·.ttt noble,.;e et ctntr<ll'~ 

Gustave Kahn à Bruxelles 

1.1 y a, troyons..noua. quelque quarante a.ns, Ousta1e Kahn. 
atnst QUé Mnle lCalln QUI se Prodlru&lt aen6rt\11"1'1\tDI à 
la poc1ile et aux po;.te~ vinrent passer plusleun mols à 
Brmell<t<. où lis hab1ia1~t dans un appertement meub!' 
du centre de 1,. VIIIe. Le~ con!reres en poè!.le et ceux en 
lll'érature élll.ent grn.reu..,..ment reçu dans cet tntûl.ur 
un peu bôlleme. mau cllarmant. Mme Kahn les tn!Ualt 
a la cul'1D• mér1d1011a:e <jll'elle Ca1>111t supèneurement. Mal· 
beurcusemtnt 14 aa.11<· a IIUUlCff était un peu petl~. de 
sor:e qi;11 tallait ae cont.tnttr d'lnvtter le trop plein de 
•.ms bcl;ie;, a n:rur c en c~-dent • peur l• calé. C'Ut 
~lnli• quP pour la prrnuère to!s lut oon•'lé Hubor\ Kra1aa. 

le bon romanctrr du c Pa:.n No..n, peu au courant en 
ce 1ernll6 dea boratrn de la bohPme poètlQUe et paruleDM. 
•;;mmo tranquUlcmcnt cbez KJ.hn, qu'il n'avait vu qu'Une 
lots au calo Sâlno. 11 r.ous ••on.s bonne memo1re, un peu 
aprN ncu1 heures du so r Malheurew;ement, C• jour-la. 
Mme Kahn. outre son lnchtl Utttraire et mérlc!lonal. avait 
eu à fau-P un(• 1i l!Ult' nu mUSt~ et. a se oontr.cuonner une 
rol>e, do bôrl<: qm•. qunnd Kratns fit son entrée. t.oua '& 
com·tves en Ctùlctn c ncore à prendre des apérltl!a dan& un 
petit "1lon att .. nant • IR •alle à manger, en d.lacutant 111. 
rteusemrnt de q1H>0tlons prosod ques. soc1ologlQUt1 et lltttl· 
r.ures. • Qu ·a cela ne uenno dit le bon Kahn en nxc•t· 
sant on l.rouvcra bien mo1en de mettre tout de méme 
une USlet~ de plus. 

- Mala c est qu.. j'ai déjà diné, O.:! Huber Kra1ru 
- Ça ne la!L rl<n . .-ous redlnerez. 1-oUà toUt. 
Et U Installe I• • c=-<k'nt • devant une '""'°' ht b•tn 

taasée. Enlln aprti mcore une demi-heure d'attnl'<!, MMe 
Kahn parait. Elle vrre les maln.5. s·excuse en nanl, puti, 
tout à coup aarr~u devant ce COD\'We QU elle o·at~nda.t 
ll6$ <!t le m;ard:i.nt aemtrr son race à na.ID s·fcrte : 

- Qu'..,t-œ que c est tncor~ que ce truc-la? 
l·OUS ne Sll\0115 pRI c• QU Hubert KrairlS. qUI étall DIU 

rot timide a N"pond<J rt nous tMIUloll.5 è crotre qu'il n·a 
nen rt·JXlndu du 1.out, tnl':s l'anecdo~ nf" m,t.rHC"'trclle 1)51' 
.d·:1r~ r" r-1111. si t l'h .rn1rc 1 •ter.ure? 

Abomey-la-Mystique (1) 
:\lm M .dl!h tr Prêvaudtau t~t la femme d ·un fonction· 

natre <le l:i !WpubUqu• qui a res1M lorigtemps au Oahom•Y· 
E:le 11 puDllé deJa un roman de mœurs dahomiennti. 
• Rahrl. le!TUD" de blanc • qw lut tre:. remarque. Ca~ 
une b:stolre p Mne de douceur. de tendreJ>.<e el de rtlllwne 
o s avère 1>ec UM à!ne courageuse. ce don d obotrvai.on 
spécial que le.s femmas <IOtven• li l•ur sensi.blll~ on1in•lle. 

Un nouvnu 11\n de Mme Prtvaud'8u nent de paraitre. 
I! n'a plus rien d'UD roman. L'au•.eur y etud.- la poycbo
:ogie du nt:re 1 1n anlmB vtll •. ~ negre esv·I un homme 
comme nou..~? Oui d.iArnt le.s un<t. pwsqur l homme exll~ 
1 en sol • et qu•. par oonséquent, tous les hommes eon: 
tt1aux Non. dlunl I~ nutrcs les nêgreA sont ln!èrteura 
•llX blRnca Jour dcslln~c est d'en être et d'en reater IH 
_,...13\'e& Ln '"~rité est ~ut.être dans une rèpoMI' que ftt 
un jour notre roi A 1bort l" n ?•erre Mille !qui a écrit poJt 
le préant llm' une pre!ace lummeuse1 1 Ce aont dra 
homrnrs. mats pas comtn~ nous ». 

Mme Prévaud•nu a appris à airner les population• ou 
O<thomey Elle 1 tSt penchée •ur elles avec un esprit attentif 
el un cœur charitable. F.t •1le ,..t arrivée a debroulller ~ 
qu'ont d lncompttbeNJ.ble e: d• mystérieux pour nOUJ 1 .. 
cértmonles, lts sup<nUuons sanglantes, les coulll.Dlftl bu· 
bllres da Dahomttns La c!•l du m}'<!ére umt dans cett• 
ptirase· 

• 1.·~i.ence du aauvace. loin de se derouler uruqu~ni 

111 1 \bomt.l'·la·~•'St.qu• •. p~lace de P.orre Mille. Edl· 
.;ons Alber!., 77. boulev. Sam1.-!ll>che1. Pana. 



-A BEAUTE Dl vOT r- CORPS), ') 
dëpend d'abord et surtout de la beautë ~ 
d • voire buste. Les robes 1 'gères d' ëtë, 
lus costumes de piagi- accuseront encore 
dJvar1tage la beauté de vot re ligne ... , 
ou ses défauh 1 ) 

SEINFERM vous procure en 2 à 3 semai· 
nu un buste rav•uanl fernie, d'un ~lbe 
a d mir able. D •s m•l:1er. o olles•~tions prou· 
vent sa merv illeuse e ff1,acité. 

lsJM.i~ 
En1vez-nous si vous dkirez 
DtVFLOPPER - RAFFERMIR - REDUIRE 
vos i.e1ns et nous vous enverrons discrète
m ,t el gratuitement un lra.tement d'essai. 
A1.,utez St possible 4 lrs en tin:bres·poste 

nos Irais d'emballage et d'envoi. 

le tra itement complet de SE!NFERM est en vente à 35 !ts 
dans toutes les bonnes maisons. 

le plan mathlel. comme on l'avait cru lonaiempa, s. 
eut d'abord dan.. le monde de l'lnv1slble dont la prtsentt 

tlnue lul semble. au méme degré Qur le ml, ~g1!>le e 
1que. L'homme n·ut plua que la oontlnuaUon des an"ê 

et sa VIe n'est plu. qu un pu..aae d'Un étal a un autre 
&1tuauon d"attente • 

Ce~ oonceptlon de l àme n~e. Mme Prévaudeau 1·~ 
, preuves a l'appui, ••ec une force rallonnée et con

te, daru un atyle ltn'é, dèp0uUM, que uaveraent 

par!ol5 de salsJ.SSantes et Justes Images. 
O«i posé, Abomey-Ja-Mysuque e.t d~rlte et étudl~ 

ovec une sympat.IUe qUl, parfois, se passionne et touJoun 
~ contrôle. L blstotre du Dahomey est repr~. depula les 
tempg légendair..._ avec sa socle té prunJ tl ve, ses rotS. -
prétres. ses dieux de .sang et de mysl~e, ses i>oemœ. -
!~end<&. 

Et tout oela, QUI f&1t ~. se Ut comme le plus atta-
chant des rnman.s. o. o. 
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Pour vos Plp<•s c•t U(lparatlons n dres.._~Z,.\•~ '1:rtttemtnt thrt it tabru:ant., 
~ 1:) t , rut• de Urabant 

rti 17 soi> 
(Brux.-Norc!) (CD race c!c n Gllllt :> S Jean •t NlooJ03) 

Le Théâtre et Jules Renard 
D J.ns ces rdtetlonci de 1ulh 1:r11:\rd autrur5 dlretttur~ 

tt artistes trou"tront tou ... , ao ûtbut dr tttlf' ... a1wn tb .Ï.· 
traie. quelque chose a ct.1ncr. 

Panes dc;.oc du 1h~tre~ ::; \OUs ntt dr-u.nn oas un txtn 
aut.ntr d.ramatiQue. ça rous ronucr" tou)VU:-! le .. ara-:tere 
~on seulem"nt !es autcurJ n BC'("rpttnt qat dt'S él~es 

m11s encore m tiugent QU on ne dise que la vente C< ru 
ment faire? 
C~ n'est rien, le ~ur,c~ d'f"htlmt< ~t t•nuff'Ut QUI n·a QUt' 

lt suce~ d'estime sen passrcalt volont ers m~11 noo rau 
teur QUI tnnmpbe et QUJ K•Kn• beau('oup d'argent_ Celui 
la veut t.out. 

- ("a va bien'/ Vou~ él#s ~'t>n?ttr1t? 

ENSEMBLES. BIBL 1 OTH EO UES 
CHAMBRES A COUCHER-BUREAUX 

Un n1ohilier f'1CE 
st trandornu• tn un 
rien de temp1 pnur 
s·a~\ouplir â tout 
thanctmtnt df' piè· 
œ411: 1in1i apr~1o un 
dtminacf'mC'nt. r.a. 
ranti au chaurtoie 
cr.itral. il rfah.se le 
plus crand confort. 

BROCHURE 

IL~E 
SUR 

DEMANDE 

- Follement, 
- Vo1u faites c!e rarient? 
- Beaucoup, 
- Le maximum? 
- Plua. 

? V ? 
Quand 1·1n,uppor1Able voisin applaudit trop, on 1 en\/le de 

tul dlre: 
- VOUA êtea Ubre, mals si vows oontlnuez. mol, Je ne 

Uche pl UA nen 1 

' ' ' Le cntlque a trOP d'amb quJ rant des pt~rs SI la pl~ 
est mnu•·aue, Il s'en tin t.ouJours. mab si elle est bonne?·~ 

' ' ' Un au~ur ce vante d'avoir bu tou~a les omtrtumes de 
la ne, et li ne rend aur la :stt~ que de l'e•u de ro&e, 

? ? ? 
Q·itlle Jolie plke, aimable, humaine, ctnétea.el Oil di

rait un acte c!e contrilion. 

' ' ' Un crlt•QUe ne c101t c11re que la •êrllt! li doit aussi la 
ccunau..re. 

? ? ? 

L'AUft:;UR - Vous lertet mieux c!e !aire des plêre&. 
LE CRITIQUE. - Vous rerl~ mieux de n'en pas rn1ra 

? ? ? 
L'ARTISl't:, - Oh! Je ne Ils jamais les Journaux. 
LE CRll IQUE - c·c•t bOD à savoir! MOI qui prciuk 

Je:. prêuuuons • 

' 1 ' L'AUTEUR - En c11x lignes. roll!! oxttutei une pite< 
u1 in• CO(ltt un on c!e trovall Vous n·avez pa.s peur! 
LE CHfflQUE - J aural.S c!û due en deux Ol0l3. Q'& 

cbel-d'œuirel 

' ' ' - Je ne savais QUe répondre li ee monsieur QUI •nt prt 
c pl\C don. ma laie QUI aesuculalt. qui •uaa tt q111 11&1 
buw11t: Ohl M•d•mel A<lmlrablel MagrnJlqu•I Jt 111 
trouve plus m<-. m<>L>I Jt suis écrase! Oh 1 Oh 1 

- li rollalt lui répondre ; MODSleur ce que l'on co:.t<)I 
oion s'énonct clnlrrment, 

? 7 1 
Un h<lnune c!e prov1nce s'exprimait ainsi : 
- Je oula ~llè 1uer •ur votre oonse1I. au tMAtrt de .• 

voir la p1tce de . J 'al passe une as:.ez oonne ao:rtt OUI 
1 en al eu pour m11n argent. Je ne connais.•au; l)U Mii~ X .• 
Elle n eat pu mal du tout Ce(te petite! 

ce QU~ le pro• 1nc1•1 appelllt cette • peUte •. c eat un• d<j 
n03 plUA celebrœ 1ct11c,. Il raudralt pcut~tre ramcntr ~ 
cnt.IQue a cette me&'ire M!\e X -- elle-m~me a·y n•o.tuenû 
f'l elle ne ~ralt pu longue • d:re : c Vous PoUVf• metut 
mon nom dan& \·otte aruc:e? •· 

1 1 ' 
L'AUTEUR. - Que pensn-rous de ma plke? 
LE CRITIQUE - Du Olen et du mal, 
L'AUTEUR. - N CCrlYH QUe !es compllmenu. Je un 

\u reservea entre les U1nea. 

' 7 ? 
Jeudi soir, a neuf heures. première repr~11entauon de .. 

Prtere de n'envoyer ni fleurs n1 couronnes. 
? ? ? 

Je connais une ouvreuse •I peu dtscréte qu'elle me dol\DI 
·haque rots l'lmpreSSlOn c!t!sagréable QUO f&Cbè!A encor>: 
mon parc!eaaus. 

'? ? 
L'AUTEUR. - Enfin consldt!rn que Je su'-9 ~nel 
LE CRI f!QUE - Ça anst ~Il Ayn du ~eat, Ot 

J~une qui n·o pa. c!e talent, c'est un •leux. 

' ' ' On appelle lfrand cr1tlque un cnt1que quJ ttnt da1IS c 
qu'on appel!e un crane! Journal. 



Le Coin des Math. 
Il grandira ... 

Ct plia ~il nombr 't 1 pat 11 p ·Ill q~t cela. dhlonlrt 
:.r CyrU/t nançoù. qui r1..JOftnt a1no. . 

Soit aile ;tl ce nombtt Sup;ioscns au...! qu'il a n 1 
ch!!fru ~t rl':>r6<:nt.ona par A la '1lleur absolue du nombr 
abc ... 1k.. 

Le nombre vaut donc 10 A + t 
Lo nombre modl/16 1ulvllnt l'~noncé ~·krtra 1 a!)C ... Jk 

et comme 1 ttprélenle dta unités de l'ordre de 100, le nou 
veau nombre vaudra : 

100 1 - A 
de serte que 1·00 :iourra ~rtre l'tp!lt~ 

d'où l'on tir~ 
5 (10 A + IJ = 10• 1 + A 

1 (10• 5> 
A•----

49 
Co= A e$t entltr et qae 1 tSt un chiffre, on peut po&<r 

1 • 7. li faudra alors quo 10• -5 ao!t mult p'.e de 7. En dl· 
visant par 7 les pU1$$11hCl"S .succe-.s1vra de 10 on trouve ""' 
!.;; dlVlllOh par 7 dt 10' donne 5 pOUr rratc. 

Donc 11 -=- 5 cL l • 7. 
100000 7 • 14285 ~reste 51. 

Le nombre et>: dono 142857 tel qi;e 
5 " 142&57 - 714~85 

~ deux n..i.1bmi so11t d'IUIJeun la p<'riode dea 'U<· 
Uona 1 7 rt 517. lcaq:iellr.s oom de vlelilc• r<>rma:5$.'lne.,, de 
ama1rura J•a c Com dr& Math_ •· 

En/ln. les nombres l l2SS71428S7, etc, constitues par plu 
1lcun1 périodes accolées, satisfont au.est Il ls question. 

Nos eh"1Chf'Urs ont rrronnu au pa11011e ce • plu1 petit • 
dont Il a dt;~ ~lt qvritlon da1u "°' C"Olon ne•. L'ont ldtn· 
t j/11< svus '"" nouttl 4JfX'CI : 

l,.,urnas. Bruxrlh's: ChMles L<'ckrrQ. Brux•lles: Josoph 
Gtrard. Meix: Pol Oc llruync, L~égc; O BReckelancL Gand 
P'r+Mrl!J'" Lnnger, Arlon; ciuy vcrhaegc, Aud<'Tihem, '1ar· 
et! O.Jaby, Hannut, 0 Lapsse Lltie. Rlquette, La Pann• , 
M Vand•rA1llltn. \'I \'Orde, Hect<ir Challes, Uccle: E Col· 
ltlttr. E'5S<'h•n: J N l\may: Fernand They• r;>amprtmy, 
G tnn•ln o.cau.sma1n, Chlln Math-Arno..,, Lté<!e. G'f<>r· 
Ill• K•ullrr. Hllmme: H•ru-j LhO<'sl, V:se; Ct de VlccschOU· 
wer. 0Rnd: G Brrtrand. Oulgntes: X Y. z. Bruxcll"; 
Emil• 1,,rro1x. Amay; Jules Paquet, Jambes Fd Thlr1on 
S1ln\·Srryals: Arkay, Rodolphe Hau1arlet., Tournai· H•nrt 
Borgelooe, Bru<elles.. 

Les trois carrés 
Et toairl cnrore un 1 plus petit '" noui ~crft M. D. La· 
t', de LltO!. 

Q Jcl n\ le p ua peUl nombre de alx ehi!frc• carré pa.r. 
ait. qUI aol\ fil•I à la tomme de deux nombres carrû p&~· 
al'.a 7 

A propos de " Section dorée u 

Je a "' 1• po..r I• I" nn~ ljlle c •• .nu-..,sserai~ qu• 
'œ'H-..c '"'r M.a:.ii.a '-ihyro.i r l~ t: ~um .... n: d·or a leur do1: 
era q113nt.\és de rcrutlgn•ment4 wr J('S proprthés eu. 
t:!St'1 ou nombre O. L uU\.Taa;e conttrnt de nombreUlt'.a 
11.\lratlons, fort 1mt1 r.u.~ntcs; l'aul<'ur y demomre que 

t11 ri'Ulm•s a ba'"' 0 •ou multiples • t oous-mu!ttplcs de 
cttc bn.st'tl se retrouvtUt partout, et sont rcn~ralement lr.s 
lu1 hannan!ewt 
lll&l.a tou\ e monde n'acceptera pu cutaln•ment .. ,u 
!mber te; mot, Je atm des rousptteur11, ;es ronch1s.ons ·1..:a ion ~ de l'a'.ltt~ Arka.•1. 
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''Pourquoi Pas?" au . ; c1nema 
SUIVEZ LA FLOTTE 

~ n'est ni la IOiJQUO ni la ctrancbe de VIC. qu'U fnu• 
dwrchi..: <!.ns un P"' 11 11.m: on es chercher.ut d'a:J
Jeurs en vain car eU•s ne &")· tr0uvent pu Mal! U ~ 
blen agréable de se dtb:lrr&Mer de .:mps en \.,inps :ies 
chaines du syllor.smt• P'JW' 1't!Anccr dar•• la ls111.a1S1c. 
Q~ à la uranch• ck ,,e •. le mtla nous est •1even·1 
bl•n lnd1feste ei ooe estomacs réclament du rnaaal.5eS 
plus legere:. Des qu·on .., sent rlana ces dlsÏ>œittons. Il 
fau: tenu- pour œruun qu'on rat mùr p<>ur • ;)uive;: la 
fl<llte• 

Ah ! Que Joyeusmient no.a ta au vons <l 'autaot Jlus 
q~e nous 1 a)X'1w,·011S eous I• béet blanc du maftO, le 
\iS3ge trlangula1re et sounant de Fred Agta.;re. V'.l1.11 1c 
régaJ ! Nous savons d'&\iu.ncl QUt' le metteur r...c scene 
aura tout rait pour mc~trc •n valeur les lmm1tables '•n· 
tals1es. t~ exquises i;crlt'<:U~ns ôe ·e N•l·MkY à ta s~ure 
modeme. 

No.la ne pcurons détailler ICI tout,.. sœ Perlormanœs 
mai. n<>us nous nrrêtNOns uu morceau Prlllclpal Par 
une gu.te !01' comph<1Ué<! de clroonstaatœ que le spec
tateur d~brouJllera 01en 1.<>ut .. u1, le mar:n qw nou.s Ill· 
ttresse s1 lori et sa pe lte a.nie QUI p:end la ro:me de 1 
O~er Rogtrs. ••écu•ent un numéro de dame au cours 
d'\l,;e fête quJ ..., do!lnl' aur Ir pont d'un oa1rau Le :!ec:t' 1 
de !on:! représente un caslr.o ck nt Ica !cnêtns sont tel.al-

r~·1ru;iiiiii
00

l 
1 1 
§ ~ 

~ UN FILM GAI ~ 

17 Hommes ... I 
iUne Femme l 

AVEC 
ë 
§ 
~ FERNAND CRAVE Y 

~ VERA KORENE 

! &NFA ~ T~ RN~ ~ ~:MIS 
~1111111um11111111n111111111111r.1111111111111111111111:1111111H11111mum111m11mumm111mre 

r<es. l.Jo& ~roupes c t:eant. 6e promènent.. Voici l"rt'd, U a 
perdu au Jeu. 11 erre tr1s1ement, ma.s renocmtn! une belle 
jeune femn1t qui 8 l llll !OU' àa>&I déeave que IUL Qll" Vunt.-
1ls rure ? Sauter d>ns le ntant ? OuJ mais avan~ c:c'la, 
llo dame:iont Le! voie; 8"uj11n a~1m1>;s d'un balaoœmrn& 
égal I~ • en1'>c..:n et le prodige oo:rme.,fe Le moodt.;a 
en hab't dt>i~t C'n ne 6'llt quel être alr.•n d~ de 
t<>Ute pccnt.e;i:. JI qu.tte sa eo:npao:ne, auw subUle que 
lui la reprond, la qlll~lC enccre Le1lrs p:~• rraeen1 dftl 
•raiX'"..ques d'une harmonie qui e.::gendre un platslr mtl" 

\C Ueus daca 1 Ame d, c ux qui les vo.cnt oaltr• ·~ IThillo 

nr awrrement. Le &tUtudcs se succed.efl' avec un aen' tx• 
quis ~·· ln mC!Urc : c'est un ch<'!-d·œuvre épbém~rc qlll 
IO!'d dlu!! 'es ftlll Il\ ec la douceur d un me charm3nt. 

Brusq-Jcmcnt.. ln dnnsc ""t fln!e : le couple plonae. ltl 
pa!)Ulon• lous 8•' aon• brOI~ J"' aile>-

On \'Oudrnit ertrr rncorp encore 1 .Ma1s Jca ombrm 
s)nt b~l'n ruort.l'I i>our cc aolr. 

SEPT HOMMES 

Nous aVOll.9 1<>11• lloo d'ê.r _ 1 er c 1.0• re competrlQlt 
Fernand Oravcy : U aoutt•m arec h·'.lll.'1Cur, à Pat1a. la 
bonne l'Ul01Ilm de oœ a."'1clrs d'e>:;>o."t3l.JO<I tlllitn&I& 
D.u.s la p.ke r~e par Yv $ Mmmde U tat un J<"llllt 
an•t«ra•e 6 b k'Urnure gi étt;;ante. aux manJtreo 
plt'.n~ d 111Janre l't de <l•t.t .ction qu• llO';, nous n: 
~,na a rapérer dara n:Jt.re race et à r~Jtt.P-r comme 
alfrN"O mt<lts:i.nce b 'able d• notre in~taottable 

s l. aller. 
Fernana Or~v•1·, en croi:r"" a thacun de l"I fllms, ... 

de\enu un '"ccJ!ent nrtl!~e • son Jeu r .. disertt. naturel 
soupir C• dl'.leat, li a du s!yle et c·est un compllmea 
qu'on ne pourrnlt !aire à t.out le monde. 

li P~t. dnns Ir 11lm en qu<sllon J'aml d'enfance e t ~ 
cousP1Uer d'une charmante et riche veu\'e Qut nt peu• 
oublier Ir rruu1 qu·rue a perdu quatoru mols ptu1 tM 
Ur.e raeturr de b:Jou lui !Ill faire une ptn1ble d 

ve-rte : aon man la trompait Du roup ellt Ct"LV Jtt 

verstr d.s larm•~ et se pro=t de pro1!ter d• la vie .. Elll 
invite a une par~.e do r.ha;H un peu1 groupe dbmn 
<r.ll pourraknt r:me des mar, dts·rables n y en a 
rn tout.. ec.. ICPL personna .,, J10nt lnra:nts PIU' IAl'QUIJ 
Escande lt<lbell Ow"esnes. P FNillére. Satum:n PaW 
R. Amou• et F'tllx vuda:t C0"1IOe~t la Jolie veu~ • 
• · prùente &OUS les tr~1:s de Vera Korlne, ~t-elle "' 
po.s volr qut- c"tat &On anrtt""' ca!D.aradt qui ~tu1 e&t vrai 
mant cbarmon1 et s.n•.è e ? c·e•; là un cl<' ces mys 
dont lrs ln ocurs de scl'n:irtos ..,uls on• la cl~. Tou 
e~•-ll qu'elle no volt rien et •a P<'Ut~t.re a'amoura<MI 
d'Un mnrquls br!IO.tre lcq~•l "e lu! fait la cour que PoU 
1·e<!orcr bOll blnson, lwureusrment. le 1 tts~ • qu'tlle a tma 

STUDIO ARENBER G 
~--=o 

CLAUDETTE COLBERT 
M ELVYN DOUGLAS - M ICHAEL BARTt..ETT 

DANS 

Mon MARI. .. Le PATRON 
U N CHE,- D'ŒU VRE D 'HUMOUR 1 
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!né - noaa aomnw. en une -, rèuu.:~ i met~ en ruite 
ellX qui ne a'é:.lent pu t:noore dtsqual!Ma : elle a·esi 

ri'e &Hic IOll nola•re pour aunuler une aame Lee 
l~nta s'énnou.wnt, Il ne reste que ~ petit ami 

UJ, ea appttnant que Il\ charmante veuve n'est paa rul
éc. ne luJ déclare paa eon amour et s'on va, lui au,.,l 
aturelle"""'t.. la v~t<I flnlt pe.r se d6rou,nr = la Jolle 
euve •'aperçoit en!ln i qu•I point elle était almée pour 
!Je..méme et on peut t:.rc usuré que r.ou1 cela ruura 
V UD rnn&J'laie. 
Dlrl que cetté pièce llOlt d'Un intertt tranacendant &e
l• J»Ut..étre exagen!, mal$ elle a du charme et U raut 

nnaltre que lea talen14 conjuguéa de Pernand Gravey 
de la ~Ile Vera Kor~ne y contnbuent dans une pro
!.lOD qui n·ea:. PU 10111 du cent pour omt 

CHANTE POUR MOI 
Prod.1;;1'!< ..., multtpllem Et>. .,,. b•en de ce• 

-là que le Seirneur •ntendalt la prolifération des 
? Peut..ét:'e que non, mal$ ne soulevons pe.s !et le pre> 

e de ln précocité au t.hH.ttt et au cinbna. constatons 
ent que. plu.s nou. allons. et moll\O la Vlll<ur atteud 

.ooml>~ d~ années. 
pres Freddie Bannolome- , \'OICi qu'un autre garçonnet 

nlre •ur a nunu.cwe personne. les feux de la pubU· 
• : c·at le charnutnt petit Bobby B1ttn. celu1 que J'AmC

e •nlJ~rt· connaissait dcJ~ par la radio et qu elle appe
l• Caruao-en!ant. 

n channant >eenarto • été arnnce tout •xpres pour 
en lwruere, noo ...,ulement sa \'Oil< d •nee. ma1a 

e aon JO!t 'lS&i• et - remarquablca qualltes de com~ 

1 Mme d• ~ avait encore »èeu et si quelque metléur 
x ene lut avait demande un U•Tet pour Bobby Breen. 
o ·eut e<>r!Alinement paa uivente une autre htstolt"e. 
tntaut 6IUU mere eut et.f' rttueùU pa1 un \'teux pH re 
fui Jadb un grand rhanteur, e!le en etl: llll un oumero 

llonnC'l dnns ~ prognunme d un eJJ que amb~lant, elle 
lmaiîne de MIUl.bns oomp:ot.o manliaz>cés par des mé-
1.6 et eCt rat~ tl'OU\'Of ' 1 0!1>heltn le 1111\lt dans la lutte 
intt la maladie du pauvrn c.banteur, l'mt.ervenlion 
bell" diva qui fut son "'""" et la reunlon de !enfant 

u et de son pere de\'tnu <i'lebre, P<1r le truehement 
e bertetae mventee )4ld1s pour lui, quand Il etatt au 

u, n eut ete qu'un Jeu pour elle. ~ r11m est, en el!~ 
bibllolbeque ~. mala 51 :iol~nt arrance, al partai

t, encbam1 s. ar· .stanmt mJ.S en l)&lt et si b1rn 
qu• cette &"enture p1 end des 3"l>«'ts tout oeu!JJ et 

t.f: l lnttrt-l oommt: ~1 Jamais on n'avan t·ntendu rien 
rt'll. 

y a pou1 °'pllquer ce i>bénomene. toutl's tes raisons 
nous \ moM de et ter plus unt rauon mJ.Jt-ure : le 

e du ll~:œ de 1 histoire. 
y Brttn m un d~J1"teu• •niant qui ré<\tlM' = ewo

IJW1lfe I<'$ !luit Ans 60flt omés de taltnl6 t>xtraordf.. 
&Ans que <eP"nd•nt Il• •PP81"1'1'6ent eornme une ano. 

e Cr1 tout peüt garçc)n chante et Joue t·n an.tste accom· 
!la artt unf ,tt>ll.- slmpl1e~t" un si rhitrmRnt naturtl 
a 1 air d a\'Oll" trouve rel2 tout seUl. On icoute &\<'<: 

•nt Ill\ •'OL~ da•tt qui modul~ !!l b~ 'es pbra.
"1 l'on lldmlre "' mimique !3\1Ulte et pourtant 

1 .. qu'elle puait S)>Ontanoe E;1e l'es~ peut-ètrE' aprèS 
• t <"et enfant <1 rirhrmrnt doue •.st btrn capable de 
l'r ru lui-meme lei c:lnns qm a.mment t.On jeu. Henrl 
tta J;, &l'<'Onde admlr•bh'ment. C•t ~~•lient acte.ir 

l lngénmt.é qull faut pour >e tondre harmonieuse. 
affi: l'llr'. pu~ril dun tm Pell• g.tn;on 
IUJl)IU$. o 1 entend av<c p!:ustr !('<; b<'l;n \'Ob< de GéOf. 
ouston el de v"~-- °"""1!e trt.s phot~niques 

ot l'autre et ton o """E'OS 

AVE MARIA 
Blrnnllle de VenL.- octroyé i.. med111lle d'or aux 

d' 1 Ave Marta 
Ulm. IOl'1l d un •tudJo allemand. porte blrn la marque 
Pl'OVeDaDC~. U tst llC'lllmeotal à souha11 
acüiar!o peut se rtsumn comme 1u1t : Un c.llantcw 

MARIVAUX 

' 
104. BOULEVARD AD, MAX 

PATHÉ-PALACE 

LINE NORO 
CHARLES V ANEL 
SIGNORET 

DANS 

LA FLAMME 
AVEC 

RAYMOND CORDY 
COLETTE DARFEUIL 

ENf A!!l::. NON ADMIS 

C'Pll'brro ne peut Sf' l"onsoJer d(" ln mort de "'"' JPUnt !4!:mme. 
lJ trou\'e re1>4.·ndHnt que1q 1t! douceur à chantf'r dans ?es 
ë.g•tc:es te bel c A\'f!- \farta 1. de (;ounod f'n ~U\'"11r de la. 
morte qui 'appelait P.larl:l 

Les h-rds de Ill r.e mettent •ur 50Jl elle= Wl coup~ 
des mows recommandables. lia C(ltnp!~11t une •J<plo1tatton 
tn régie du candide art:ste Le Jeunt lemme 1·anan11e pour 
1cncontrer 1ei chan'r:ur a 1 cJmct1ère. s•mule un tvanou.t.sse, 
ment, se fait reconduire chez •lie et, peu à peu. aagne l'af
tectton de sa \'ICtlme. Mais •lie se prend au Jeti et quand 
l'artiste lul propose le mariage clle est bourrtlh de re
mords. La situation oe complique par la tenue <le oon an• 
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clen compagnon d~ débauche. Il \'eut la talN! chanter mals 
e;•• ,'y refuse. li .e décide alors à tout dtl'oUer à l'ar· 
t1 Ces rm~laUons se font. ooxrune bien on pense. un SOlr 
de rran<Je pnmteN!. Le cœur blessé de Oœ.! ex.hale ss 
plainte et .. , Jœte oolere dan.• un chant maanU1que; la 
.aile nuite, mals cel1e QUI ulllt usum6 le oom de Mana 
pour ml'11X le t rompu. s·enfwt tt cou ri se Jeter sous les 
rout!I d'une outo. Or!hement blessee. elle est soignée par 
des reUglcusn d~ns un hôpital. Un Jour. elle entend l'ailn~ 
chanter 1· « A\'e Maria • po11r les pt:·n>lonnalres de l'hOp1tal 
et, soutenue por son ln!trmiére, elle marche vers celui qui 
ne lul a paa retiré son amour. 

Est-ce Pour cetw presque trop touchnnte histoire que le 
jury de Venise a mMaillé d·or le film «Ave Marta .. ? Le 
p:Llm.orès que nous &\'Ons sous lrs yeux ne nous le dit pas 
mals ne nOWl ne pournns nous am!ttr à cette >ûpposllJon 

La ~ on llC<'ne mérite évklemmmt bt".ucoup d'éloCt!I 
mals d'cu•res lllmo ont cer'.amement pu l'égaler. D resie 
donc à &Upposcr q:ie c'<st la parue musicale. llabilemen1 
introduite qui o retenu l'attention des Juaes d veruse. Elle 
est, ~n dlet, remlllfluabte. C'es: la volX du macnlf1que chan· 
t<ur B<njammo 0111U que tes appare.U enregts<reurs oot 

Une m agistrale composition d e 

HARRY BAUR 
LE GOLEM ~~N~~~~s~ 

DE J DUVIVIER 
UNC: HlSTOIRE D'UNE .BELLE LEOC:NDE 

Parlant français En/anu non admu 

CINE LOUISE 
Le Procureur accusé 

d'après l'œuvre c1e M. K P Oulneoo, avec 

Constance C U l\DllNGS 
E dmund LOWE - E vely n BRENT 
V•1'•• n ortgmale. - SC' .t. FronÇG« - E. n. cd'"u 

capttt, ce qui se P3SSe de comm•ntalres. Les amphftca~ 
nous ta rendent av~ une tlia grande fidélité, de so~ Qlll 

te rum constitue pour les amateurs de chant un régal dt 
haut aoot. 

Nous algnalon. part\cullérement à l'attention des connalll 
seurs l'admirable Interprétation de l'e Ave Maria t, aveo 
accompagnement d'orgue et de \'Oll< d'enfants. Cette act•no 
d'une tria grande beaute pluttque. montre les serv1cei 
peut rendre l'écran sonore à la diffusion des cbefs..<l'œun 
de la musique. A tu1 seul, cet • Ave Maria •. 61 pur et • 
noblf' méntait la médaill• d'or. 

PRAGUE VEUT SON CLUB • SHIRLEY TEMPLE 
Shlrley Temple a ses d~t.raet. un rt11Urez...-ous. Ces 

aonnca rcn!rognée5 disent qu'il ne conV!ent pas qu'Ur 
p;:raonne de a1x ans gagne tant de douars; qu'elle do 
~t.re une entant Insupportable; qu·c11e ferait IDlewt d 'alli 
il l'école et qu'elle deviendra. ptu.s tard. une intolen.bl 
chipie 1 Pau\"Te Shirley 1 Ma>a Ct'S tr!Stes pel'30rw 
que ne i>eu•ent arriver à ~u1re 1 ... Johs )"elll en cou! 
de l'~toUe muua!Ure. ni 5e$ boucles blondes. ni llOll 
rltt mallCteux. ces •affreux crap;>udl qUi cré•ont dal 
lwr peau •· sont de rves ex""puons. Ià sont quanU 
tout-4.·falt négligeable. Dans te monde. Shirley ne oomp 
ill~re qu• des adoratelll'll et ceux·la ne savent com 
exprimer leurs sentiments de tendreaae pour le déllctet 
baby. 

Dt!Jà, en Amérique, s'étalent formés de nombreux okl 
Shirley Temple. et votcl que Prngue, à son tour, va po 
~er le &en. Des autorlta de la vie cln"1natorr&Ph 
s'occupent de cette Importante que~lon. Les m embr 
JoUJront de toutes SO!'t<'s d ava111&gea et t.out d'a 
ce!Ul d'assister à toutes les prem ~ des bandes oil p 
raltrs leur idole; enswte, Ill auroot la cer.IU!de de 
v01r, au Jour de leur annn enatre. une pbot<>graJ)ble 

Shirley signée de sa propre ma111. car Shirley sait 
Le club s·occupera, dans un prochatll avenir d'o 

ser des llOJrées artistiques POut tee enfan1'5 et s;attacll 
chaque année, à découvrir au moins deux Jeunes ~ 
de Slllrlcy soit peur le th~trt soit peur le cinéma. 

Que voUà de charmant.~ proJc\3 1 Dans cette gracl 
ass«tatlon U ne sera donc pas qUl'StJon de pellUque. 
malns ne •e lèveront que POllJ' applaudir et les bOu 
ne a'ouvruont que 1>0ar oounre et cner r Vive Shlrley 
c·esi un petit sou!fle d'air frala dans noue atmospbt 
em1>0l9onnée dbombles qutrelhs 

i!.'11m11111mnnummmm11111111111111111111 1c m •11111mumllllllnnmm 

1 ~ TOU!~U~~.~T .:~~~URS 
ê ~ UN VETEMENT 

~ Au Roi du Caoutchouc 
§ Imperméables. 1ab1.rd.in•, loden, demi· UÏSOf'nt 
~ vftement1 de cuir. 
- 5 5 filia l es en Belgique 
Ë A BRUXELLES: 103. bOul Ad. Max. - 161, cbaua 
§ de Waterloo. - H l, rue HaulA' - 61. rue de Flancln 
~ 10 % de ristourn e aux lccteun de a Pour· 
i= quoi Pas7 » contre remise de cette annonce 
QwUtlJIUlllUUIUJUIUWWllJJUUllJUJUlllUllllUl!UillJUUJillJUUlllllllUJJUUIW• 
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hroniqne du Sport 
Daru un aenUmcnt excellent, le mlnlllre de l'Imtruc

ion publique vient J'adre&o<r une c.rc11la1rr aux -mtires 
J"Inapc<:'.t<m de l'~emtnt ~en, aux bureaux ad-

UZ. et aux cbefs d'établl.Uemc:>~ d'tmelgnemem 
en de l°E:l&O:. appor\llr.t des modl.hcaUons de detall au 

e Muœttr - ré:en ant, ootammcnl, une pan. plua 
ue aux df,asat'n1tnts 1D~ectuel6 et au:x dtln..<oemenl& 

ob;'i1ques - qui an1t été mstauré le 5 stp:C:mb:e 1935, par 
.,., honorable prN:lt'cem;eur, 

M. J ul1ut Hos:" pone la durée dce leçons à 50 mlnu· 
et, l e ooura d'éducation physique comprt·nant. comme 
an dernier, trots l<'QOns par M'malno. O'a.utre pan . au 

de oons:icrer d<'ux aprés-midl por ecmalne, l'Un à 
Mucauon ph}'ilque, l'autre aux delasacmente lntellectuel.s. 
e seule apres.mldt l('J'a affectée aux dtlasacments orga 

ED pr\nctl>e U y aura. altema:lvement une séance 
rée a dts dtlaacments pbY&IQuea et une aux déla.7 

CD'6 intellectufls. Et Voilà 1 
Il est lmpOSlllble de nier - a motna de falre preuve 
e la J>lua e•1dcn~ mauvaiSe fol - que le DUruS'.re est 
nlmé dlll meUJl'\lrts 10tent1ons à l't!gard de la )eunuse 

expérience pcrsonoelle, JlOUr a\'OIJ' eu deux enfaot.s 
trelnte Il un 5urmenaae scolaire rldlc:ule, Il aalt parfaite. 
ent ou le bét bltsse, quels sont lt11 abua qu'il •'agit de 

lombattre et les solutions quJ s 'imposent. 
Mais Il sa>t a~I pertinemment bien qu'avec les m<»~ 

les crldlta dont li dtsp0<;e, toute5 les mesures qu·u 
prendre oc constJtueront Ja.maia que dts pis-aller. 

emp!At.rt'a sur une jambe de bol.> 1 
Le mal est profood, ce bOZlt des rHormes radicales qu..,. 
e la &ltualloo actuelle : 1 Etal. ne a'est Jamais pre-

1)6 de la aant<! de l"a.dolescence. 11 ea~ •olontaa'ement 
orant de ll>Utl'a les questtons touchant. Il l'educatlon 

que et aPOrthe des Jeunes Bel3rs, LI lui refuse son 
sa aaramte morale et flna.nciere. Quand Je Parle

nt a-t-11 Jan>all. voté u.n budget POUt rc"°udrc, dans un 
\Ta1mcnt nawonal, ce problème al arave de l'avenir 

pays ? A l'élraaier - combien de !ois ne l'avons
us pas slirnal6 dans cc. colonnes - ce 60nt des mll· 

que l'on dépense pour r:lettre à la dlspositlon des en
des tcollcrs. des etudlants.. des plalnts de ien.'<. des 

aportl!s. des tnStallatlons J)<'rmet:.ant l:i pn.l!que 
!aoonelle d'Une ~tlque 5\11'11ell:!-e tmdkalt'ment, des 

de natation; .ans parler d " stades, des UW..i· 
des t'C'Oles pour l'lnslmcuoo et la formation de pro

un et de momt..ur<; specialile<. etal>ll$$l'mcot> Juges 
lndt.,pcnsable.> aujourd'hui que ks h6plt.aux, les clJ. 

ques et lt'3 sanatoriums. 
No·u n·a,.ona même pas, chez noua. l'embryon d 'un& 

1sat ion officielle dans ce domaine et sans de loua
ltùtlatm~ pn\'éc$ émanant de (jUetQues <On'<·ilo com
ux, 1ana le rôle oons:.rucur et blcnlalsant de clubs. 

ridér&Uona • à la page •. ce serait le ntsn~ 1 
Lonqu~J ttalt a.<Sls dans le laUkUll occupé mllllltenant 

Al Hœte, ce ;nind anu de la ~un- qui a nom 
Llppera - en \"Ollà un qui ne manqua JamatS 

occulon de dénoncer la carence du Gouvernement 
matitre sportl\e 1 - crea le • Conseil Supérieur de 
ucat1on Pbys1que •· 

- Tentone qurlque cbose, nous dit-li. à l't'pOQUe; re
uons des I~>. boU.'<CUIOns les t1·adlllon~. lnteressons 'e 
us de gl!na l>OL'lble à nos travaux. alertons l'opw.lon 
blique : 1"1 pnrltmentatres fllllront peut-être JlQ.r s'é-

>"Dtr, par eanpr•nd.re 1 
- Mau l'argent ? Saru argent. •• 
- Eb oui 1... Je puis crter le Conseil. mats pour Je 
tt, c'en une autre ch!llllOll. Je ne dlspolle pas d'un 

Pt-ul.oftrc plus tard Soyons O;>tlmlste3, 
EL l'on rut opUmlste On tint d<a liane.-.. On ra de ta 

bonne b<'$Ol;Il•. préparatoire. Prtpara1<,,re à quoi ? 
L'arient rait touJours défaut. Du mtnlsl<'re de l'I.nstruc.. 

publlqur le Con""'! SUJ)ërt~Jr de l'Educatlon Phy· 
Ciile t-:>t pll5$6 à ccluJ de la Santé, de l'Hyjpcne ~ pa-

OSTENDE 

CASINO-KURSAAL 
OUVERT TOtrrE L'Al'.NÉE 

TOUS LES JOU RS: 
A 3 h..urtt SEANCE D'ORCUE par M. L. Vilain : 
De 3 h 30 à 4 h. 30 : CONCERT SYMPHONlque : 
De 4 h 30 à 6 h 30 : THE-DANSANT : 
A 9 h. CONCERT SYMPHONIQUE. - APRES LE 

CONCERT, SOIREE DANSANTE. 

• Samedi l9 SEPTE~U3RE. à 9 B.: 

RAYMON D THOME 
de !'Opéra de ManeUle. 

• Dimanche 20 SEPTEMBRE, t 9 B.: 

DORINE PAUWELS 
de la Monrale 

• Les Salons Privés sont ouverts toute l'année 

VOTRE QUESTION: 

Les enfants doivent-ils E N 0 
prendre 

NOTRI: RÉPONST::. Ccrtainement
E N 0 par s o 11 

effervescence et sa saveur si agréable, a 
un grand attrait pour les enfants. Les 
petits organismes ont besoin de l'i:ction 
douce et naturelle d 'ENO.-Depuis 
plus de 6o ans, ENO connibue dans le 
monde entier, au maintien de la bonne 
santé dans les familles. Faites-en la 
preuve en obtenant un flacon chez 
votre pharmacien. 

ENO 
-FfhJIT •ALT 

5 frs. 15 frs. 25 frs. 

... 
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CHA SSEURS 
an~ia a .... Taverne Chevalier ,, 

à WAVRE. R· .e Bruxeues-:'iamur 
Consommations de tout premier cholx, to\tjours ouvert. 

rali.-U. n est, depws, en lcthatTte. chloroformé par Ill 
politique et les po1tuc1erui. 

Pourtant, certaines meruu:ea se preclsen~ de PlUs en 
plus .. Notre race de\Talt ctre rorte, entrainée à rerrort, 
rési.stante à ta fatigue. Les &ctu.:raL1011s qu1 viennent au· 
ron\ de lourda et peu~:.re ptnlleuses !.Aches à accom· 
plir. Quellts sotent a u moins moralement et physiquement 
JJl'èpeJ'èes a allronter ka ~vtncmcnt.s, ., redoutables 
*>lent-ils. 

Dans le~ polJS ocandmavea et anclo-saxons, •n Italie t'll 

Rwaie. en Al:emacne oo ne I~ pas sur cts quest10I1S: 
de ~ pa; budl<'ts ton\ ooosa<~• à l'éducatioo pnys:
que de la Nl\tlon Et voici qu·<!D f'tance - \IJUt a.rn•el -
M Léo Lagrange ~rlllllre d Etat awc Sport.> et 
Lowrs. a réclamé <le la Cbnmbre des otputes 200 millJons 
• pour l'é(lwpement du paya en terrams de sports "t. de 
Jeux • 

IA!s yeux ne s'OO\TU'011 t.ils PRI che?; noua aussi ? 

AVANT L ' HIVER 
C'EST LE MOMENT OE MUNIR LA CHAUDIÈRE DE 

VOTRE CHAUFFAGE CENTRAL 
D'UN 

BREVETS 
COENEN 

le brûleur au petit ch.Ji bi'.-. qui s- ,.nd 1e m•eux. gr.ice 

.; Stt d15'>Qs1t1fs brav•th 1ssur.1nt : 

1 • une économie de 30 à 70 ""'o sur le combustible ; 

2° un dicrassaae mec .. n1Que d'une s1mpllc1 te 11upef1ante; 

3° le réglage automat1Que de 141 température oar le 
thermostat d',poarttment : 

4• une sécurite totale ar.ice .j 11 m1tche en déoress1~. 

Aprè:s de sêvèrn eua•s como1r111fs. dt-s firmes comme 
I• Bancaue N4t1onalt, ~. Raffiner·• T1rl~n101se, iM 
Et•bl1uements Coc~tatTM·Nér~. etc reconmirent au 
c s.brulec • une Aiofir or1tlo kraunte sur fa cono.mence 

C.t hiver. vous auu vou1 "'OUdrtz.. profiter de en 
avantages, M fa·Ynt P•Kitr "" • Sabru ec • devant 
'IOtre chaud1êre. L~ momt"rU Hl faVOtab t. n"•rtendE"z 
PM que votre cNufb&t soit ra lumc 

Demandez.-nou' nos re 
f'rencei et nctre notice 
technique n• 8 . Etud• or 
devis sa.n.s engaaement 
par ltt .ng~nieur~ d~ li1 

Soefitj Anonyme 

4n lrUleun EconomÎQUH 

21 . rue Criu r 

BRUXEL LES - MID I 

La ~nsatl~Ue performance-~d des Amhlealn 
H.irry Rlchmann et Dlclt Merri!, ttu.alssant la dou.b:o ln 
n.:Ue de l'Mlant.lque. constitue l'une de.. paces les plt 
bellta et les plua ~tonnantes &USS1 de l histoire d•• l"a.bt 
nauuqu~. 

Aptt.; un coup d'audace comme celul-là. &11161 ~lstn 
lement accompli. lea P<»Slbllltès du plus lourd que l'a 
semblent lnd~tinllTlent recul~ C'est à une allure de b.>llè 
qu'lls ont. par deux rois. !ra.nclù la • mare aux harcnp 
démon.at.ratlon klatante, certes. de leur mAltrlse, malll aua 
de la qualité du inat.t!r lel qu'ils employaient, et du deti 
de perfection &llQUel est. arrivée la. construction afrontl 
!IQU<" 

M&!S ~t-on que lei dellx &\'1ateun; avalent boum 
alle.s de :eur appareil avec 40.000 balles de J>inl·pona? 
atm d'&.<&Urer la flottalaon de l'avton en cas d'ame 
foroé. Cea balles ~talent pratiquement ~ entre 
n•rvures qu·on avait rttntollées par.4esous. 

L'ldtt œ cette lnnonUon appartient à MerrU. qw 
que ces ba'les coo.tltuenlent quelque ch<R de plu• ltc! 
tout en ~t auasl emcace que Je meilleur dL!posltl! < 
nott&laon actuel. 

Et l'on raconte à ce sujet deux anecdoU>s 
Ma11r1<:e Chev&IJ<r, qui se trouvait au BoUl'llet ll<ll 

accuellllr Rlchmann. artiste du chan\ qu·u a lntlmerrwt 
connu à ltollyo.ood, lui dit en montra.nt les alles du • fin~ 
'- l\.fl\ls qu'y a-t·U lfl~edan5? 
Et Rlchmann de répondre : 
- 40.000 balle•. 
- Ti~na, nt Maurice Obeve.ller, d istrait. je croyat• qu't 

&\'Ion coOUl!t bt>aucoup plws cher que çal 
Et voici l'autre c Jolr:e t. 
Un pilot" ~ricain qui se propose d• t"nter, l aon tœ 

la grand• a•t'nlure au-<le= œ l'Atlantique, et l qui 1'< 
demande 1'11 emport•ralt aus..J des balles d• pinr-pons, 
~pondu aux Joumaù.tes : 

- Non 
- Pourquoi? 
- Parce que Je ne saLs paa Jouer au PlnC-POnf. Alcr 

J• bourrttal ~s alla de mon aVion avrc dea bUl>OQue 
I• •UJ• tJW rort à ce jeu-là : 

Avant que nt fùt donnt le départ du VT&nd Prix Cyc 
de la vUle de Pau. raconte c Matcil " notre compat rlo 
Jean Atn.s, ancien champion du monde de la route, 
lnt.ervlew~ devant le micro de Bo~eaux-La!ayette. 

n remporta ttll!Ulte cette belle épreuve de 100 kUomè 
et comme on le réllcltalt après &a vlcwlre pour le m 
r1que errort qu'il avait fourni, u eut cette belle c excu.a 1 

- En erret. j'en al mis un bon coup. car Je me 
rappele, une rois le d~part donné, que )'avala oubli~ de d1 
bOnjour à m"' copa!n&. alors que j'étais devant le 
J'ai ensu:t, pensé que. pour revenir d"'-ant c l'lnst.rume:n 
U n )" nvlllt qu'une solution ' ~tre ninquour pour a\otr, 
aou\·ta.u l'hoMeur d'U.r.ie tnt.eniew! Ce n·~t pu plus mal 
q~ cela Si non ~ verot ... 

Et voici une hlstOir# de ~. Deux amll e:.aunt t 

tram de tittr d<S perdreaux quand survint :e 1ardo-dl.Mt 
<;ut demanda à vOtr leur permis. A sa IJ'lLD(le SllZ'plUf, l'I 
cits d•ux ctu1.as.:11n ··entwt comme 11 sa ,,e fta1t ~ ctanp. 
Le p~Kh&Me M met à sa poursuite, le rattrape et a'& 
Jll"éte à lui <lreMtr procês-,·erbal. lorsque le ruyan:I sor1 < 
son po~reu1lle un pemus de chuse parfaitement en ~ 

- Miil• pourquoi, diable. alors. avez.vous eu une att.1Ulc 
aussi l!QUl\'OQU• lorsque Je •·ous al deme.ndé votre pM'1llla 
QUMtlonna I# rru"de-<:hasse. 

- Parce que c·e. t mon ami qui n'en a PM. expliqua alO 
le chaueur. 

c Souvenlni , 1898-1936 1. tel est le titre d 'l1D JolJ rectll 
de M>U\~nlra phototrrallblClues acréablement commtJUC 
que Vlent ~ faire paraitre le • Royal Standard C!t, 
Llél;eoJa • 

n ne a a;rlt ... du lt\Tt d'or du S!alldan:I. mals btst:all. 
plus &11J1plemen: d'u.n aperçu de soo acttVlté, d'UD r1ICCOUl1 
de ..,. 101111uea a.nnHe de lutt.es •port!\"~ d'Un hommll 
à toua le. arUana de l'envi~ réputa\ioo dont U jolt 
n conatltue un document précieux pour lbl-'loitt du JPO 
bt>Jse. '\"lctor &OIS, 
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LINC 
EP 

t:TABLISSFMENTS 

P. PLASMAN 
Soc. An. 

12 CYL EN V - LIGNE SURPROFILEE 
DEMONSTRATION SUR DEMANDE 

BRUXELLES 

IXELLES 

CHARLEROI 

GAND 

Petite Correspondance 
BU111, Lt4ge. - li semble blrn que vous ayt.'Z rwsun. mats 

t cela est Il d~lical. et pws, not.re compétenoe en ma
bourslère e&t 11 Dl;.llœ. 

L. V. D. B. . Il fallait • de laquelle 1, bien entendu. Le 
s'est d'aJ!leurs filcbé lOUI rouge - t.rOp tard ! 

MOd11 - Ce IOnl là slupldcs bobards. Nous l'avona déjà 
t et nous comptons bien en donner d·ec1iu.ant.es preuves 
1d quelques sem.ine ... 
srra.., - c·l'5t P. R e non à P . P . que cette rectlfL
tlon doit s'Mlres.o.er. 
1>r O. S. - Inatttuer un ~bal sur cell<! question, c•est 
er lea colonnea de • Pourquoi P3s ? • à une inl<'l'l1l1na· 
controverre au cour. de Ja<µelle sera.lent repét~ des 

tnl6 ~ allleun dtpws des annéeS. E\ cela ne 
t pas a•-ancer Io probl~me d'un pas. f'ious a\0114 autre 

t. ra1re ... 
Jult1 B .. coureellu. - Allet-y; nos va.ux vous accom

ent. Mal$. comce on dlt chez vous: c Tenet volllO tit 
let couches 1 
Camu~ He - Zut 1 Nau. ne savona pu si DOU• ncr.is 

bien comprendre, mali c·œt tout ce que nous pou
vous répondre. 

D m'3.Dllonca oes tiancame. et qu·u a.I:a.tt convoleT en 
Jus~ nDCe$ avant la fln du mois prochain. n a ciuaranto ..m. !lf\lre symp:it.hlquc. chArmant garçon. bon copalll. J• 
d!fttral !es rt' citauons d'Wage Juaqu't. ce ciue Je connUSS& 
mieux qui elle ttal~ et commen: li 1 élait lai-.. prendre 
au Pl~. 

Apparemment. le p1ègeur.c'était lui. Fatigué de chercher 
el de trouver de déllclcu.,... pet: tea amtee. lasse de recevol?' 
les ttli~itattoœ des COP&lns sur la éemitre rooqu~te. le:! 
reproclles mueta de sa bra•-e maman et les IP'OllDtmen\4 
m1-rtprobateura d'un perc l:be:"al qUl, au tond. euut •ncilan· 
te des bonnet fortunw de aon fll.s. notre ami avait décldé 
de réclamer aux copa.na d~s tél!cl!atlons o[f'c!elles t. sa 
mamAO des larmes d a :iendrL<>Semo.:.nt. a soo papa un com
pl"1 1ent d amour pa '.une: pour cette nouvelle beU~!.llle 
qul n ré!W:r. est belle ~ Jo!:e. 

El .· est Jeune ac.ssi. :?:? ans, et mon ami en conçoit ciu•I· 
q11~ alarme. · 

Incontestablement le danstr de p0rttr des cornes eot tou. 

~éfk 
VISNNE (Autriche) 

NovY·JlCIN ( Tchocoolavaqule) 

LE CHAPEAU CHIC! ~ LE CHAPEAU DE QUALITÉ ! 
Z.....'-'to~~-
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Pour rester svelte!! 
L.APPARElL A R.AMl!:R 

Catologut d 
adrtut de 
110tr e distri
buteur local 
à l'Agent 

~ Otntral : 

H.-J. Bovens, 59, r. de ltuysbroetk, Brtuelles 

jOun en propc:-t!on de la dll! re:ice d'àll" entre éPOUX. Mon 
allll a compté trop de succès oupres de cel'.es que des ac
cords tru diHettnUe!s liaient l de vieux mans, pour ne J>3S 
.. rendre compte du dan;er qu il cou't. ou p:uto: qu·u 
courra dans queJ<iues anr.tcS. 

7 ' 1 
Mon avis est qu u n'y a pas !leu de s'alarmer outre mt

aure. L'homme è.e ciusrante ana u den-tnt. lut 15 à 20 an· 
nées de vraie jeune&c. b. cond ltun qu'il se maintienne en 
forme. IA Jeune.se dl' 1 t;x.i~so 10,vcnt sert d'émulsif. 

Le seul dnngrr provlc~• cl• cc qut les maris. trop souvent. 
cro.ent que !es Ucns du mariaae. de la morale etç. etc. suf
fL'l<nt à. reteni' la lemme dana le droit chemin conJugaL 
Ap~~ que:ques mols de martag& l llomm~ ae c tai....e aller•. 
ttnonce a'..lx sports à la danse nl•hge n toilette et s·a .. 
donne preoqi;e exc'usl•emem aux seuls plalsll'> de la ta
b~. tou!otm< au dêtrl.'l'Lmt d b lline Bre!, U der:ent un 
homme rangée 

C e$l a!o:-s q·1~ la !t:mme se df.:&niC .. 

7 ? 1 

Pour ta !Alute toute oclle ehtml e 
Kf3temont. 2'1, nie du Prince-Royal 

? ? ? 

Le J~r-allcr se man lu~111t g n6r.Uement dans la toi· 
!elle, Il no·js a paru qu tette qutsuon soclate était de no
tre rc:ssort. ADa!y:.ant ~nsJlte de quoi eat 1a1te la sMuction, 
nous croyons pou volt c!aioaer a:-a ~ emtnts les plus dlver> 
tn deux cat'1!orl•s pi;ncip>l<'S l• b<:a'Jt6 tntrnectuelle et 
Ll beauté pllyslque 

On con:.:a:e que ln beauté .nte::cctuelle a plutôt tendan
ce a augmen:er tn m,m tcnps q ,,. lé nom.br< des années 
Les J~n~ i'lh IO!lt q~elq1oclo a chamuot.S. mw rarement 
ch=nc·JJS. On aOnc~ aias1 qu~ les Jei;nes femmes sont 
p;us !acCemenl sé<!U1:e3 ;:;i,r l'llO.'l'L:lle d uptnence qUI Wt 
leur • IJ8."'" >. 

Quant ;. ta beauié phyalqUt', on remarquo que les ~ 
c!mcn.s par!a!t.S. ceux POut qui le CO tQme de bain est le 
'V6tement le plus .,·ant.agcux. ne pro•oqutnt cht3 la rem· 
m e qu·uno adml!'a:lon d11tante 

Co iOllt les •lt'i&llts qui ~ulstnt Je le notai tout ~ 
oemment.. Dans une 111a110 en rem11n. pourvue dune ptSCJD• 
moderne. un bel ath'ète. physique plll'!Mtement propor
tlonn6. belle tète de gt'llnt nordique musc:es puissants. 
apprenait aux èl<gantc• à plon~er et l nager. Toutes al· 
malent ce grand 1arçon très aympalhlque qui riait l tout 
propo.s on montrant le& ptua bt-llta dents du monde. Toutes 

a;>ptk'.:lltnt la polan• aollde q.I 1113 n:.enalt le::r c perm,.. 
ntn:e • bora de 1 rau M1lS le SO!l', m»n beau l&rl ttalt 
dé!~• et Je :e ~ls. Il p.u.sl<;n r<prises. se promtnlUlt 1tUl 
sur la d :cuc. 

Au c ... 1110 de b m~me vl:t" mes cl!en'.es se dllputaltnt 
le. fa;eurs d'un da~wur monda·n VOllS le do!-crlral·Je? M•" 
tons qui! ~Rit lt phys~ue de l'emp .ol: yeux noirs •·e
lout•S a•cc clla aolanoulM'mmt \!pl!è.s. cheveux noirs r• 
touchts, permaMnt~ puis lustré$, favoris à 1 t.•11aanot 

Je vis mon homme au bain turc où. comme tout k mond& 
•ait, le coetume d'Adam e'-1 le plu. employé. Qutl pauvre 
physlqUtl ~s bru on coton, une POitrin• ftrlQu~. un •a.
tomac protm nent et des pieds ~norm!"l 

Mals au l>&t, quel chic, quttle é'.t~ance q~tl• !aQOn a~ 
de porter t'h&blt, un bablt du r"Ste impeccalltel 

' ' ' Rue dea Frtpltrs, un tusU. un chapeau à l'ttal..,. d'Un 
bot.lier Je \'OUI dtmande. est-ce lôi\QUe ? Pu du IOU\,'. 
mals ~·esi suaeauf. Un bambin vous dirait qu'U 1'aa1l 
de ta ch.- ot que rhnptt.u et rus1t ront bien dans le 
tableau qui vous pte5Cl\te des bottes et bott!.nea ad hoc 
~IUl que ta su.r1osltt taquine n'a qu·• pouwr ta porto 

dt l'tchoppe alle au 1; c'est chez BOy QUl a'eat. ncqwa 
un bOn rtnom dans la vtnte des chaUSSl!ttS de chnsse, 
on lui dira que le fusU tut emprunté a n'unPOrlf c:,•ll : 
peu Importe. On lut <11111 aussi w• le chnpcau ~l d'.1-' 
c61k. qu'on en trouve les mêmts, pour 175 !rancs. 46. chnu&o 
&ée d·txellta et 223, nie Bines. A côte. rue dca Ft1plcrs, 8' 
aux deux Bdrnata préclt~e•. C'e$t chez Charlry, un n<>m 
qui en rappelle un autrt dans le monde du cinéma t.ou' 
proche (ColL-...·uml. 

? ? ? 

Ma OOJl('Ju.tiOn atm couru MJ.r..s qui \·o·;1t-z constne r 
Intacte l'amour de vos ~ndres com~es. reste< pour el! 
le l>édulsan\ homl?lt' que 'O'.l!I !ut.e> au temps dco rnul(tlll· 
les. JSe "'1ulsn p:u d'un ctntlme votre budget \'tllUmtn
talre. SO> ez tels qu'au b31, à la pi.'Clne. à la •1lle. à h 
camp31"nr votre tl~nC'e ne lt cèèe rn rl<n li. œlle de """ 
ami& a·u en est alnsl, 11 y a (J'&llde chance que •'Ottt lem· 
me ne cl>cr<ll~ jam>ls A \'O.r .:. dans t'm1""1té, ""' amla 
se dtshabll!cnt mkux que \'O:lS. 

? ' ? 
Moit petit dolit m'a dit que 1'111monreur de la dumlére 

pe.ae de cou\Crture ne dL•a1t pas toute ta verne. Il est vnil 
que pour 19! franc• on peut acheter une robe de chambre 
superbe, wate main. Mats Si .-ous visitez ll'S magasins Jo 
cette t•rme. \'OUI Ll\lU\'trtt aussi d'excellt•nt.c.a et tr 
coquctt<' telles de chambre à 75 et 95 (rancs. 

M;<!.nt.en&:1t, ne d1:.0 plu> que la robe de chambre 
un tu't qui n'est pAS à l)C'rtée de votre modl.'Ste bout.e. 

Rod1na. cheml.sltr de i•xe, se preoccupE" toujOUra d~ 
budiets mo,ens. \'Oire des budie'.s etnq.Jts. 

1 ? ? 

Cbn le tailleur, lea premiers sN'\·l.s aont t.ouJo~rs let 
mieux "'" ù et je OO!lM'ille fortement à mes ltcteura de 
commander aana rttard leur pardb>us d'hlvtr 

On dol~ n~moins adm ttre que ~tte prf.ocupatlon ea 
à pré6<nt pr~maturèt' pour ceux qui possè<.lent un demt ... I• 
son. Miù$ •ollà. le dcmi-aai..on a presque complctement dt.S
pani Combltn l\OUI le rt1rettons. daru l'lnter6t aénéral 
de la tol'.ette muscullne 1 Logiquement. en octobre et noveni
bre. le pardessus Mvra!t être confectionn~ en un tweed; 
une clleviote ou un ~au pelsmt ne d~nt paa 20 onctt 

POUR VOTRE. GABARDINE 
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POURQUOI PAS? 2699 

1u 7ard C'flt plus que 1ullwnt POU< la temptraturt oor• 
ale de cette wlode do l 1miee 
Ll!Jtiaooe 1 t:O"·•«•lt &on ;iro!.t, la santt et 1 b)it tne 

lliil. Il ut tout • lait 1l.04IQ•• de porter au d•but de l au· 
mn• un lourd pardesaus, te mtme qu'on devn. revNlr 
uand :e thermométtt aera deo<:todu de plusieur> lqtta 

it.-o 
Suin• mon cvr..aell: a:bctr-1 ma~rJttnaot 1.m oe:nl·satsuu 

j JI eat mt•w.. achetea un demt-.alaon de tetnte claire !;1 
eux ceota aru .. 110111 m·ent.o-nd&1eot. l'8$pect dt notre ca-
1•.a • en sera:t beaucoup p:u.. ri.nt p:u. gal plll.3 eoao
Ulé Arec uo pou d1m&1111auoo o:i s·y cro:nlt tn C<ll< 
A.lut 

' ? ? 
Je vous cn~nds murmurer: Je n al pu le moyen de me ria deux panj,uus. 
Il aulhrau P<'l'l~tre de s·~oundre. Dans 11.ro d'-' Cii 

envJaage à prtsent lt rrnouvel:tment d'un pard<'ssu,1, 
1 co1nmenc. • montrtr l usure. Ne aeratt-11 l)ill POU•Ol• 
1• mettre encore p0ur M! • 1roa 1 oe l'b.l>tr tandtS qu uo 
H&laon enuuement doubie ser&Jt aulf~mment chau.1 
ant la majeure p&rlle do la m&uvo!MI sall!On On rem•i

t .un.st l'achaAL d'un pardt'asus lourd 1 rannf'>t• pr«ha1nt 
Autrt obJect:on· ft remplace mon dem.l...al10n par un 
~ment de plui. 
Jt men 90udrall de lalrt ·• moindre tort awr man:lland• 
llDpenntablea n de •~temtnt.a de pluie, J eatlme du rest• 
t !1 1ard~robfl complet• doit oontenlr d•ux parde3311s 

tourd et un !t11er. et deux vêtementa de pluie, un POUr 
11*>0 trolde ot un pour l'élé-

Comme toujours oelul qui pout .., p&yfr le> quatre p:tcu 
p0rr•vra qu·enfln de compte Il depe~ moins que lt 
lhrllrtux pro~rletelre d'un seul vtt~meot d• dtssus ~ 

rdwus le plu. toùt•cx est certf'I le pa.rdt.aus unlq·1c 
'on porte ,D tout temlll' n sufllra !fn~alement Qù on 
~[,, un b11di(et, dépRrtem•nt p&rdl'6SUS manuaux. l>"Ur 
ll•or en quotre ou cinq aru; une composition d'une va· lion logique. 

' ' ? 
n p&rdeuus de style. croisé. double ran11te de quatr< 

utona, dont deux IJOSllth••· un pardessus r<:ellemcnt chic 
~ dans un moucheté sur fond chevron. uoe belle eu.JI 
de n 10llde .•. n·en Jetoru; plus. Tel est e<-po >danr 
tsSllS que \OWI o!!re le Bon Mareil~ POur le pnx 111 

ble de 6llO franc. Voyez oe pardessus a retat•1• 
che de rentrt•e principale du Botanique 

Bon M1rcht rue Neuve et bOul 8-0tanlquc. BnJJ<ellta 

r ' ? 
U1>1>0t0ns Que nous pu1a1oru; depenser chaque annee un 
t de mllle lrüncs pour no. v~u·ments de des.>u.. 

prem1tre 11nnée on •cquerra un deml-&al.Sùn auei 
ls. po.r uemple JO double drap a :hevroo aur lona 
trop c.&lr La deuxitm• llnn~ on .e oon~n1~ra d un 
rmeable d'et~ pour lequel on dep,>nsera au mRXlmum 

runes. L8 t.rol.:eme annff on du~ra dt l 55C !rail('~ 
r l acl\at dune œ!Je p!k• uo pardossus IOurd 12&127 

au ;rvdl en beau Pfllnt uni ou ornt d"un deaQJ\ 
dacr«t. Le noir OU lt rns-nolr tont à CONOl!ler dana 

eu. car ce pardes.>11s nous serV1ra POur la c<!rémonle Jour 01 du IOlr. 
n ID&nteau de oe cenre dena11 nous dunr de cmq • 
ana. c es:-6-<ltre un nombre d'années auniaant POUr 

pennettre, en renu•temps. dt nous acheter une belle 
rdlDe, un LOden ou t.out autre vêtement de pluie et 
rr Paran~tcm,..n• on n 11tna .,r "'ht": d1• rtp t oour lO-

"'uEor ....... Jem1-uuon q JO i. p,i;a &ptc•uquemU1i un demi· 
'!>l\!On c e:,:-a .... !.Je de potda p?a.! lt;tr et de eok>rts plus 
cla:.r. 

Cette annec, daM J~s vtt. menti! d1• dessus. la tendance 
tst a<h grands dam1•ra trta peu marquts Le chevron M pamze .., res~ .,..., 1e1 mouche:fs qui sont ausal en bon. 
ne dtmande Le cll<Htn ut touJou,.. •n 1Ddll:<' de qualité N de llDI pour a.11am tout•ro1s que !& neuet~ du de-.,10 
o'att paa ~té obt1•nu1 .. au moyrn d un tf'xtUe lnftrieur. co
ton ou sme artl!IC!elle 

Lea tlssus-tou:runs seront molWI demandf> parce que 
l>ouroup d"U.,.g• :s 11ard~nt un mauva\S sou\tnlr d exptrlen· 
ce..s aut('rltur~ 1.' J1tu't t•J1 rst aux lRUlrurs QUI n·ont pa~ 
mh !curs cllrnll tn g:trdeo cuntre ~ t1SSU·!ourrure de prtx 
nfërttcr La • .i!.Strar.cU fracça •. QUi ~xce!:e.:n dans ce 
genre d ar• de• nbt•ltm• pu à demand r ;oo •I 450 rranQI 
bel~"• au mètre 

Pour c• prix ton peul av.,lr entl~re oon!lance: le llaau 
!tra df!' l'11 .. 11;aze Par e.xemp:e-. ce f!·~!11fnt eur meaurts 
doit Joglque:nen: ootlt~r au moins 2 200 francs. 
~.," m !•ndrons "" Ir auje· •u cours d'un prochain >rtlclt oil nous lrRlter,ns tgale">rnt IR queatton de coupe. 

Petit" correspondante 
rroff'"l"Ur dt C''mni!ttqut. - J'ai lgar~ votrt opuscute, 

vo:re nom et votrt- Adret-Sr qUt· olush:urs kcteura NcJament. 
Vou!MO·\'OU.O m écrit• à nouvtau 

Jeunr Ke).i ... te - A Yotrf' dge en Il U>Utes h~ •udaus 
en 00I1uq·1e et en C"r1va'eJ alors C'ravate et chaooau 
i.:ert: conM-rvatrur?; a~or& cravale brun et or, brun ei 
tren3t brun ,..t 'l.e.rt. 

~ \ Il - Ot .. 1. 850 :nna~ vou~ tnverral \'Olon~1trt 
écha'ltllloru; 11 • nd l.lOl que vous me du ez Vot prélérencet Pol ainst 1lm1t1ez 

/\. tt tw. - Le ga~atdlne me semb:• pl\U appropriée Je 
oe pula vow dGnner ild:use que pa.r leltre. 

F. C., 1 t rvu'r"·n - F'ra.s de vo1tur4 au fiancé ; faire-part en part à demi mtre te.s deux famlllea. 

r I ! 
Nou• r~pondrons. comrr.e d'habitude. à toutœ demlllldta 

·oncern;1nt ta tollrLte masculine. 
Joindre un timbre pe·u h• rel)()llM. 

CINEASTES 
DON :UAN 34!. 

LISEZ L'ECRAN 
D' AMATEUR 

i.:ev11P fl"'CHNIOUC DU (INê/'\A O'AM.ATCUR 
[N VENT[ CHEZ L ES SPtCIALISTES 

ev Abon"•"'•nt • ?5 f,.a. C Ch. Po•taua SUS.IS 
Awenue tlea Cerlalera, 0, 8•uaett1a 



~OO POURQU~l FAS? 

La Vérité 
dans Votre Horoscope 

AMBASSAOOR 
lll OURS EI 7 . RUE AU G US TE ORTS 

VOUS VIENDREZ TOUS VOIR 

LA MADONE 
DE L'ATLANTIQUE 
AVEC ALICE TISSOT 
JOSELYNE GAEL 
PIERRE MINGAND 
et le célèbre chanteur de la 

JEAN 
RADIO 

LUMIÈRE 
--- ENFANTS NON ADMIS ::::::::: ---

Ceux qui conquirent le Congo 
nou.s adtt~ot uoe letttt am.ere dont vold l'ebfDUtl: 

Moa cner POM.rqwos Pas 1. 

VO'll aves aus cinquante mllbocs d< dol'.an <on oous 
dit qu1li sont en or> â la dl5pœ1tion des bruea ~· tela 
les a~.s •1 les 10ldata qu1 ont donne toot leur cœur 
à autrui <t QU'on lai.sae sana gite et sans pain quand U. 
sont vlf'UX 

Vota 1<1u><nez.vous des plonruers coloniaux. londateun 
de l'Etat lndcpendant du Congo? Us lurent cèlèbru a11 
tempe Oil on lt.. U'ISUltalt cop.eusement en l<'rmes v~b~ 
ment.a dont les plus doux lurent: plata valets de Leopold Il, 
rt~ux d•• lamJlles, cerveaux brulés C'est cctl<I denuere ap. 
peUauon qui llnalemcnt 1cur resta. Maa on dit aussi qu'lll 
surent mourir mllfJllllQuement pour la cause de l bumanttt 
et de la clvlluiauon. Leun noms sont kr1ta en lettrea d or 
sur le marbr. d..,. tab~tles du Musée de Tervuetrn. 11 n·tll 
reste plus ru~ ... 

Pour trainer ltS os, sun.out quand on est YieUX. Il la!JS 
de l'avoU>t ai on est cben.I, du chardon sl on esi Ille, cil& 
Coin s1 on est bœul, du pain si on est bOmme. 

li raut donc du P•tn â nœ \'le..x ptonnl•n. et enc:o:w 
f•ut-U qu11 IOll propre c eohi-dlre qu'il ne leur IOll -
Jeté comme 6 de. clums. 

Voilà pourtant I• ge4l• qu·ont, à leur éprd, cutallll 
dlrecteun. aeneraux asoemblé$ autour d• 1·us1ttte li 
beurre mlnlS~rieu., Avant dt nous ·~ a Toua. qlll 
nou.s eolJll<Z apontanémtnt doDne votre cœur et va. do!ls.rS 
1en or) noua avons l'nté d'attendrir M. le HautbUttau 0010-
nlal. ce:ut qui aêvtt 7. place Royale Comme U ae t roun 
prkL>ement dcrrlere Godefroid de Bouillon, voua aaver, 
le premier di·• grands Belges qui ont tout qu11te. tout donne. 
tout soullert pour te• autres. nous avons eu la na\ve~ dl 
croire qu·un tel exemple Induirait tout de même le dit 
M. le Hautbureau en tentation de bienveillance. 

Hé1U1 Nous .. , ... ns une 101.s de plus que son cœur 81\ 
plus dur qu• 10 socle de .a célebre statue. 

Il nous a r~pondu : c Je ...,. pner le d•l qu" \'OUI aldr 
en cecL A~-vou.s en aumdant. à • Poun:ruo1 Paaf 1. 
LA-<lea&Ua U nous funa la porte au na. 

Vo!là comm<·nt. cber • Pourquoi Pas? •, noUI -
dana rotro ei:e(, raconter DOS <Ubot.res et faire appel. -
à vos c:nquante mllllons de dollars qui doivent t i re dljt. 
b:en fondus. du moins à wo:re puissante trompette pcar 
qu'elle proc'ame l"lairatltude des pouvot.ra publlea .u+n 
de na. vieux Coni1olals. 

T on vie= BrOU•.tatd. 

Nosu ne t'ttfOn• donc autour de noua ~ tl'Uleue fi 
latcteur ,.orale 1 

A propos des Italiens au Congo 
N oublions pu 1 Acte de Berlln. 

Mon cher Pour quor Pru 1. 
Votre conu.pondant ootorual P&rlant des I tallent Ill 

COneo oublie quo te Conco. toUt en •'appelanl. • Betzt • 
es: sown11 awc .Upul&Uons de !'Acte de Berlln; que i. 
étrangtl'I y 91\tnl aw le mt~ fJled rt '" ln Beic.-.. <t flW 
sf I• eouvemt·ment de la Colonie s'a' "'8lt ~ !'oublier. 111 
consulat.a étl1'!lllers qui pulluJent au Coaio aunr.lent tOt rai 
de mett.tt nos dlrlltant& t. la ralSOD. 



RAPIDEMENT,_. 
~De Bruxelles au Congo en 4 jours t .... 

Départ le Mardi-Vendredi. Plus de trois .._ 
semaines de moins que par terre et par mer ~ 

~ 4 moteurs sur les principaux avions pour ~ 
assurer une sécurité supplémentaire ~ 

- Salons luxueux avec tout. le confort re· ~ 
posant des Pullman ~ 

POUR VOYAGER ,,,..;zL G'\ 
lM!!.fl!l~.! ...... ~L~~W~.r! _ o • "-tMCM fi • VON• 

Je poumtJs r:>PP< Ier à ~ sujet d'fdlftanta mcidenU. 
TrOù am aprèa l'abolition du régime dMI • Concessions •. 

par exemple e~ de la N)!)rll>e de l"E. 1 C. par la Belgique, 
dts Btl(/tl ne J)Qrvlnttnt â raire tf'l"Unnu!l.r• des droits 
l!valement acqulS, mala syst.,matlquemCDt méconnus 113r 
l'1'.dm1nbtratian colanJal• que grace A J ln!c."'emlon *ru:r
l klu• •• d'1'~ con.'fl/ c111glczù 111 

\ 'eultet aaréer, etc. • P H 

Tchantchès 
SWU"' une &e ) .lktte parue IOU te Utrt> d.lns nolrt dtrnltr 
aamtto, \Old la !Mre d'Un homme qui pruhe >.im.;ablemeat 

pour sa <haJ>"lt el. a qui nouJ wrvons rolonütn 
de llaul-parleur: 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Merci pour >Otre O!Cho •ur Tcllantcbea. 
81 l'ldff en fut lllllCff, dt.s a\"&nt 1914 par notre bon 

coa!n:re w Colin. &1 on pu!una dnr~n~ p.us de qlllnt,e ans, 
&li mili"ll do ~nslons. des qu<relles, voir• de la pro..~ 
d uz,- JUdlcia1re. ptnneUt-z-moJ de >oua la1.re remarquer 
qu tn moins d'un an, le Catnitc! des Nt<>. de Wallorue a 
~uni lea cinquante mule francs qui raisa1eni défaut et 
mené t. bonne fin l'enlreprue. 

Le monument, aujourd'hW ache•*· roncu et réalisé par 
l'architecte Bemimolln .... t le plus beau ~ L!ége. 

Pour 1·1nauiurer, le 2? M'ptembre apr&midL li y aura 
un arand cortèae folklorique. On y '•'rta ootamment ~50 
enfanta de• ~les. en des rostumes d'un aot'lt panalt, c•t
cute nœ \'ieux • cnl.mlgnot\S •. I1 y aura une soclét~ cle 
Olll~ venue de Sounct. de• boUQUl-Ls, 1 te., etc 

Sur la place de l'Y1<·r, les chorales liel)C.'<>lae$. la • L<'i!n '· 
lta • Dloclples de O~t.ry •. les • Valeurt'UX Ll.égeo!s • et 
l' • Aurore •. ex6cuteront !e ai.nt des Wallon& 50US la 
dlrtcuon de 80n compoalt~ IDUl& Hlllo . 

En1ln. le "<lir, I~ monument sera llhlmin6 ~i U '1 aura 

gnnde 11<'J>!. en Ouin-Meu.se. 
Il y aura au..-1 a Li.etie de& visiteurs par centaines, ,,..,. 

notamment à la ~ande que veut bien faire « Pou?qu<>a 
Pas? ». 

Blcn confratemellement à voua. 
ü pr<!Jiûnt, Tru/laut 

ln Vlaanderen ... 
Entendu, matJ U est des occasions uu I• vlaamsch 

ne par:ut p ... •ulfisant. 
Mon Cher PO\frqMOI Pa., 

Po.lis-Je me permettre de vous signaler <e jo!i 5Pédmta 
de munerie 1Je ne trou\'t paa de knne mieux approprtèJ f 
Samedt 12 11<·p:embre "r.st ouvert Je ConlrJ'è8 uiternat.lonal 
de la Mer. nuque! avalent é:..• conviés un rrand nombre cle 
notablllt6s belges et étran1<'res. 

A la. ""1.nce d'ouverture, les dlSCOurs et commwucatl<>oa 
di\'ene$. 1 compris le dJ3coUn du nunl<tre d"" Transporta. 
furent proooncts m Ira ~alS et en flamand • c'ètal.~ !~ 
bien alnn 

A mld1. e boUJ'ltneSlre d"O•ten<!e recernlt le Congrês à 
l'HOtel de \'Ille A cette n'ccptlon avwent AWi41 ètc! !nvt~ 
Io• offiCIPl'li rlu • Mercator » t'l des navires de ruerre An• 

A 
CRANDE LIQUEUR 

DU PERE BLANC 
e I• plus vlotlle du Crand-Oueh6 do 
1 Luxemboura - D4PoMo on 1892 

1
' EN VENTE PARTO UT 1: 

Ac1nt C4o,ral : C.. ATTOUT • NAMUR 
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BYRRH 
VIN DE LIQllEUR 

SE CONSOMME EN FAMILLE 
COMME AU CAFÉ 

et~ cl;ms le pon 1 '1. anal.US. Ir (!.m<,15. hol-
landa.laJ. 

Le bour9!1estre prononça en namand - et en 11.amand 
"''111ement - le UYs loai: dlscou1-. qu'il anlt prtparé. En 
dehors des o!flciers hollandais. aucun des ollleiers de ma
rine étrangrrs. en v!.slte olflciellll MllUciV.-e. ne connait un 
traitre mot de cette langue lllU1" t.xpans1on. 11 en ~tait de 
même d'un très grand nombre dt• congn·s;slstes 

Lo bourgmestre d'O>t<ende pnrlr. tr~• bien le français. lan· 
cue que t.ous Je:; congress1slcs connnas.>nirnt et qu'un cer· 
tain nombre d·omciers de mnrmo presonts éWent a même 
dr. comprendre. 

J'estune qu'il y a. dans cet!<! atUt.ude du bourgmestre 
d·0stende un manque complet de tact et une abeence abso
lue des ~rds que l'on doit à ars !nv1~ surtout Ion.que 
cc. ln\1tés sont des étnni:ers. 

Vt'Ullln ai;t'e<'r, etc 
L. D. (VII de tW pllU nrw: abonnh). 

L'épargnant ravagé questionne 
L"ar~tnt qui n'a p:u d 'odeur, aunll-11 une «>Ulturf 

).. tun cht r PiJurqucn Pas J. 
J'"'1 tw d<'~dé d• mes éCOnomies par ordtt fQUVi ,.. 

nemtntal La causse d'épargne. où Je flUS<~C', comme b<1lU· 
coup d'll.Uttta, mt:i> dépôts, a été mise en 1iqu1dat1on p.ir le 
Minbtre dPS Pmances. 

L<' MmL•tre dtvratt, à mon avis. soit par un d.iscour• ou 
par l'I N R , expllquu a u.x épargnants de t.ouks Ica cou
leurs de l'arc..,n-eiei poUUque, cotnment ils obu,ndront, pat 
la <u1le. le rrmb(,ur.emmt de leur &\'011 mis en d~pôL Pnr
u.san de l'eP,ltté devant la lol. JC dois &\'Olier que ntu n• 
m.e ptrm•t de conclure que les épa.rgnant.s des ca 
d'epergne catholiques, aociall.•U'< et aut.tts. mises en llqu!· 
dation. lx'Mfi<l•nt tous du même régime de rtstltuuon Il\ 
de pnnue 

N• l)OUITa1t.-on pas obtrolr quelque clarté t. ce sujet? D 
savoir si l'ar;ent dti:><* et con!LSQ::e n·a pas d'odeur p:iU· 
tique tout commt celui Pn!te pour la Rente Ullif1ee et cite 
l'un et l'autre de>nuent i!tre negociab?e• en tout l<inp • 

E. B. tJJ'irgnant ra<Cgé. 

Où le payant devient enragé 
Et ou le receveur s'ênttVe. 

Mon ch!·r Pourq1U)l PIU? 

Le comml!6aire de la ounpU!ication fiscale Ut ttrtalnl::
mem \olrt" )oumal Qu'! oune donc un œil sur I~ r .1ppo 
ent.r.., I" c.adutrc et. ?1:4 contnbutions cL.reC't<ts. 

Actuellëment la dnialon des eotes foncières d'lln m 
propnttall'e est 1111ppnm"' cb1>que Cois qne b valeur d'Unt 
parcelle se modlfle aolt 1»r augm~ntaUOn ou dtmmut 
<!<C:dee per le cada.stre >01t par ren:e. achat. aucc<>al 
p.i.rtace. 

Au reçu de l'awrti...en>ent uruque. le proprléta(n, COU." 
chez le rece•eur qui ne satt que lui repondre Il tn·1t. 
chaque foia, demnnder un nou»el extrrut cadaotrnl mnpll: 
une nouvl'lle demande de dlvis1on de cotes .. •t énerver lt 
receveur qui doit l't'Commenrer ses calculs. 

o autre pert le proprtèt.alre ou le locatatre peut demll!)o 
der une dlm1nut1on de la taxe roncière lol'll(luc ln n·v<nu 
cadaatral est manlte•tement exagére. Mals la dcm<1nde doit. 
être renouvelée chaque o.nn.;e et !'enquêté - Ml~. 

admlnistratl\·e - tt00mmence de meme, alors qu 11 1 

neuf rois sur duc d<$ mèmes éléments certains • b<lll t !W' 

tilslré favorable au loca~. 
n ne raut pea _.·et.olUleT qut œrtams oontr1bunb!cs dr.1~ 

nem enraca w. 
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Memento mori ... 
LN es- lion$ d• ......,.lis lncllnenl oe l«'tellr 

• la pbUosophle 
Mon cher 1 Pourquoi Pa.s ? t 

Votre oorrespood&Dt H P. a·oftusque, t. tort, de la pr6-
ence d• œreuella avenue Low.se J 'estime leur sltuaUOD 
~ &Ddroit mœns a!rllgcante qu'aux abo~ des bôp11aux 

ll'V.r ft&Jace est IDdeceDt. déprimant pour les entn.nta 
t t.onure b1eo lDU:llement 1"14 !amlllee. D me aemb~ 

oontr1111e. qu'en t.out autre endroit. cette expogltioo 
11 tout aw•u plau.stble que oeUe d"un IDA$QUe à p.a au 

'Il.a appareil dentalro perlectlooné. J o pré$ume mt me 
1 et rul bumADJ a me a Uenum pulO •> (IUe œ rappel de no. 

. recuons dotl avoœ un ef!et morallaateur de prem :r 
sur noue vaolt.é lnoommensurable. dont, Je m'em

,_ de dltt, l'aveollt' Lowae n·a Plll I~ monopole. 
Ne croyez.vous paa que lbOmme ao11 porW à la réflexion. 
la vue de ces &""""601rte U>d..Jpensabl .. t 
J e o'al rien d"UD tra!>Plale nJ d"UD pl.!ae-vinalgrc. mali 

crota que la vie en surface que vit le moode est pour 
ne mande P8rt dant la nmere et 11n.skurlté où DOUi 

oo.ona avec plus ou motos d"élêcanoe.. Peuwtre la vue 
oereuril lneltenlt~Ue eer-..auu à Y11Te plus LOi.eosé

t et uec motns d'(Sol&me. 
Veulllts al(l'èer. etc. Un trt, 1'leU.r Ucttur, E»Lr. 

Mystères et drames de penaiona 
( Gne lellrt mire œnl a uu..) 

Mon ch.:r POl<r(lllOI Pu 1. 
Dana votre numéro du 7 aoùt. un correspondant, .\ B 

Uquant le mècanlame dos pensions pour employés, !ait 
enUon d'une majoration rratllite da 3.200 Cranes, dont J~ 
aval.a JamAls entendu parler. Peuwtre M. J. B. vt>udra

b1en PttelSer ? 
Voici le ~ 11 s·q11 d"Un de mee parents. Né en 111811; 

:A ve~ent6 depuis lm sur une mensualité de 1.000 
nca. P..>D&lon : 800 h-anca pu an. aupnen~ des 1,200 1r 

u ronds d'a.llocationa, eolt 2.000 franca. ~urces: pro
et.alro d'une mlUSOn qu'U occupe et dont le revenu cadu
a·1!1~ve à l 850 rraoca. Mon parent avait etlectut deJ)IUI 

Il clea vt..,...ment.s volonta!res à la calue de retralt.e. !\&al· 
é l"a!IUlaUon à la ca&Me des tmployfe m 19"6. U contl.n"" 
vem-r, su"ant depuis oette époque If' taux fixé pu la 
.oit IU~Vemeot 80. 90 et 120 tranca par an. D IOU
Oe ce chef Ir. Il 03 par mol.a, 50\t almplement l"lntéret 

.ao arceot. 
Mlnlstero des Flnancca reooonalt les versements par. 

il•ment en rèifle et IUJ accorde la rtnte de vieWeae. 
le oonuté d"appel devant lequel U a comparu demlb
t, lui faJt remarquer que son revenu cadastral .i 

flev6 de 50 !rance et lui refuse la rente. 
Jtlqu'un de \'OS correspondant.s peut-U me cl.Ire s'il n'y 

aucun rfe<>urs et si mon m:ùbeureux parent doit vtvre 
ec 6 rr. 80 par Jour !dont u doit enoore déduire les con
butloD.1> ou se réslfncr à manger ses brlques ? 

1-. etc... A. H. 

' 7 7 
Aut..., drame. 

Mon cher P<>l<r(11<0! P0-1 1. 
mari d'une pau,·re vieille lemme ioucbait régullêr&o 

t un• po!ruilon trtmeslJ1eUe de vlellleeae, soit 757 francs. 
d e>.'Dlt toucher pa...,iUc somme le 31 mai derruer. or. JI 

& muurtr le 29 mai toit 2 Jours avant l"fchéanœ ib 
l'admUUStnUmn competente trouve là maUtre à ~ne
• 1'rOI> ~. moo vltoux, de quitter nocre accueil· 

te 1>1&ne1e, ça va ooùt.-r cher • ta '"°"' de mounr l!alU 
permmton •. Et scnt·reu.sement. elle solde par •m 

ndat ~ 503 lranca la dette de 757 rranca avec. en aur· 
• trola mol8 de retard dana le paiement 

PEUi.a profita ne sont pes négUee-bles pour un !onc
bten arucul~ et U oonYlent, o'est.-ce pas, d 'appr6-

& • Juste n.Jeur La l)<lllaaDce d"Une Y1~ remme qui 
IDCDe pas é!llCleW, G. B. 

vous offrent une c hernise à col 
indéformable en : 

sélectionnée parmi les plus belles 
popelines anglaises au prix de 

59 Francs. 
Cette chemise a la coupe et la 
façon d'une chemise sur mesure . 

EXIGEZ LA MARQUE 

tissée dana l'•ncolure. 

EN VENTE dans toutes &• BùNNES CHEMISERIES 
entre m:~res : 

PAl-.\C'& CBEYlBEJU& 
a ~ Ad &au B.ra.a~u-. 

OHE.MlS~t .\NOLAlSl 
4$ roe Ne:ua.• 81uu1lea 
1()olQ RIJ" &aln\·t.ttche:·1. 

cnnnsEKll FKAN(;At::SE 
SI tut: dn P'r1plen 8 ru1tnu. 

CHDllStRU: Of LA BOUKSK 
.m.-;:,~i:sri:.r; eru1ei1-. 

20. di d"tH - 8tu.1el.-. 
1CQUI cha.11 ..... " "" W awe1 

PAL.A!S O'O UNOS 
4t n·•.c;ut: Oc lfNt AC1't.ra 

0 H!Ml8E.tUh ANOLAfS& 
IS7 Pl•ce dfl M.•lr 4n•ua. 

C,:llUU~t..KJ! CJAH.NU'l 
1-' r u• C.rnol, AD••r1. 

CfU .. lll~UC:ll: 0 A"tfUY 
l D ·~ Kol A:o..rt l..:.ICa. 

l"eU"'1.(lSDU& R AtUtus1a 
ru. .dt t'Rat>DOWe. V~~ .. 'fbêt/tl/J; LA . 

CR~~AT~ 1' 
TOUT SOIE llATUREUf. 

1 



2704 POURQUOI PAS? 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
&OIT DE LUXE. CHASSE 
G ARDE OU TERRI ERS DE 

TOUTES VARl tîe.5 
s ·AcHtTE DA NS LE SEUL 
fUVACI Dl CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, AVENUE HAMOIR 
UCCLE - ni. 43.06.93 
CATALOGUE IU..USTRÉ. 3 FR. TIMBRES 

Billet.s gratuits 
14 ooot dtJ.& beaucoup trop, dh ce •• payant 

Mon coer PoutquDt Pia1, 

Ne pe~·voue pu que ce c vieux pen.slonM de l'Etat • 
l èvo un mauvais Uevre en se plalcnant do ne pouvoir céder 
à l'un de Set ms, trois de.. couporis qui lui sont octro}•• 
annuo~ment ? 

Au tait, IOnJ•·t4D bleJl à œ que coCtent aux contribua
ba cb coupona çatuJt.s? 

Les toncttollllalrell, employes et ouvrera oea chemins de 
t eT, lt un temmf'S et leurs entants. awtquds 'ltlUIUU >ajou
ter 1 .. toncttonna1rfll et leurs tamlllts des ttléç11phe. tele
pbone, poste, manne et aVJ&uon - qut Ct'P<'ncbnt son: de 
!Etat alora que le.a premiers sont dt la &>cletê Nauonale. 
- a!rlSI que tous les penslonnês de en adml!Ul>trauoos 
represent.cnl une annee d 'un bon <1em1-mlll1on <le person
De$ qui voyairen1 aux t rais de la Prlne<Bk, avec ravantag• 
que n'on t pa,, ceux qui paient leur coupon. de pouvoir raire 
eDnlllstrer rrat Ultement trente lr.llQinlmmes de bagages 1 
a la consuwe tout simplement un manque u gagner ctla· 
que ann~ de quelque 50.000.000 de tranr.1, pour la sodéte 
National.~. Et comme celle-<! a un d~llclt annuel d'ennron 
200.000000 de rrana. que t E:at doit lui rembou.-;er, c·ea: 
en tm de Nmp:.> le oontnbuab:e quJ &UllT• la i"BtUlté de 
~· -;oyaae-. 

A&'rètt., etc. 
Charle< D. 

LOCATAIRES! ... 
D JUitlt que vow toruuei.. danS le doHal OO \'QI moyens 

le ~nnemont, 1 .. 20 p. c. du e&pital qu'il \'OUS faudrait 
pour aclleter ou construire votre ml' "'a (Ou rembourser 
Wle bypoUltque on o!reu.se> et nous »oua prêterons tes 
80 p, c.. restanta, moyennant un Intérêt annuel de 
1.15 p, c. eeUlement 1 ... 

Le capltaJ prttt et les lnter~ts s·amortlront enuere
mtnt en vl.ust ans. par exemple. par dta vusement.S 
a nnuell de t:r. 6'1 50 par MILLE franc• de CiiP!tal obtenu 1 

llXpa9es lmmedlatcment votre eu. sans •U&A&ement 
aucun pour .,,... • l'IJNION • NOTRE BIEN •• L S. b. L. 
avenue Maurtce Maeterllnct. 63. Schurbeu-Bruxelles 
Bure.ux ouvtn.t pour rensel&:n•m•nte. mardi. mercredi 
et 1'endredl de 2 l 4 b. et sur rendez.vou.s. Tel 15.34,9L 

AJences ~ea réservées à collaborateun non<; 
rablement OODnua et actUa. 

Evadés et " bleaaéa légers .. 
On lo"l•te POUT qo une dhtln r tlon ltur soit accord~. 

Mon cb•r Pourquoi P417. 

li .. t elnt.ll!i< que les USOC!atlons de pr!Sonnlers de fUtt
re ne .eo remuent pu da•ADl&ie en tattt11 des é-.'11.d~ qlll 
n ont pas tt=i et ceu.x tom~ l~rement bldi>és awc 
mam• de rennemJ. 

:se rend-on bien rompt(' d .. dUllCUltts <!'Une e\"8.Slon. do 
l'audaf'e de «we qui les tentttent. des IOUUranc.. e<>du• 
rtts p&r ~ march.,. de nuit • .a.na Vlvtta. se gUJaant 1ur 
la polaire, du da.oieT <le sauter sur le marelle-pied del 
tram.. •n marche ou de voyqer aur des buttoirs. et eomme 
recomp.;nae : les tourmenta et le1 torturea de ceux qUl 
échou~rent ? 

Oertalna torol*rent ltscremcnt blcsaél aux mains de l'en
nemi en 1914, ce• blessures • lécéft-a • ~l&l•'tlt ce~nd&m 

BSSn if&•19 pour être cause de la capWtt : balle ou tc1.i 
tl 'Obus en stton ou par nooehct., dalla lts memb~: balle ou 
~lat d obUa ayant tlf.eure le c:rAnt coupurei de t:•uonnette 
•'Dt&ID1U1t la chair Jusqu'à l oe. ck.. el<: Tout.es - bles
sura. act ll<'llem•nt JUfrles ou cu:atrbe<s ne donnent 11<'~ 

n• a distinction ni à ID•'lll.dltt Les lnt&~ ont un ebeo 
vron de b ..... ure qw ne rapporte nen et un Cb"'1'0!1 dé 
Iront de P G Qm \ u:u· d a.u1eur1 d ctrt ccordt a tcl.8 
les P. O. captures tlonorablumenl. 

U y " lil lniratitude de la pan du 1oilvernoment et uidLt· 
ltrenc:e 'lng:Jllere de la pan dt'.S AS11UC~:1uori.s. 

Con:t ... rm•Dt votre. J • • \f, 

Dana l'administration de la D. N. 
Pou.rquol en detat:bH oe rnt~ra11 nt.1a. oas aUatbM T 

Mon cner PoutCll'OI ~ 1 

PluS1tu111 de .. os lect.curs ont cr1t:qt.é eertaUIS oltle<tts 
cmachea pendant de nombreuses Mn""• au Mmiste:e de 
la 0 N cea crttlque.> sont-<!ll<'S tOU)Otlrs fOnèêes? Un OU~ 
cier du service de santé a Ca\t t.o11t.e ta gue.rre a fa""'°' 
de campaiine. A l'Arm1"t1ce. rn le dêSliDt mal,µ'$ 1 
PQur lt' Mmls~re ou on le miLlntieot tD iW p:omctt .. ni 
qu'tl obtJendra sur plaœ r.out. l'avanttm~t auQue. U a 
drot: ses aon..,. de tormauon p:v!CMIODD<."lle qu'il a 
pu _, dam les bOp•ta·,,. ou la cl!nlqu~ c1vU~. il .. 
;-.- dam les serrtcd adm1nl$traU!1 Il l'en~"' satatu
t1on c:e ses chers L.e mom<'!'.;t etant amvt p"tlr lw d' 
dtt à un pœte de dirtet•on. eera.:..u tqUltable ae r..,,,r'.c 
du Mmis~re pour y raire entr.,,- d'autrca omcier.s 
apres &\'Olr refusé d'entrer ciana les strvi-:c:» adm.1.n!.SiraUfl 
quand Il s·ar1&;a1t d'y occuper Cle.i &ltua:bns subQIL<rna 
se montrent tout dlspoSl!s à y ntrer ;our occu~r <Mt 
pœtea de dlrect1ons - pour ll'SQUcls Us ne sont gen~ 
ment paa pri'par~s ? Je cro!S quo poser la question t qui. 
,·aut t. la réaOUdre. 

Vt'Ullll'Z açéer, etc. H. G. - R11>1ere. 

Sur l'accident de Lichtervelde 
RrpOD.k à. b. rePontt1 4.lc.- la '·' C.B. 

Mon cber P0Ur111W1 PUJ7, 

Excuoez-mol de l"Ocldlver. La leLtce ue la dlreccton 
la SN O.F.B., dont j'apprécie d'allleurs le ton cour!Oll 
m'y obllre. ne ftlt-ee qu'en ~ue d't>vlter des soul 
et des tra~a$Series aux v.c:t.mes <ll'S posslbl~ a.c<:1dtllll 
a \'tnl.r. 

1. A U IUJet <1e la prune acoonlte DU IIIJl('ll.Ula:t' pau 
chaque minute de retard ~. les )OWnaUX onl-ll 
at trtbué l'aécidrnt a la ntesae enaérêe ? E: 
cette Yltesoc. al ce n'èt&lt polr rat:raper le ,....&rd • 
en d~lt des ~ementa ? 

2. Tou~ le matènel pbannaeoo iqu~ ttait sur ptac~ S<ll 

Malh<'lltt\IK'JDent, il n'a pu ~16 employ6 par10\lt. ou 
aurait du ntre. Mes pllr<'n"• atrirment qu'l.11 ont & 
c eo111wn 1 ?1 la premi~re toia dana Ull\' petite plo!ce d 
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quelque cinq métre. carrls où lia éta:ent entas.~ avec 
d'auu.a penol!Jles un pharma .. tn o<newle y appltquait 
avec b,..uooup de ~ 'IOt.>ntt force te.:1tur • d'IOCt 
.,., C.OJte D~ qu'il apercevait Un med<'Cln tou1 a\0.'51 
~•·o.e ea- akn Intervenu et s'est ex~ de ne pouvoir 
~er au p&ruemPn1 des plaies pane qu'il l\1l11 lea 
malna Lrop ail'$ Quelqu un s·eat adresse AU chef d• care 
a!\n d'obtenir de l'eau Lt> chef n'a PR-• repondu Plua 
t&rd U a fourni un S<'&U d'eau en tout et pour tout 

Quand j'ai parlé d'eau J• ne la YOU!aJS .PU dt'lltlnt!e 
au lavaae dta blessure& Je la recl~ aeulement pour 
la toUotte de. cens qui on• couru pendant ~ neu. <' 
le 1'1aag•, le. mains les ·~ancnta «>•n'tl16 de sana et 
de poua;~rea de IO\ltr aorte 

Aucune comphcatK>D ne s'est produite par suite de l'ù>
sumaance des pre~ IOlna ? Je ne aTl!Jlaia que deux 
d.,,. bleul'a. Chez tous deux U ' • eu 1nrec1100 et derm1· 
~. neureUM'mtnt non dan11creuses. 

3 La prem1ere amoulanœ eat ;mnùt.-U amvée à Il h I? 
Mala huit 1tcnes plu.. baa. la S N vou• krtt qu·11 
li b. 17 IO\ltes les v•ctlmtl a•;a1tnt dt!Jà reçu le. sow 
leo plua UJ'i•n'4 Or. m .. PGrenta - et beaucoup d·au
lns - ocn reçu les premi~ IOIOS vera 2 beurea. IOll 
quatre beures et demie- aprca rac.cusenl. Ces IOln.t compor
taient : eau oxyct!nee. trlntutt d'iode, panY"mrnt.. 

A 2 112 b. et ooo pu à 12 Il. 50. les bleuta ont été 
évacues vns Gand. LA Ica ml'dt>Clns ont demandé aux 
bl- la permlss1on de se realaurer. eux non pltu 0·11,·aien1 
P'J mana;tr depuis le matin 

Enfin. entre 4 et 5 heures lea premie:s soins ~newi 
OD• été admln:1ttts : lavai• des bless\ll'es suture. paqOre 
lprobablem•ni an'itétamqll<'•. Mea po.renta ont quitté la 
clinique un peu après 5 brurea 

4 Mea pattnta n·on1 reçu ni noumwre ni boisson 
annt lt"Ur tJTl•t!e a Gand 

6. Huit Jouta après l'aoc1dent la SN. s'est. pour la pre
ère fOIJ, lnttressée RUX blt11st'3 pô\U é(abllr l 'l(lV.lll&JrO 

Clea ObJeta endommaet's ou perdus et j'apprends a l'tm. 
t que le m~ecln traitant A été Invité à dres3<'r un 

pport au mtdeclll de la S.N Avouez que ooua sommes 
du falt que •la Sodtté ne cesae de lllll\'tt l'ttat des 

1-e Jour par Jour • 
VollA 1<11 faits tels qu'Ua ~ aont passa 
J e ne me permets d'mslstcr. Je le repete qu·~•·t-c l'eapolr 
e la 8. N C. F. B prendra dea me.>ures paur éviter le 
tour de pareUJes sltw>.Uons.. L ' Altll·Rall .. 

A la Bibliothèque Royale 

Mon cl!tr " Pourquoi Pas 1 '" 

Pourquoi diable, la Blbllolh4'Que royale, Institution d'utt-
publlque. est-elle si peu pratique pour ceux qui doivent 

ral'&l.!ler pour vivre et ne P"UV<nt donc y veDlr qu apres 
heures de bureau? Elle est ouverte de 9 à 12 et de 14 a 
beura· aeu:ement ent.re 17 et 19 heures on ne délivre 

d'a:>t.rel OUmaJes que C<'WC qui sont à la portée de la 
ln dana la salle de lttture: m outre, \"soir, on ne peut 

avoir aucun des ou•1'111:•• de val<"ur, dits de • rc-serve 
laie •· sous prétexte qu'ils sont enfermé•. Ainsi donc 
heums où l'employé œt libre( de 12 à 14. et aprl-3 18 

l ou bien la Bibliothèque est fermée, 0u bien elle ne 
Uvre plua certains ouvr-cea. 
A Anven. où J'ai demeure de tona;ues ann~. on ne 

t pu ces clllnoiKrtea : la Bibllotheque prlnclpalt tllt 
verte de 9 à 22 ht11re$ aana lnterrupllon et JIUQu·a 22 

on peut demander n trnporw. quel Une, de va:eur 
au~ De plu.. les empJo)·es l(lnt un peu plia dtllll"nta 

• i<'ura collt!clles de la B1bllolMque de Bruxelles. qtU 
oua font d'abord a~re Cinq quarts d'heure annt de 
en1r voua dire : • n raut demander ce livre !c'était le 

de 17751 pendant le jour : maintenant <U était 
.b.. 15) la ,.,.e spklale at !ennt!e 1 »> 

u,. ltttnu, tndmment, de toufoun, A. v . D-

Des dents qui scintillent 
et qui charment ! 

Vous aussi, vous po1wez les avoir 
si vous comiais.,ez le secrPt 
pour les débarras,er du "film". 

VoOJ l:>rouu lu dentt a.-ec dn pites dtntifricu 
orcliaa.ir" oe •om doourajama.isles dentt Waacbu 
•t brill1ntes que •OWI eaY'ÎtL Seul, un dtatifri~ 
• Spé<ial coDtre le ftlm • peut atteindre tt ruultat. 
Car le• film•, véritable p1tin1 de la dentition dont 
.Ut ternit la bea\lt' naturelle. fa.it pénétrer dant le• 
dents tout les rermtt de la carie. Ce film, il vout 
h ut l'tnlt•tt d'W"Jence 1 Employez à cet UHJ• 
Popoodtct le dentifrice • Sp4cial contre le film•. 
Pepaodent. en dfet, contient une aubttaoce tan• n • .i. pour dtharrauer 1 .. dtnh de leur film et ltt 
f a.ire hrillt.r. n ne c:ontieot pourtant aucun mor
d•o.t, ""' qui puitM abimer l'rmail. 
Si _donc, •out vouJtz du dtntt plus blanchtt, plut 
brillantes, débarra11ez .. let du rilm en emp.loya.ot 
Pepaodent, inoffensif 1t tUica.c:e ! 

PEPSODENT 
Dmtifriu iplr1al p .. wr mktJrr 

Ir plm 

MAINTENANT 
EN 

TUBES 10 O/o 
PLUS GRANDS 

IUJP 

2705 



2706 POURQUOI PAS 1 

Poitrine Idéale 
Seins 

développés, 
raffermis, 

reconstituée, 
SALIÉRES 
...wo.. pu- ... 

Pllulee 
Orlentalae 

s. .. ...,.._ ... 
r- 4"acqMir, 
4f CMM"tr" .. ,_..., la 

BEAutt DE LA POITRINE 
t .. ;-n tiùalaaa•l .. 1 pov Il a.utf. 
flli.1 ('MftH9fft HtU liMe l la jir ... 

l.U. ~·· la r.- acloltc. 
Pour développer et raffermir 

les aeim rien ne vaut lea 

Pilules 
Orientales 
T~tcm,.a d«" d• 11 . ..,..,,,09. 1.-a urn 
C:ll Vctf'l. ~ •A.Tlt: . 11aarm•c•• . ...... . 
tl• l "Kc'.•t--l«P• PA.•1'-
FJ:acoa n . .DOl1c:ir rai bt''tn ~•. BRUXELLES 
PUnuoe tktacre,64. r Coad .. iabrrt ANVE.WS1 
.Pbrm.a.or Ho.. - it ' 10 P'...,., •'-lU. 

La villégiature t P. P. ? » 

Void une idee Que 0011$ qualifierons de ptpùe. 

Mon cller Pourouoi PIU1, 

Je rentre de vacance> plus rattaute que quand Je suis 
partie, les hôtels étalrnt bondu partout, les Rollandais. 
les Fran~aJS. tous 1€·& non-<ll!valuh ''aient part.out les 
bonnes places et les paun._,, Betiiee se •oyaient resernr 
Jea man<arde• Pourquoi "ec 11'1> m1Ulon• que ,.,,.._ otrre 

CP bOn monsieur Penn)·!- ne pu achetn un de œs an
t~qu(:s rhâteo.u:x uJ l en • um. G \tndre p0ur le moment 
en ATiienne et tn Cond1œ> et en !aire un bôUI réservé 
aux aeui. abonné> do C'ourtiuol Pu ? 

Le aeul tau d"a1mer votre journal cittra1t déjà entre 
les penalor.oa1r<s un irrand courant de •l mpat ble Pourquoi 
Pu7 etant le protecteur ~ b<autt. an:h~loetques du 
Pi'Y'· oe prderalt bien de d~dcr, comme tant de nou
"eaux ncbes le font. toutes - anc~nn .. et me:ve..-u.ses 
demeures; u le& restaureta1\ av<:e aoilt. et pennettrattà ses 
abùnnes den Jouir a un pnx ra11<1nnRble. On y de1rusteralt 
une cul&lne exquise. sous la dir.-ctlon Il experte dc:cllalote 
et le vl~ux Jardm1er, •I pi.tn de 110111 et d expérience, 
a'occuprralt du parc. du jnrdln et du légumier Ce serait 
Jl'est-U pu vrai, le Paradis temistre, arAce à Pourquoi Pas? 

Votre \iellle abonnée, 
Nell11 D. M. 

Ce diable de Penn11lt u u fait, en vh'ttt. lfrer un peu 
rorettle. Mau dù réeeptlll!I du premi.r m1Ui011 de dOllan, 
k ~ bea>i manoir du A,..,.nnu en d llOU$. C'ut turt. 

Naturalisations 
Ne de.,..it..on pas 1 ttprder d"un pw plu1 pl'tt T ... 

Mon ~r Pour quo. .,.,, ~. 

Un de '"" lecteurs pourrait-Il donner une n!pona con-
1enablt1 l la qu<slolon ct.apres. dont Je ne réc!Ame paa la 
p;>tern1té. l'ayant ext.rulte de la presse quottdlenne : 

c Quelle est l"admJnJstratlon belge qUI délivre des vtsu 
et dea pennJa de .Cjour. l tour de braa, 11 la racaute ex· 
pulsee d'autres pays ? 

1 Le& roncuonnatre. c déll\Teurs 1 sont-Us aussi lrr .. 
ponsables que leurs colléfllles dlspensa:eurs de llcencl'Jl 
Polir produ1i. contlna~rMs 7 1 

Je n·&.1outua1 aucun commentaire, t.oU> les Pourquotpa. 
p:.stea b.en qu• oon orgaolséa, étant coDSClenu dtt dl
'ers d&ngera de ce etntt d'!nnatlon. 

Une petite r~Otxton cependan: ; SI !es c:it.ortns belces 
qUI Cre.,Jentent llDI man:hf$ constatent que tous OU prea
q!le t.oua les • ambul:lnt& 1 QUJ pullulent sur noo champe 
de Coire nebdomadlWes. par ent l"a!lemaod ou le pôlo
nats. M. ~burtau e pu nran100ln.s dklarer aHc le IMl· 
rlr• quo 1ur quelqiJe ll0.000 carte$ déllnttS. plus a. 50 
mille ~14ltnt •n ~ ... Ion d authentiques B•lses. 

N"a-t-<>n pas oublie de <llre que t.ous ces Belg"- ont dea 
no ma en c ~ • et que ces... stem. ces... urrmlUID on~ 

acquis la nat1011allt~ belge. par naturahsatlon, ap~ dix 
.in.. d c o<cupatlon • d•>nt panots 8 •'Ultes d'cxp101to.· 
lion de n0s oUrt'tlU• de blon!aasance ou de nvs ca1•..:s 
de secours syndlcalcs. le t.out S11DS perdre leurs quulltt1 
on11nelles, naturellement. 

MAis noua ~vons 150.000 chômeurs. 
Croyez·mol. erc. E. O. 

Porteur, s.v.p.? 
L'au&le>-bel'• qui •en lait estamper au littoral 

1· .. 1 au"' lait bous<Uler par les Porteurs 

Mon c.ntr .. Pourquos PD.$ t n, 

n 1 a encoM! un 1:.ijel C:e mécontentt=nt cr.il cawe touO 

Jour un rort r<SSCnument chez les voyaceurs an-
11..a c· ... 1 celui des portt'UrS-Cômmlsslonnalrts aux car.a 
et &WI bateaux l:.'n Aug!eterre. les por:eun aont. eflectl• 
vement. au sqvlee du ll'lbllc. Ils sont t.oujours courtoa, 
obUreants. rand!.• que che• nous. les porteurs ae preclpl· 
tent sui l"-' o.•~ag~ .:omme des chiens artnm~a; 11.t aon' 
ball!neux. m~chantl! et brutaux mème s1 on les t!<:arte: 
et quel que aolt le l)'lUrbOrre qu·on leur donne. lis rt!<:I&· 
ment t.oujnurs plus II y a à ce:a une explication. alnon 
lino excuse 111 du moins je sws correctement reJl.Sellfllél : 
c est qu'en Alliltlerre lœ porteurs sont salants par ltl 
compagnlt"$ de chemLOS de Ier. tand:s que ch•z 00111 IJa 
dol~ent rompter sur leur pourboire pour '1\"Te. Le s C. F. 
B. ne pourrait-elle remédier à cet é:at de chose& ? 

L'Angl~bdge. 

On nous écrit encore 
- On coi. :ru • la ~· ~ de Gemb'.oux un pci ..ace 

tes voles; on a po~r cc:a déni-Oil pws reconstruit un bf.:l· 
ment S<'rvant notamment au dépôt des vt!los en con.tlrn•· 
tlon. Ce nouveilu loc.1l était déjà trop ex!IJU et on \'ltnl 
d"y placer dea c reposoirs • pour vélos qUJ pn!nnent la 
moitié de la place. de sorte que les vélos sont Jetés l)fl• 
méle parmJ les marchandlses. Peukln dire aussi que let 
urinoirs tt w .. o de cette pre sont dégoOtants? - /Il <J. 

- Pourquoi, dans l"lntervlcw du di.recteur d~ FOU.,. 
Bergère, votrl' collaboral<:ur essale-t-11 de nous faire croire 
que l'on parle namand à Waterloo? Je crois devoir •OUI 
a•ertlr que IN 111 ns du pa1<:11n ne sont l>U conunt.a. -
On Wcilon d'Lf'1P• 



- J'aurai. &blolummt bf9oln de CO<l$11.l!tt Il.. prem ••61 

ê
tlona de l'A.lm&œdl de Gotha, IOlt tt> a..'lllées lo63 t. 
f, 1..1 B:blloCbêque Royale ne pclfSS«le cet Almanaeb 
à puUt de 1 anntt 1776 et l lidlteur !!Il-même ne ra 

us qu à partlr de l'année 1818 Quelqu un de '°" lecteurs 
pomèderall.-11 pu la premlttt édmon 07631. et, m~ei>

lw.nt verweinent, d'une caution de 2.500 francs en ""'" malna 
dix rtgions d!'>M'..t~ 1922, tou~ m& fortune), ne voudrait.-

11 pas m• Ill donru.r en conauJtatJoo pour quelques Jours. 
J.u prix de l0e&t1on qu 'U lui plaira de fixer ? S l œ lect.air 
~ cnooro une autre ~IUon de. IU\Mes que Je voudrais con
ult.er 117113 t. 1774> , Je tut demanderais de me les confier 
ws1 pour quelque. jours, aW< mêmes cond!Uons. Si nul 
e ''°" tee~ ne pouede ces ouvrages. quelqu·un pourrall.
me re~)jpler quelle inamuUon publlque ou pr1\'tt, natl<>
e ou êtraneèrc, m aeraJt J>OUrvue, et quelles tormalJtâ 
taudralt n:mpUr pour Jea a\01.r m consultat..on? -
V. D., Fornl. 

- Lu l Wenduyne l'annonce sulnn~ sur une belle attl
unpnmée: c Pour lta crnette>. a'adr. par derrlere_ • 

oonvlent d'ajOUter que les crevettes éta:ent cependont 
!ralchea. - Ill. G. 

- Qul donc tn>tntera un appareil simple, ou plur.6t bon 
e. qui pt"rmeuratt de s·unmunlser contre les brun.a 

·av10ns. T . S. F., plk·UP. aUOet.a, etc ? Tous ces brui~ liOnt 
n véritable supplice peur les malades, les surments, les 
erveW<, les 11rn1 (IUI travaillent Ill nUit e t qui dot\·ent dOl'· 
llr le Jour et qui ne ptuvent quitter les Uewt de vM:arme. 
- L . ACOIUtlque, H UJI. 

- Três nombreW< aont ceux qul voudraient connaitre 
rêmun<'ratlons <et P<'n.•lon11 de nos fonctionna.ires <des 

surtout) : Etat, pruvince, commune <orrtc1ens, maru
ta. êchevtns. commllnlres, etc.). Pourquoi cea barèmes 

• seratent-IJJI pu publl~ attn dJ! satls!atre la légitime eu· 
té du contnbuable ? - D L. 

- On noua knt de M<mlréal; c fl'\ Bruxellois. A. L., 
ans, a été antt~ I< 1 e\ con<laJJlm à cmq ans pour 
ic d'opu1m. Les S.l~ea ont une trea bonne "putallOO a 

ontrMJ et U est malheureux que des ind.lndus \'lennent 
norer notre nom tel. Le Juce IUJ a dtt : c Voua êtes 

re qu'un voleur, qui Nt un cenlleman à comparer avec 
. Voua proll!A>z de la miJl're de milliers de malheurewc. 

leurs aoullrance~ pour en tirer profit. Je sens qu'tl ~st 
mon devoir de donner un exemple pOUr dêcoura11<r les 

trea. 1 - V. 
? ? ? 

- Un pau•tt veur, H Q ., Winne et atteint d'affect<on 
daaque, ne peUt plus exen:er aon métier et eom1alt •a 
're. Il nous dtmande des v!tements paur sa !Ulette de 
f ans Lf' ptu qut nous rtstfl nt COn\.imt qu'à dts tou~ 

111.s. l'om lui a,·ons demande de pauenter quelque& Jouro 
d 'ts;x'rtr, perwadts que l'lln ou l'autre parmi nœ adml· 

li.es le<:teu,,..blenrall('U1'1 rtteu4ra le problème. 

- Un llllCl<D portler dbôl<'l, L. v. w., aune pu une 
te mal:r.dlr, ne pe.nient plus à ~ casrr raute d'llne 
e convrnable_ 11 y a q,;eJque. mois, no·re vcstlain: 

t encombre par plustrun habits et nous t:.lons plutôt 
barTusta de trou>rr une Clt'Sl.lnatlOO à d'all.S51 luxueux 

· trements TDUS 10nt plac#s, n très bien encore_ Cette 
·eTe dtmande nous irouve donc déPOun-us. Qu! \'eut 
jeter &On rrac aux oru .. ? 

L agmt de chanR• ruln6 dont nous parlions le 28 aoot 
n t de perdnt aa dtrnlere rt.>BOurce par la suppl'C.>Slon do 
dùtrlbutlon dea c1rculaJros. ~ petite taille, hautt'ur 

m. 68. rarrure 0,40, Il n'a pas PU trouver dans nœ ré. 
eo un ro&tume lU un pe.rde<sus adaptable. Qi.u IUJ p~ 

IOit un Ptrn ... pa!n. aolt un cache-ml.aère ? 

:VOU$ ""°"• rt('U : 
E. Oecamp, jaquette r.olre •t llll•t; Anon. Bruxelles. com-
1.-..n &\t'C dew. panl&lor~ tt une paire de 10ullers. 

ausetl<"> cravntœ, chun~ et co!S, Manfttd p L., pour 
•~t <le chanse. 100 fr. Tous cea dons ont ~Jà tzvu>~ 

b ourNX bêntflclal.rc. au nom desq~eJs nou. r.mu
corcAIJ•ment. 

w .... 
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Les conseils 
du vieux jardinier 

Graminées omementalea 

Qte de jolis bouquet$ n~ tait-on paa de jolies Gram!· 
nL'CS. Pour bien le.:> co!\Sf'n·n, u faut Ira cue:......Jl' &î"allt leur 
~omple~ épanoul:>se!Jl<'nt. k~ reunu- en pet.te.a bott<s. espèce 
IX'" <'Spkc V.ils les suspmdre la 1~1.e en baS dans un 
endroit o!lf.Cur, e.éré. à l"abrt des pou:.Jùes. Elles 1 y des
u-c.bcnt 1.ipldt>mrnt en conoervant ~ bien et leur forme 
< leur colons. 

Les meilleures graminées ornementales 

D abord. le 0) nerium A l(•Dtt .m <><1 lu.. be des Pampa.s, 
roocaw a plumes de toute beau~. Pula · Agrœtlli pulcbeUa. 
A. NebuJo.sa, BrlUl muuna. B. e~nLculata, Le.riill'IS ovatus, 
Pcn.a.lsetum V1llcsum tt Rupl)("llll. Anattda cœrulescens, 
::!tlpa jl<nnata. Cblorla barbata, Bromus macrostachys, Fes
tuca st1JX;1dcs. Bra.:hypodtum dl&lachy1:m 

Se procurer des graines, semer au printemps, et on 
uur-a une eamme d'ept.. rrmnrquables I.e prHant à wutes 
les combmai.sOns. 

Coloration artificielle des graminée5 

Ln p.>r' de en plan • P'• • n la cotorat.lon anl-
r.c!elle par OSll'.IOle. qui s'obtient par 1\mmersion clans des 
colorant.s cbim!q,;ea tel$ que le bleu de mélhylèn<!. qul 
<! nne le bleu d"azur; le '1olei de métbylanlUne. qui donne 
le ro:ire saumoné; roranae u. qui donne le Jaune d'or ou 
J~wie soufre. sua-ant la con«nln.tlon; l'érœl.ne ou l'encre 
rouge, q111 prodUlSent le carmin. 

Il faut opérer dàl que ltS t1ee1 aont coupées. en les 
~t par un l~er coup de marleau, lu ploneer dans 
un 11:1.con d'environ JO gT •• dans lequel on a versé au préa.
l0<ble ~ llT· du colorant chol&l. Apràl deux heures d'immer· 
bJon, ra!ralclur la partie écMIM'e et lremp('r deux ou trois 
bl'W'es d:ins de l'e:iu claire. 

Pour extraire le parfum dea fleurs 

D~tacller les pétales des fleurs. il'• saupouclttr d"Un peu 
de .sel tin. pals. d.an5 un bOCA1 de Yme. placer alternat!
'ement une couche d'ouate card<'e tttm~ dans de !'bulle 
d'oll\O de premJère quall~ ~ une couche de pet.ales jus
qu"è ce que le Ta.se scm plein. Fermer le vaae avec un par
chemin et exposer au solell. Au bouc. de q:llnu Jour$. si la 
chaleur est forte, Il ae sera tonn6 au tond du bocal un 

uJ!e odonUrani.. 
ur répon4.re à la demanda d'une lcctr!ce. 

Du Flam~au. 12 avril : 
Noe coocttoJtn.s ae rendeo~U• compte qu•m 1932. 20 p, e. 

des fleC"totu.ra, .Olt. un qu.art. au muUmum., M IODt ab.teuwi 
d• Yot.er t 

Le Flam~au l'St presque aussi broUlllé avec les maUlt
matlquea que pourquOI Pa.! ? 

? ? ? 
D'Ou~t..Journal. 24 août : 
ce rauu n'ttau. vaa un mtttlna: • but comin"rct&l Tout• 

les "ntrffe •taieut. 1ra.t.u1tea crt. lea .Jptttateun "o eW'tO.t pour 
leur •?'lent 

comme Jenny l'Ounl~re. Ils aralent le cxrur con~ 
de pe\L 

? ? ? 
Du Figaro, 9 avril : 
Qu.an\ • la momi. eUeamf:me. c'Ht. œU. d'un nobte Co 

tempo. 
Il eût tté vra1D1rnt étonnant que ce fût etlle d'wi pet> 

SOnnà&e anobli par Albut Ier. 
? ? ? 

De Oiust.Journal. 5 avrU : 
Elle tes ualt. \·u• tout petits, h&ut.a comme ('&, dtlrml.I., 

eue, en hlluis.aant Ill main \·et$ te j;Ol, 
.. ou en bnl!<Sant la mam vors le ciel : le.. d~ux t 

d'lndlqutr la baul•ur sont également bonnes. 

? ? ? 
De l'E.rpreu, de Llt!ve. qUl re'ate les exploits d"Un tat11o 

sa1re: 
l..A' """*IMur d• la (Al1.e a été m"-l> m f:i..t d"l.n'elt•tloll " 

ktoù.•. 
On ae demande ce qu·on aurait tait da bonbomme 

si on ne l"a• ait pu tcroué. 
? ? ? 

Ot!i?.t un abonnement à 1.A t.ECTURE: UNIVERSl:l.l.I, 
66. rue de La Montav~•. Bruullu - 3:.0.000 vo1um" • 
lecture. - Abonntmeota : $0 rranca par ao ou lb traOCI 
par mois - Fautewi.. oumerotts pOUI tous les t.btilta tl 
ré!ervéa pour Ica Clnèmas. a\·ec une seruuble r«tuctlon dl 
prix. - Tél 11.13.22. Jusque 1 heures du SOlr. 

1 ? ? 
Du discours de M. Van Zeeland à la radio : 
Ne re•tti--t.-ll au mon<le aucune la.sue ~n dtbor1 dt ull•là t 

Non, troll toi.a non. La preu"·e e-st fa.tte qu'U "I a ct'auU'll 
1oJuttona. 

Trol.s fOll non ou troll fois oui ? 

1 ? ? 
De Par11-Sotr, 10 Kp:.entbre : 
On mf'Dc1l&Dt un.lJa.mbtate. rent'erâ par un tn.mwa7, Pld 

b n~::. J~ de tran2W'SJW devant li trtbun&l . 
Debrecen 1 BeJ.a1,Qu• I ou a eu Ueu 1•ac:c1dt.ot~ 

Debttcen <Belslquel ou Debreczin <Honcr!el ? L& ~ 
rence • d'allleun ln.SlznWan~ 
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LA pr&adP&utt de Moaaco 41.te de 1a.1, • .auperflc!e nt 
1 kJJom•in cant et demJ. ma.le .. popul.&coa en de POO babltan\o. 

Mon~iUll•• - aardlna. On se sent Jea coudes. quoi 1 

? ? ? 

Du Pon Rtel, s sep~bre : 
Au N_,rd d4I Totede lff troupee du lfntral Vuel& oni. reJett ·m.oem:e Qut pe.rda 126 bommca u. t m.traU::tt11et. . 
... e;. qui ce les ret.rou;Jt Jamals. 

? ? ? 
Du meme: 
1AI Pt ut.a prtocu Baudown et Albert. alnal Que la prtn· 

J ._.pbtn...cba.rloue ••• .ont &rr1vN l Anvera. l l'Kluae 
1.tiChaD.I t.. pnncee aig:i:n 1.mm6c11atem1nt p&rUa t4s100 

•;iaa:n01e. 
Saut ma.suc. qu·s<e qUe le iO\lftmtment attend pour 
mtntlr? 

? ? ? 
Rttl. Il 1eptcmbre : 

•. La France e.t & ctnQu.antct mettH. 1tparte c.te l'Esp&SDt 
la aiciuaoa, mtnce rtrttre qui va H pet.fr da.nt le l'Qlt• a-.. 

P&a etonnant que l'atmoopllère 1ntemauona1e dertennc 
espl~ble. 

t'' 
Du VtngHtme •ftcle, Ier septembre, une vaste photo 
·~ Cttle l~itende : 

lA IOOI' ci 'tm.I rou~ sur i. rront df la St.erra Gu.a..
dt.rrama, la IOlcla\o natlonal1.1!4a etc 

Ato!me plloto dans Htt Bel4no œn 1.1rnov11, m.aJ.s a1n.11 
!lqut.: 

Lee travauz pour 1'6tabllfft·ment d.1 l'autostrade 
Brmelle•Anveri. .. pounuJvent avec acUvi~. eto. 

On peut chol.Sll'. 
t 7 ? 

De POMT01Wf PtU 1, 4 llCJ)tetnbre : 

i.e ro\.i.4•, Q\1&.Dd Jla font. un Pn&onn1er, le tuent et I• JTllent. 

Un bon polnt aux rouaes. n vaut nucu' martyriser aprts 
'Olr tue, 

? ? ? 
l'lncUl)blt!ance Belge, lt septembre : 

Et i.ia4ta Q~ mee com~oru. accomvtlSlaltnt ce ttsft11 oontecuonnat uoa 1rand Toile tt un. mJaaine au mo}'e.o 
P~L QUl le ttou.-.Jt • bord. 

Prélat M dit pa.rfOll pour prèla.rt.. Mala, tout de même. 
faudrait prévenir 1 

t ? ? 
De 1·.t1·~ir cde Blois>. 1 septembre: 

mai. l"k:bell& Qui ne oortatt pa.a • t<>nd mala &eulemt.Dt 
QU.IQtie Pltrre bUc'ula et 1U.. daa.a l'eau JUIQU'au tro ... 
malheureuse soullrtt J>l'U apres d'lntolerables coliques. 

Correspondance du Pion 

ON DEMANDE 
J'ai lu autrefois une propbétle dite de anmt Mn!JlchJe 

ne po.rylens pa.s à remettre la main de~'w. Quelqu'Wl 
vœ lecteurs ne pourntJ.t·ll me b procurer ? - l.4"!11/. 

Puls.-je demandrr : 
Je Us dans un roman qu'Wl Jeune bomme. aprts eon 
• &•ait !&1t son P. C. N Que veu;. d1re cette abr.1-

Uon? 
• Le c Nouveau Laro~ • en bUJt volumes dit que 111 

une de Lunery cd.!p du CberJ a une enceinte re
ée t. la Guerne. J• ne trouve ~ mot Guerne nulle 

• Qu·ea~ pour uno mce'.nte retrancb~ ? 
Cltme~u. dans c A\I llOlJ' de la ~Dlff , <P e;, 

Dun coup Jôeil 
elles vous / 
classent 

les duuuures ;ouent un rOfeeuentJeldansle tint 
de ~otre to11ene: Entret~nez·lts au.- NUGGET a.. 

:RUGGET .. 
POLISH 

.01. il) parie du c l)Tannœauna ru • cmuoemn ..merl· 
caini c c·ea1 un arumal antedlluv1en. monstre QU~ P4U' son 
altlllté. sa iaille, sa puJSS11nce et sa féroctte, est la machine 
de meurt.l'e hl plus extraordinaire quJ ait Jama!.I été •; ainsi 
s'exprime le vieux c Tigre 1 Quelqu'un ~Ul·ll mieux me 
renseigner sur ce TYranooaure 1!ormes. dlmenslons, etc, 
lteu de .., décou•erteJ ? - Commt. c. Laurn:i. 

- Quel est l'&llnab:e lecteur qw pourrait me procurer 
la chanboo tlu c Moulon • (paroles et mustque si posslblel ' 

Ali I 11u6 d'voürotl.t bt'n •e•S" moulon. 
Poo paueT m't~ dt" n'b<!I' flTOSI' c. 

Lecteur du l/alnout. 

ETUDE DU NOTAJ..RE Jt;A.'i DE WYNTER. 
'3, rue de l'E.altae, "' Ost~nde. 

Le jeudi 24 septembre 1936, à 15 beures, en l'HOtel 
Sa.tnwi.!bo.atlen. rue Salnt-&balitten, 26. è Olttnde 

MISE A PRIX avec 112 p c. de prune de 
VILLE O'OSTE.'\DE 

Lot 1. - :\lagniflque immeuble 
d e Comm erce et de Rapport 

anciens m.agllSlta c Old England •. Rampe de Flandre, 37; 
$Uperf!c!e 311.84 m•. - Eau. 8&%. électricité, cbaur central. 

Lot II . - BELLE VILLA 
BouJevard van toeahem. 37, 111pertlcle: 115.89 m• - E:iu. 
CU. électrlcll 

Lot I II. - BELLE VILLA 
Bou!e•·ard Von I•··ghem. 35, auper!icie. 7558 m2. 

Jouissance Immédiate 
VI.sites Lundi et Jeudi, de 2 A 4 beurea <encrer par 1• boutevar1 Var I..-g!lem 351. 
Voir plan our alf!cbea et pour tous rem- JltJletnenta 

complémm:aitts. s'adreaac.T en l'l!tude du notaire •endeur . 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendex-vou1 des personnalités les plut marquantes DE L'INDUSTRIE 

ON REPOND 
- woiu-. - L Acall.:rl>. é.;nt c C"U de bOudln •. oom. 

me IJttré. 
- A nonvme. - c cauC1<1 •. réw1lon, conttrence, par. 

lou, n·a pas reçu enco1e 11es lettre& omclell<a de naturaJt. 
a11on Crançaise. 

G. B. - L expression c par aprt1 1 daiu le sens de µar 
I~ ..me, pl.is taret. n'est plus uUl~c. croyom-nous. qu't.<1 
Belgique. RabellW. D<scart<S l'cmpl<>)frtnt Ja<lls; on la 
t..r0uve ecalemen• da.ns Molli rc la auteurs français ne 
a'en servent plus. 

- Lecteur du Hainaut - J> On emploie etre pour aller. 
u rendre, dans te lang.iic 1an11ucr • Avez-vous ét~ à Bra· 
xell<a dimanche? », 21 Cc qu·on pcuL faire d'une plume 
qUI n 'écriL plus? En Cam· cadc11u û quelqu'un qui n·~e11t 
p11a ... Nous ne connalS$<ln6 paa d'autre ww.ge. 

- Pour Ne/111 D. M. - voici Ir. premltr couplet, que seul 
j,. m rup?f"lte. de ta chanson-marche : 

Ar1'11 renait o 1<u no 1t11e1, 
Se Ju~z fl(ltnt k1 1eu~s gens. 
Penaan: que t1>111 ~ICJ 11en1d~• 
0~ i Cotre CŒllT GU J)TlnltmJ>S ; 
LOT>qu'un el amoureuz .. enJ/amrr:,. 
..i la chaleur ü t<l• 1>ea1t.t 1<'1t.t, 
Si c'est un bG~"' qu'il rt~lanu 
Sail$ r~vret acrortt~-cn tteuz •.. 

Et \IOllà AidOn~. nv. tl°" 1 tU\ft ,If ru Cu11ln, 
Patû 

DRACHE, ENCORE 
Mon cher Pourquoi l'o 7 

Pennl'ttez à un vrai Bnisi ••IN'r du terroir de cüre un 
mot au sujet du terme « drache • employé pour quaU!lc1 
l'averse qw rait part k de nos mst ltutlous les mieux eta· 
bllea. 

Ce unne est émlnemmem bruxellois tt 1 txp,1eat1on qUl 
~n a étt donnée par le prrrr. er corre&pondant te la1sant 

AUTO~~~!~!l~T~:n~ai~-~~ouc~~~IELS 1 

est la ""le r•a1•s.ar•Ot'I hrcl'lnlQ~~menr 
effiuce QU• usure lt bl >ea•• des ktous. 

ADDPTEZ· LA 
oour vos YOi ture:s - oour VOi mach nn. 

GROS: llocs1ir, 73, Rue DodoRh. lruull ... T. 44.0l. 7t 

D~6t ulltrol t 14. Awnue d"Aud<'rc!iem. SNXella 
Til<ohone: 34.14.52 

der!ver du verbe fllunana • dretttn • est ab50iwnent pertl. 
nente. Le Bnucelloi... - lt •Tal le pur - qualll!e de • cira. 
che •· en Pdrlant IOD savoureux patolll. qualld li •eut 
déslanet une éclabOussure et par exten.s!on. une aven. de 
p!ule. 

rouca 1 .. autreo e.<Pllca-:Jons à propos du brUlt QI la 
• diiche •· etc , ne IOllt q.:e mtne lmtrature 

Le mot o a rtellemem pris son es.or et ne a'e&t fvad6 
du puler bnixellols qu·u f a :10e ventatne d anntu. aprca 
les ma du ?5e ann1•C"na1re qw furent arr'*<s autant, 
stnon ph.a que C#.1 .. du cenunatre de nndel)cnda.nce. 

A cette épcque fleurl.'>aau la revue - la •·rate revu• - o 
George Oarntr - tt le public allait de 1 Olympia • la Beala 
oil le genre s·~tait spéc1a1ement étabU 

Et al mea souvemrs sont exacts. c·est au cours d·une aeene 
d<!erlte en ~rrou bruxellOlS à propos des !ê~ du • &eptant.
cmquenalN' • qu• I• mot !ut employé dam un con~xte 
français par 3 ~roue Oanmont ou F.st.her Dcltenre. alora 
· "'-'6 début.s L• p11bUc l'adopta et on Le Vit. dans la 1u11e, 
paraitre um1domon1 •nL" ru1llemet.s dan$ quelquc:o jour> 
naux Actu<11emcn1 li y a conquis droit de cl~ et - IU· 
préme hon°"ur - 11 est re\'end1Q~é par d ·autres Ueia Q\le 
ceux ou li vit I• )Our 

:\lais c ckacl\.' • 05\ BruiœUoL< l.'t de nulle pan lllll•~ 
B1r:n rord.ml,mt.ni... ru.1ticht. 
P 5 - c Ark.a)· • dans !~ dttnl-t'r nwntro. ra:nikl,. OU• 

la1~rnt la queation & "" place en atU'lbuant au ~ um 
or!ilne ~nnan1q1 prnnt d •'lie pbt ~Qilque, 

HOMONYMES 
- Encort qul'lqt11' · homonrmes pari alt~ 
Le prt«denl •I lt t'lce-préstdenl préS!dent. 
Nou1 "e collectroru peu peur foire des C'Ollrc!lom 
Il e•I con1ent d'cnl1'11dr. de bons COl!teura lorsqu•111 COll-

tent .U b<'au.r contes. 
En voici d'autn• : 
NOU1 avion.J toit ae.s at1on1. 
Nou.1 l1ora.i W lrmu avec de.s saucuses. 
Noau ne t(rlion.a 1amm.1 dans des 1.:c.Uon.a errtmttl d 

nou< pa.sslo111 outre au.r ptwtons ma•ta~•. - L. P. 

1 ? 1 

- n en ns.t~. o comb.ien ! 
~•ne Soulié. QUI ét!!lt saoul hier ta•<'<' un brin dl 

bOnn<' volOnteJ, a JOUUlé ses soullers en cherchant dt'lll 
'°"5 U~ <8 Vervltrt rt:f Spmta:• t AWI deux OOUI UllL 
tbau.sautta ., eoua l'vrmu t Votr t..aroU&.~. a v p, 

Samson itnt .aon ~na. & en aller sans flOn comme Ol 
noJ1\ du sac •ux cc-nt trou~ 

Et.. Pour chona:cr - sunp·•· sa.R~estton - cts pnra1n t 
mot& amu;ntmmJQUt~ 

Le lion •e tl'ntn • • te uu m sont déjà loin. 
Le sont de ln chope vtde 1a poche. 
Mon anue aime son nom et le charme de la m•rche sur 

nog routés. et<: - L. B .. Lt<>rJe. 

1 ? ? 

- un lecuur demande : • Qui pOW't'alt mettre l'noa» 
oyme manquant a. la pbra!e que voici t;n 90t, l ch~rtl. 
poJUIL dans UD "8U le l!C .. U de Sceaux. IA cb~·aJ Cit "' 

...ut et tous les a ... tombettnl. • - Ber11erd . 
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OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N 347 

t mo: e li ,,JL.•.111 ' n.e A SC'hlt Fo~r L Lôbbi.. A. J)u , .'d.lddl 11t1 1tc. !+.trm E. <...c--.r, on. kotcnœ C' Ba.naurll·SM! WUL .. J CL1CCY. tr po SOPlf 1 2 ~o nmmdc non reu5"$lh-·. Wal1aro.a~· • .: • ::>utgue, Bruxl'l-• V• capuru1 murmuro. Brux.: L. Letubrc, M."1maUll, J t, ll:uxel.ics, lion)Our ù 'l<>ny et n:me. r.tardU!yn. ~!•. b, H Fromm1.. Ll~e~ Ed. rame1an • .l"'r&SnQ tez..Bw... • J:A. \'an A leyruics. Anvenç Mme L v.m Opstal. î tra; Pour mon pt.·re gnt\·tment. inalad.e, JJt:nise \Vl10CK.. aumont; M11nt uuga1dl'U\, Audtourdc; Mme S. L.md· k, Ixelles. lioniour allt-<:l. aux 4 Ull1C1rns d Albertvule; le aurces ou 111m. la marmaille ac La. Ko.in, a DoUI· BrBC"qu;;giucs. L. Macs, hcyM., i>trthe et ~gar. Jum-t, M <.:tmrKematle, Ji:t!A!, Cil. 0.-cl<er, Eth•·: J. Ncus, t-G1llts. R Tbyo, ::,;11111-Nicola&-Waes; A. L><:lry, lxl'l· Mme Goow.t·t\S, lxtHl'.): C<lquamuuc, WolU\\;e; ~\1, HU· L, 1'ia.mur; t·r.~ê. La.UtLllt., Hon1u; R. Roch1·r Vtcwc-<.ie-
~: .t~1~? x:ib Jt-~~1 ~<t~~â.8t'~~:~~~ha1:;b~~: 

1 c~~~:.:~':t.''lfiü.~ · tt~~ i1~cf:'~~e5a~~~fü~ -en. ·k, !\1olcnbt"<·k: P. De Jonghe, !:lel1ucrt>eek, A van Brec-1, Auder;iliem: Mme A Laude, ::;ch...,rbccl<, L. Dangre, BouH·rie, H \ Wl d• : . !Sune. Am cr>; Mlle M.·L. IJ<•I· bt\ balnt-'rrond. Mm• l.luboi.s-Hohœt. IxrUes; !\1mc F "" Watttluo, Ll bell•· bacellc du Cha1Q11oue; P. F. IC ÙICD P. H. Ncn<L!l' tL Totor. Alstens, Woluw": A. vre, EllczcUC·•. P. llu~i..1, Anvers: Mamun Sourdeau, . R. K0<·klcnbcn:. DULOn, V. \ 'andevoordc, Molt'l'I· • Jt"OJl.. s lt"ume et uu. Allo__ c · l .,t lOI ? c est mot te&; piche Oè blllnt.-P1crrt d<mand< •I Roucha du Tolo, n.hdo m1.1i..urc du temp0 de pi.u; Nelllchka e1 Ho. 
~ rcmcJcicnt. vntntl'nt le Bt:Jgc inconnu, Papa et wn som !oui. Fanfurlot lait Rom. roln Toute cette tique ue vaut µas l'amour. la &ln, HubmM:cr·Ost. Eltl'r· 

1 Al. P'dlllll'kot1:e. MJ.rch1enn~Oochent: - O. Lagaue, c. Tonton, ü.'CloO. J, l><lb:.On. Wu.omes-Br1Hœll; No\la ron, Mon1-<>a:nt-vu11><rt, Mme C. Vander!Joden ••••rt. J m dit ou. d1t<11 quand. AndalOUSl", ArW!lo; Leo onnaires d" c Mon HcPO• », Rymenam. Mme A. Le· ~ln.nag~·: Munonk1• ron.Y, Bruxt•lle.s: Ortllon re:;alur 
el 4o:r3·;~ ~~!q''.'\1 ~L. (.;ite~i:'· :~%~.0~.., connicr, ::;chnt-rbeel<. ClCOPàtr(' r<mci. ça, Lleee Pu· t_M. aeulc tt Jl"a p-.is d.-1 dard. Artillo at.knd en' vutn tour de """ Andnlow.c. li. Challes. Uccle. M Dcbat·r. 
;~~.A~tfd~1'~~a~~~ ~·~ n~~~~!m'7.'~~::-.~ .. et >.taraon U<"tlf•: Em Coenrgrut:ht. Bruxt'l't:~; G Ha .. n lxcU.,,; , F Mrullara. Hal. P~ul c: Fcm ... 11de. Satntl'S. uu I...c-ro) t t Marrrll~ Rrtzer, Gr~mdcourL-RueLtc· R 9utf)'\'C'-SC'hat'.:.st."nS. 0$klldl·: L1m:r nll'nrr1llcux ! \·au· hui douloureux. On macralc dt W1b m; Mamv et cry E Adan, Kem1p1 

f ' ? 
ot(·~ "'".t.rtt"S au 346 . H B. 50uha1tc l bonjour a 

~· ë ,.~ E1\7t~~\l·~:y; r.~c~~~:~~~t"' 1éruxLe fi~! c: .r Arlo • Ed. O\'raymaker, l.k•al-Tiiih. nies 

Solution 

M -H. = Marcel-Henrl T. O Tii.orna• OJ\\·av 
L(ig répanses exactes ~wront publlf.es dans uotre numt·ro du 2S Y:ptembre. 

Problème N 

l. J " 10 , .. 

I t--+--+--+--+--;t--< t 
J t-t--t---t--t--' 

f 

Hnri..'01itale ,. t 1. aba tre dan6 ur.e for• le bol. qui depo•ni - msir iment dt' musique; 2 parue d'un meuer a tlSSCr fleu\'e de France. 3. plcu - fixe par le haut : 
~êrt?rr:'~i~1Jrcsd~~~c~ st~:;i:;g1~~; ~ r~':R1~1a.feu~·~n garants; 8. !era connalll'f·; 9 inltlales d'un pb1I01SOphe lrancaJ.> du XIXe 61~e - 1e trou"e dans l'egh1<> - uuualcs d'un chimiste tranc:ais m. tn 1878. 10 bolSSOn - essoulllre, li . "" oomposcnt de gerbes - fa\'orlsc 

verttcalome11t : 1. servait le souverain à table - toncuonnatre lurc; 2 herbe aQu.auque - mouvement inténeur; 3. l)OUdre à lln'r conJonCllOn: 4 cable - prttre gaulois. 5. prcp;uera un mélange cours d'eau: 6. pronom - l~l<'S dans;tnle$: 7. othc1er de bouche; 8. Odeur la....., par un• bêle prem1~rc vertèbre du cou: 9. tra\'all d'nrchltec111rç conc<'rnant une voùte oronom. 10. "''' agac•r. 11 ville d'EspaimP -- plante nau• '<'Il·~ 

L<1 répon•e• doivent nou.t parvenir ~ mardi avant-midi; 
ellu ctoh,.,nt tire erp<!dliet '°"" en.,.,loppe /ermte et f)Or'ln 
- (en t&J cl gaucM - la i=ntlon • CONCOURS • • 

I N ,.RIMt l'o\" IMIFI , - tDITCU" tltU,.OHSA•LE HtCTOlt OANJOU . 47 "U I OU HOU•LON, •1tUX&LLU, 

J ! 



Rien de nouveau sou~ 1e soieil 
Voici que le hssag" à la mam, un de 

plus vieux méhers du monde, revient e 
vogue. Il y a à cela une raison capitale · le s hl 
lame y sont em?loyes dans leur étal nalure 

ce qui confère au tiss\l un caraclere, une lraicheu 
de coloris, une souplesse, Lill moelleux et, aussi Uh 

solidité inimitable. 

RODINA s'est 1mprov1sé hsserand el a réussi à mettr 
à la portée de tous ces arhcle de luxe en créant un 
série de tissus à la main en pure lame, beaux snhde 
lavables el, par leur nature même, infroissables. 

Trois articles hssés mam vous sont oflert~ qui vo 
donneront une satisfachon énormd, et vovez à que 
prix sensationnels : 

La cravate en une grande variété de dessins 
et de coloris . . fr 15. 

L'écharpe pour hommes el pour dames, h 3) el 4). 
·V··· ·......... La robe de chambre, coupe chemisie1 . . h 195. 

:'! ::· .. \ Pour être certain d 0acheter un véritable lisse mai 
.. .,~~';i ex igez, sur chaque article, l'éhquelle RODINA. 
ît!~! 

:~ ~ODINA 
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